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La photo du haut représente le magnifique CLUB SOCIAL de Sherbrooke; celle du centre. L'AC:UEII, maison de la J.O.C; celle 
du bas. enfin, la maison abritant les bureaux de la Société de Rehabilitation à Sherbrooke.
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La Réhabilitation
Ceo en 1913 que S>n Ex M<1 La plupait apprennrru aussi h 

Dtsrai.’.fJU, èii .e de Sherbro:ke a lire, à écrire, a compter. Et plj- 
de ci - rt ave l'autorité provin- -leurs même feraient U,nne fljrire, 
riale, f U Sorléti de-R-'hablll- parmi des enfants ordinaires de 
tati n, qu'il conlla k la dlrertlo leur âge.
de Simon Ptrr.ault Certains enfants ne sont ni ma-

V.i.l. dans ses grandes lignes, le ades, ni orphelins ni débiles mec- 
prcgivinme dé celte oeuvre : uux mais sont dans des conditions
ai orrai t r. fav.rlser et a.der pai pldales et ont besoin de protec-i

(........es move ns p„ Ibies la ré- lion ; la Société leur offre son tutti
liao il a'-ien des tuberculeux pen- et son aide en attendant que tout 
«tant leur séjour et après leur .entre dans l'ordre.
s. r.ie du sanatorium, et la pré-j
v, ■ „ de la tuberculose dur L'ECOLE MGR DESK AN LE Al'

h. f, '. uT. Vv riser et aider ua. C'est pour ces enfants que l'on
t. -V ‘m.vor.s possible» "et sur- » ouvert l'Eco^ Mgr Dearaiilaau. cn
vu rr i dub .Minent des orphe- >»«. On ^ * ^/VctiTLu -«C 

rr 1 U- sortie des o plieii- na pas été déçu. Cette ecole »»t apres I U- P tl unàjue pensionnat d'infirme» de;
O ïl'v'Jiser 1 adoption et le place-1,U province de Québec et probaWe- 

ine.. ; !..nuirai des orph dns, bé- ment de tout le puy^ P.èstettxxl 
b i- enfants aoandonnés vu cinquante des deux cems élèves q.u 
su: parents connus, ou enfant» fdqucnunt 1 »=“«,*«1 ^

v .. .nt, déficients ne». Il en vient de toutes les parties
d) O: un*ier ia pr edien des In-de la province. I* pemionnat »| 

firmes et des debtles mentaux, garçons compte cent huit élèves, se
pensionnat des fille», quarante et 

e-a. suécUux Il’externat soixante.
On c rapt* environ 31500 Infir- Au programme arapti à celui du 

mes au Canada, dont environ IPOuO C .iiseü d« 1 Ins^wlon Ftiblique^on 
b le ment a la Pr<rvince ,te!a ajouté 1 apprentissage de certai is api . , leimens « m ^ metiers : cordonnerie, menuiserie.

reliure, photographie, sculpture sur 
'bobs, pyrogravure, cuir repousse, 
pour les garçon». L enseignement 
ménager, l'artisanat, la couture, et

V“Ut* N

CAMP I>E SANTE DE LA REHABILITATION

ZTsoZ dérenfanU*"iTva'iIt don- »'et mu» le» aménagemenu possi- ]e9 mon^r

Oies dans les clrconstaaoe*. E abri-:
______  ____ te les enfant» dans le conlort «Inonj
diveriT travaux de fantaisie sont ré- dans le luxe. On n'est pas riche,| 
servés aux filles. Le kiosque de c'est clair; on a tout Juste le con- 
l'Ecole Mgr Derranleau présenté venable. Cependant, on tient abso-, 
!lors de l'Exposition provtnciaie déa lument à servir aux pensionnaires.i 
Arts et Métiers à Sherbrooke, l'an une nourriture approprié* à leur] 
dernier, a révélé de» talents In-lsanté précaire. L* régime de lai 
soupçonnés che» ces enfants et prou-|table est tout simplement Irrépro- 
vé que ces hommes et ces femmes hable

ide demain pourraient avantageuse-1 .... .. , ...
ment gagner leur vie si on leur dis- Cette école Mgr Desrameau font - 
pense la formation necessaire .lionne, on le de.me^ k camps comt- 

Les art.s d'agrément, dialon, pein- hus de dévouement. Elle accepte 
ture, musique, etc . ont aussi Iti'i'»vec reconnaassaiKe . aide bénévo e 
pUce, dans le programme d'étuffes des Séminaristes du Grand Sémi- 

J ! réservée à ces enfants. n*" des Saints Apôtres Qu cha^
jque semaine, viennent a tour de 

On attache une importance toute!rôle y faire le catéchisme. Les au- 
partlcuiière aux classes de chant lires professeurs, tous laies, â part 
tant chez les garçons que chez 1“:- monsieur le Directeur, déploient un 
filles. Aussi, les enfants bénéficient- désintéressement rare. Ils livrent 
ils rapidement des effets formateurs science et patience à prix modique, 
de la musique. Le chant grégorien j Pour le succès de l'entreprise e! 
éntr’autre a été un succès che* cesipour donner davantage à chaque 
enfants et ceux qui les ont enten-jélève, chaque maître est contraint 
dus en sont restés émerveillés. jde restrelndr» le nombre de ses’ 

L'Immeuble de la rue Queen qui a j élèves; Jamais plus de douze ou 
été agrandi, amélioré, grâce aux|treize par classe, ce qui multiplie 
octrois du gouvernement provincial,|par ailleurs le nombre des uistitu 

et plus du tiers de ces ma- maimenad* un édifice imposa ut | leurs.

Son Ex. Mgr Dl RAM.EAl', évêque 
de Sherbrooke, sous le patronage 
duquel tut fondée la Société de 
Rehabilitation.

la peine de s'occuper d'un group 
aussi considérable de Jeunes ma!-! 
heureux dont 11 est souvent possible 
d améliorer le sort.

La Société a d-cotivert en étu­
diant de près ces enfants. Jusqu à 
q.el point ils pouvaient être aides. 
Beaucoup de ces enfants sont aussi 
intelligents que ia plupart des au­
tres enfants de leur ige ; ils nom 
pu commodément aller à l'école, 
marchant difficilement ou pas dull 
tout ou encore pour d autres raisons. 
Incontrôlables.

C'est une nécessité que d aider 
ces enfant» à se réadapter à la vie] 
normale, de leur permettre de s'ins-l 
traire, de se rapprocher de la re'd-j 
gion, de se pr parer par un métier 
a gagner plus tard leur subsistance

A part les infimes. 11 y a les »r- 
rtérés-mentaux. Sans doute, rtn-| 
fluence du corps débile sur lime 
et de» sens atrophié» sur llntelligen- 
ce, empêche quelques-uns d'attein­
dre fine science étendue Mais n'est­
er pas merveilleux tout de même de

Première esquisse
La présente édition n est il n une première ébau­

ché de la physionomie sociale de Sherbrooke, et en­
core ne vise-t-elle plus spécialement que l'aspect his­
torique. On ne saurait donc y trouver qu'une partie, 
quoique substantielle et sans doute fort apprêt iaule, 
d'une multitude de groupements sociaux animant cons­
tamment l'organisme de la communauté de vigoureu­
ses pulsations.

Une surabondance de documentation nous contraint 
k nous limiter. Nous remettrons a une publication ul­
térieure nombre d’articles et de photos ayant trait a 
divers essaims d activités dans le champ amicadste, 
militaire, sportif ou autre. Nou» remercions sincère­
ment tous nos collaborateurs et annonceurs qui nous 
ont permis de réaliser cette première mosaïque so­
ciales, ainsi que tous ceux qui aideront à en parfaire 
la partie complémentaire.

M. G.

Directeur réunit ses auxtlliaires diseur» *« ^
>s entretient des problèmes et de? » domicile. ““J1 “ j BarmsM, 
méthodes d'enreignement et d'edv orooke rnals .

! cation, créant ainsi l’harmonleu-e environnante» afin d ' »• •• 
uniaé des e efforts de chacun. I. lui pour une iai*m ou [W une 

1 réunit aussi de temps k autre le.» re. ne pement absolum P 
jparents de ses élèves, pour sassurer m ^ <,ours 8011 au pc 
lleur collaboration en vue d'un ren- 
j ement toujours de plus en plus effi*
1 race. Il visite de même les classes 
(pour se rendre compte luiméme du 
j travail accompli et des améliora­
tions k apporter.

les
soit a l'externat.

Si le Directeur tient k servir des 
mets savoureux et plein» de vitami­
ne* à *es protégé», li tient aussi à 
nourrir bien les Jeunes esprit» qui 
s'éveillent Des jeux éducatif», une 
bibliothèque dans chaque classe, une 
-Inématiièque, une discothèque, sont 

|k la portée dé* enfants.
Les élève* externes sont transpor­

tés matin et soir dans des autobus 
| privés et U» ont leur dîner à lé- 
Isole.

A LA CAMPAGNE
Cés enfans infortunés ont besou 

. d'égards tout particuliers sur 
chapitre des distractions. Il faut leu, 
procurer des moyens de détente e 
de récréation qui en même Umo 
revigoreront leurs Jeunes corps. O) 
l'a tôt compris k la "Réhabilitation 
et c'est l'histoire des Camp» d'éti 
qui commence. Le camp des gai 
çons qui porte 1* nom significau. 
de Salus Ir.firmorum " e est si 
tué sur le* bords du Petit Lac Ma 
gog, peut maintenant loger un- 
soixantaine d'enfants.

Les élèves de l'Ecole Mgr De» 
ranleau s'en vont donc tôt k la 
campagne et reviennent tard à 
l'automne, un système de chauffa

tout k l'honneur ds ceux qui li s 
; ,-ndr On ne cesse jamais d y mê'.rr 
'utile à l'agréable et la classe n ar­
ête point, grâce a cette orgar.isa- 
iDn des loisirs qui permet ï’ensei- 
.nement des métier».

Même aux Jours de Juillet et 
, août. on interrompt les jeux pour 
e mettre â l'etude. une couple 
.'heures, selon un programme spe- 
ial. Et le plus admirable, c'est que 
es enfants ne demandent pas mie.ix. 
In agrémente les amusements eux- 
némes par des travaux manuels qui 
l'ont exactement rien des travaux 

forces. Ces particularités rendent 
iliia doc lié» et plils dlclpllnés même 
es plu» turbulents.

La vie relljieuse ne chôme pas 
i cette villa. Un aumônier deme .- 
e en permanence au Camp, y dit 
a messe tous les matins, entend les 
onfesstoii», d nne les instructions, 

dt durant les vacances, le» Sémir. 1 - 
cistes prétemt un concours fort ap­
précié k loeuvre

Un autre camp a aussi été con»- 
truit et aménagé pour les fillettes.La direction ne se contente pas

leur faire connaître, k ces petits. Ili. l'abbé Simon PERREAULT, fon- d amener che* elle les Infirmes qui  ______ _ — -,-------
un peu de la science du ciel, de leurldatenr et dlreclenr de U Société de peuvent s'y rendre en voiture, elle ge centra, permettant de prolonger -u mont Orf a ri cl offre les mem'» 
montrer leurs prières, de les rap- Rehabilitation, à qnl Ton doit l'ex .veut faire rayonner davantage sonie stage au grand air. jivantages a une quarantaine de pe-
procher de notre Père suprême T pension magnifique de l'oeuvre ilnfhience bienfaisante Des profes- Dan» ce camp. U y a da spécial. ' A suivre en page t 

UNE ENTREPRISE PROGRESSIVE
DANS LE DOMAINE DE LA LAITERIE!

PRODUITS LAITIERS DE QUALITÉ SUPÉRIEURE e ^

M. ANTONIO PINARD, 
eo* propriétaire

• CREME GLACEE
• CREME
• LAIT

• LAIT au chocolat

LAITERIE
149, DOUZIEME AVENUE

PINARD
TEL 4187-J

TOUS NOS 
PRODUITS 

SONT
PASTEURISES

LIMITÉE
SHERBROOKE

k
12

WT

i
M GUY PINAIii». 

co-propriétaire
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I « photo ri-<9^-v>us llfitslre une partie de l'intérieur de U fameuse boulangerie 
I \RO( HFLI F & FRERES LIMITEE

LE PAIN “HONEY K RUST"
EST LE FAVORI des MÉNAGÈRES depuis 1922

L.» boulangerie LAROCHELLE & FRERES LTEE, qui fabrique le 
délicieux pain “Honey Krust” depuis près de trente ans, dessert 
la population de Sherbrooke depuis !9“2. Elle a été fondée à
Coaticook en 1922 par M Alfred Larochelle, président actuel.
Elle compte un personnel de >5 employés. Le chef boulanger, M. 
Henri Larochelle, possède pr^s de vingt-cinq années d'exjiérience. 
Dix voitures font la livraison a un» clientèle toujours croissante.

Le pain “HONEY KRUST” boulange a Sherbrooke par des Shcr- 
bmokois, est fabriqué avec des ingrédients de première qualité à 
l'aide de l’outillage le plus moderne et le plys perfectionné qui soit, 
et dans des condition- de propreté impeccable. Il demeure le fa­
vori des ménagères avisées.
La Imulangerie LAROt HELLE i FRERES LTEE fabrique égale­
ment des beignes, tartes et brioches d'un goût succulent.
Essayer le pain "HONEY KRUST". c'est l'adopter. »

ÜftLAROCHELLE & FRÈRES
LIMITEE

BOULANGERS du délicieux PAIN "HONEY KRUST"
480 OUEST, RUE KING ------ TELEPHONE 1567 ------ SHERBROOKE
SUCCURSALE: 176. RUE ST PAUL ------ TELEPHONE 91-S-2 ------ COATICOOK
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Conseil 530 des 
Sherbrooke fêtera

Chevaliers de 
ses noces d’or

Colomb 
en 1950

l* as août !900, un groupe de 
chevaliers de Sherbrooke .-.e r?unls- 
salent en as>-fmbl#e préliminaire, à 
l'annenne salle McKechnie, rue 
Weillngujn K .rd. en vue de Jeter 
les base- du Conseil de Sherbrooke. 
M M.-T Stenson. élu premier 
Orand-Chcvaller a cette assemblée, 
présidait.

Le 2 septembre suivant, le Déput? 1 
d Etat J-A. Kavanaugh et le de-l 
puté de district M W -H. Brown.1 
tous deux de Montreal, remettaient 
aux nouveaux of'iolrrs du Conseil 
530, la chiite les établissant en| 
conseil et procédaient a l'exempU-j 
llcation de- trois degrés de l’Ordre.) 
A cette première Initiation qui lut 
tenue à iQpera House de S-ierbroo- 
ke a.iJourdh-.it l'é-dllire Hi- Majes­
ty, des délégués de Montréal, Qué­
bec. Ottawa, du Vermont et même 
de New-York rehaussaient la IéU| 
de leur présence.

Nous relevons sur oette charte, le 
nom des Stenson. les Ssvary, les 
McManamy, les Olivier, ies Kelly, 
les Genast, les Blanchard, les St- 
pierre, les Beaurhesne, les Pelle­
tier, les Boy, les Hudon, les Bisson- 
nette. les Massé, et aussi les nom.- 
de MM les abbés J -A. Lavallée et 
E -C. Pi jette.

Les débuts furent modestes, ei 
c'est k l'édifice Whitin" que revient 
l'honneur d'avoir abrité les pre­
miers locaux des Chevaliers de Co­
lomb à Sherbrooke, alors que le' 
assemblées générales se lenaien 
dons la salle McKechnie.

En octobre 1004, le Coivseil dé 
ménageait ses salle* dans l'édifie 
Métropole, rue King Ouest, en haul 
dou est situé aujourd'hui le maga-

.autorisait l'achat de la propreté 
Il Ide feu l'abbé Beaudet. rue Gordon 

Cette propriété, plu» tard rénovée,i 
i t la
Il Uvltès colombiennr.i noin-reuses «.| 

marquantes. Plusieurs des figure, 
marquaujtcs d? l'Ordre dans les h.es prot.gees 
Cantons de l'Est eurent le plaisir 
de recevoir à cet epdxoit l'cnempii- 
ficatlon de leurs trois dégrés.

A la suite d'épreuve» matérielles

V

M. J. E. BOl'FrARD, Grand Che-; " .
_. a lg am J,, aaa, ..aKI e. *3sa

car Djra éprouve toujours csux qu'il 
aime, le Conseil fut vendu et au- 

lyourd'hul les Syndicats Catholique! 
et Nationaux occupent le spacieux 

lloaaL
I Malgré ses malheurs, le Conseil 
survécut et nous voyons successive­
ment scs locaux, d'abord dans l'é­
difice Grégoire, enulte dans l'édi- 

jflce Québec Central et Métropoli­
tain, rue Wellinitan Nord. , , , ..

i Un rrgaln d'activités depuis sur-j *s ^ la d ^
tout dix an» sous la sage direction i ^ F“u‘ n étaient pas encore arrl- 

!du Grand-Chevalier. M Rmery-H ' ^ » J 1^- « «t P^duol. U n en 
: Lsfleur. a vu le Conseil occuper de ;st i,as falt mention dans son tex.c 
llocaux beaucoup plus spacieux. Boni Ces re.igleuses que Ion appela 
effectif

La Réhabilitation
(Suite de la page î sont les Révérendes Mère Loui e,

.otrgees de la Société. U.Vincent. Anne-More et Marie-J— 
Directeur te rend au camp dire lalscuh. D'autre.; rc'.ig.euses de la mé. 
messe chaque matin et teute la'me cemunguté viendront plus tari 
belle sa sen se passe en loisirs Inté-' 

ssants et revivifiants.
Tocs ces Jeunes infortunés bénéfl- 

•ienl don; des avantages de la 
rampagne durant l'été et n'ext en 
:ore qu'une des belles oeuvres de la 
Société de Réhabilitation.

LES FILLES DE LA CHARITE

Lorrque monsieur l'abbé Gérard 
Blais a rédigé I historique de la So- 
J?té de Rlhabllltalion, les religieu-

vaiier du conseil 530

in J-M. Nault, Limitée. A H- 
oauguratlon de ces salles, le Con- 
-eil avait l’honneur de recevoir le 
vénéré éviqus d'alors, Son Exc 
Mgr Paul Larocque.

Le 17 avril 1907, à une assemblée 
gulière bl-mensuel!e, la fondation 

l'une société colombienne était dé- 
Idee ainsi que l'achat d une pro- 
rrlété. en vue de l'élection future 
l'un local plus spacieux.
Le 3 Juillet suivant, un règlement

•ctif depuis a fait plus que dou- o'Ujju les Petites Sueurs des Pau.r. , 
il a triplé, et renUiOiidas- sont installas à Sherbrooke depui. 

me qui y règne semble laisser pré-1*? 14 avril, 194H ce sont les pijn- 
>ager pour le contre il un avenir des | ••iê.es au pays et elles ont leur Idc.i; 
plus brillants. L'ambition de SCI : ':e Moore, dans une aile construi'f 
exécutif est d'en faire un des plu. a leur Intention et attenant a ; 
beaux conseils de la province. S Pouponnière Notre-Dame de l’Eu 
éiitorlté comme troisième consenitant. Elles sont au nombre de cinq 
de la province et quatrième du Ca- f t collaborent aux dliférentes te i- 
nada l'en oblige. Son effectif ac-i-rea de la Société.

est de 1,100 -Timbres.
Noces d'or

Elles sont venues au pays à a 
demande de Son Excellence Mgr 
berranleau qui fit la oonnaissan t 

En 1950, soit l'an prochain,(de leur communauté, lors de son 
le Ccnseil 530 de Shcrbrook: passage en France, l'an dernier. La 
fêtera sou cinquantenaire Révérende Mere Michaut est su-

A suivre en page 5 périeure et ses quatre assistantes àmrs de b nne volonté
..................  1 ■ .....— "—1 1 ;............... ... .............. ..........

e jiiiidre a ce premier noyau de 
fondation.

I>lles de Saint Vincent de Paul, 
.'est dire que l'kléa! de ces femmes 
onsi-'.H a alléger la «ouffrance hu­

maine chez les humbles, chez >j 
malheureux. L'enfant abandonne, 
infirme, malade, étant l'enfant bien- 
almé de la Société de Réhabtllia- 
,ion, ces religieuses trouveront dono 
matière à exercer leur zèle, a Sher- 
arooke.

Fondée, 11 y a plus de trois cents 
sus par Monsieur Vincent, le grand 
ami des pauvres, cette communauté 
a déjà recruté 43.000 membres qui 
sam répandus dans 1; monde entier, 
les Etats-Unis ont déjà 2,300 suje'j 
dispersés dans une cinquantaine e 
maisons.

Depuis la fondation de la Société 
de Réhabilitation en 1943, Jusqu'en 
avril, 1948. le travail d'apostolat a
tè accompli par des laïques ; do­

rénavant. 11 sera partage par >s 
iaïqut- et es religieuses. Mais b 
nalssoa e t grande et il y a peu 
de m i-s rineur-... . c’est pourquoi 
tous ceux qil se sentent au coeur 
le désir d’aider leur prochain, ..a 
prateg. r le» t.mt-peîlts, seront tou- 
j u_s 1rs bienvenus à la Rehabllita- 
tion. Ou y demande s ms cesse de*

MARQUIS AUTOM
LE GARAGE LE PLUS MODERNE DE SHERBROOKE ET DE LA RÉGION

--------------------—

Buic*
**rue ■■ --------- feéè--‘;s% •

Ame
ÈRtFtT

? - .

«
s®

m*.■PT *jKL£M

rV -‘-v' -/è';.. -‘u -, :-te

-___ o.i.- ------------------------- -.a

Voici voc de Im devanture et d’ane partie de rairiè e du Marquis Automobile, à Sherbrooke.

VENDEUR AUTORISE BUICK — PONTIAC ET CAMIONS CMC

Réparations et ventes autorisées des pièces authentiques GM

WICK - PONTIAC — QNVÏOtn — OtDSMOBftf - CAMIONS 6.M.C. ET HARE LEAF

O MECANIQUE — DEBOSSAGE — PEINTURES DUCO-DULUX. C-H ET "SIMONIZE" 

O APPAREIL "BEAN" POUR BALANCER ET ENUGNER LES ROUES 

O Pneus Dominion et Seiberling — Vulcanisation et ressemelage

!>» fnjnrux Buildoerfr 

TaALRè VTIDE” unique rn 

•on genre I

479 OUEST, RUE KING

STATION DE SERVICE

SUPERTEST

TEL. 1864-R

Le troc leur de ferme 

“FERGUSON** et liuttru-

menU •ratoireu
fP3

SHERBROOKE
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Le Conseil 530 des Chevaliers de 
Colomb de Sherbrooke fêtera...

Suit* de I* pac- * Réception et banquets, M. Roger
d'existence. Ce Conseil lut lei Bacon, 
berceau d'où partirent tou.1! Quille», M, Jean-Marc St-CjT. 
les conseils environnants au | Ping-Pong, M Aimé Gagnon, 
nombre de 14 formant le dis-jCartes, M J.-R Royer, 
trlct actuel No. 4 de la pro- Nouveaux membres, M Paul Lavoie 

Conciergerie, M Georges Blais 
Billard, M Jérôme Pigeon

vlnce de Québec. Ces conseils 
furent créés, développés et 
maintenus par les officiers ré­
gnants à diverses époques et 
éclairés par les directives du 
Conseil mo.

Ces fêtes de noces d’or se­
ront célébrées avec un éclat ; Maguire, D.-T.-J. 
et un déploiement comme H|Walsh, J.-H. 
ne s'en est jamais vu dans! DeMignault, J.-O.

Ex. Grands Chevaliers du 
Conseil 530 de bherbrooke:

Ster.son, M -T.

l'histoire colombienne, nous! 
a>sure-t-on. A cette occasion! 
seia-representee, en cinq ta-! 
bleaux, l'oeuvre de Fnlcien: 
David; 'Christophe Colomb | 
ou la D -couverte du Nouveau 
M nde".

les oeuvres

Nombreuses son: "les oeuvres ac­
complies par le C.r.seil 533 tant au 
p int dé vue religieux, patriotique 
et charitable, depuis te fondation 
Ses membres, en tout temps, furent 
mêlés aux activités religieuses, cl 
vile et sociales ce Sherbrooke et 
des Cantons de l'Est Mentionnons 
ici les principales oeuvres au cre­
dit de ce Conseil:

Si ascriptions & l'Hospice du Sa­
ri -Coeur: aide aux RR Soeurs de 
î A oinptton: dons au séminaire 
fci-Chirles Borromce; dor au *•}- 
H., i e de.- Suints Apôtres; don:

J.-O.
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dans un grand hall centra! sur le- Les catholiques de la 
nagé d'un splendide foyer, salle de! Hollande reconstruisent
-éceptlon, salles de Jeux, vestiaire! ... ,, , ..
aile de toilette, et cuisine complète y |g hgjiJCOUD U 60 ISCS 

pour repas et banquets. Au nord *,,v “ ’
Idc ce même étage, une vaste salle 
jdu Conseil, grandeur 40 x 100, pou­
vant contenir une assistance de 500 
personnes. Cette salle est munie 
d'un théAUe, haut-parleur cham­
bres de toilettes pour dames et 
messieurs. Cette salle est pour la 
réunion des membres à leurs as­
semblées, soirées, divertisseineigs et 
réunions sociales pour les divers 
cgar.isatkms de notre ville.

LA HAYE. ICIP» — I^s résidant* 
catholiques de la province de Lcm- 
bourg ont reconstruit 19 des 50 é- 
gllses totalement détruites dan» 
leur diocèse au cours de la guerra 
et Ils ont réparé toutes les eglues 
qui avaient été endommagées.

L'ég.tse St-Pierre, de Ver.ray, en 
particulier, qui fut construite au 
I5ème siècle, a été complètement 
restaurée.

Toutes ces reconstructions et ré-Le deuxième étage contient les 
villes de comités ainsi qu - la sallei Je ping-pong. pirations sont le résultat d une

campagne de trots ans au cours de 
Situé dans le nord de la Cité de laquelle les paroissiens donnèrent 

sherbrooke, quartier résidentiel et ■un pour cent de leurs salaires. I.a 
;un des ceins le» plus paisibles, le;valeur totale des 269 églises de 
.local procure aux membres un er.-'Limbourg est d'environ 39 million» 
droit tranquille ou Us peuvent se de dollars.

M. E -II. .' AFLKt R. Député du Dis- r créer tout en se reposant du bruit 
trist N > 4 des Chevaliers de Colomb et de l'activité febrile du milieu

commercial et industriel.

i€‘ ^ *

.. . nd n.iVOlr. Députe Grand 
Chevalier du conseil 530

Valait. J -H 
-élanger, Télesphcre . 
IcMar.us. W.-J. 
aeLoUlnvUlc, J.-L, .. 
-urphy. Teo.-w .. 
t-Pierre, Dr J.-C. ....
.cele. D.-J. .............
.acombe, N.-O..............
■eary, A.-3..................
abac. Not. P-H. 
.cManamy, D-A 
eMignault, Chs.-E. .
.eary, A -S. . .......
Sève, Eug ______

jmeron, James
■Ivier, Eugène.........
<ervais, Juge Césalre
oley, Léo-J. .... .......
agné. Raoul
alonde, Eugène ......
•afleur. -E H........... ...
ouffard, J.-E............

JO- 
13— 
14 - 
1 b— 
15-
17—
18— * 
30 - 
33— 
23 - 
25 - 
27 - 
29
30- 
32 - 
34 - 
37- 
40—
41 —
42 —
43 - 
49 -

Boufftlrc, J -E 
Cinq-Mars. Alfred 
Coderre. Chainoine J.-N 
D. yon, J -Louis 
Dupuis, Dr A-N.
LVirtier, Eugene 
Lafleur, E-H.
Lambert, J.-O.
Lavoie, Paul 
Lemay, Geo. Avocat 
Martin, Donat 
M use, Eugar-J.
Mtgnault, Chas, de L. Avocat 
M rm, Honcrlus 
Nadeau, Gédéon 
Olivier, Eugene 
Paquette, Arthur 
Perreault, Jean-Paul 
Pinard, Antonio 
Royer, J -R.
Savard. J.-A.
Savoie, Roland 

13.
14
15
16 En avril 1944. l’exécutif du Crn- 
17, ,etl 530 réalisait que le lÿtal situé 
lt! ,u premier etage du magasin Mo- 
2t! ropolltain, Wellington Nord, deve- 
22 .ait trop exigu. Un cornue fut 
23! .cave charge d'étudier la situation 
25 Vu début de mai 1944. ce comité 
27! lumettait son rapport et. le le: 
21 aln, le Conseil MO déménageait

Facile à prévenir
I Voilà en quelques mots le con- 
ifortable chez-sol de tout membre
du Conseil 530 ainsi que de tous ____ _ .
les membres Chevaliers de Colomb salt P6'"11 11116 rar6 nlarq'le de b6au' 
de pis age à Sherbrooke.

Jadis, l'absence de stigmates d* 
artole sur un visage féminin pas-

* Un coup léger frappé sur le 
nez d'un porc-épic, le tu* à 
cause de la grand* sensibilité 
qui s'y trouve.

té. lai variole était alors une tueu­
se Impitoyable qui frappait réguliè­
rement et souvent. Aujourd'hui, la 
vaccination assure une protection 
■parfaite contre ce vieux fléau On 
vaccine gratuitement. Assurez-vous 
que vous êtes protégé. Voyez-y au­
jourd'hui même.

Local 92 rue (burl

M le chanoine Herman MORT 
aumônier diocésain des ( hevaliei 
de ( olomh et aumônier du roiue: 
local.
aux scouts catholiques, 21 me S. 
Charles; prix d'instruction religle. 
se à toutes les écoles de la vllk 
chaque année; dons à Sacré-Coet 
de Beauvoir; organisation d'un pt 
Jermage annuel diocésain à Notre 
Dame-de-la-Palx, à John vllk 
bourse d'étude aux orphelins dr 
membres décédés; gigantesque ke: 
messe, récemment, au profit de 1 
construction de la cathédrale d 
Sherbrooke — événement annuel i 
c ntlnuer sous les auspices de 
Chevaliers de Colomb du di’tric 
No 4

1,'exécutif

1 exécutif du Con eU 530 des Che 
valirr.s de Coiomb de Sherbrooke e.
1- suivant:
Aumônier, le ch-notne Hermann

Marin.
Grand Chevalier, M. J.-E Bouffard 
Dépu' • G. Ch?. M Roland Savoie 
Chanorher, M. Léo Lvllberté. 
ty- financier, M. E -H. Lafleur. 
Trés.ricr. M. Aimé Gagnon.
Avocat du Ccnfelî. M Oco laema;, 
Médecin du Conseil, M. P.-P. 

Béaudry.
Sec.-archiviste, M. André Aubé 

Oérjn nlairc. M Honorius Morin. 
p:emi r syndic, M Roland Ma­

réchal.
Deuxième synd/v M Chénier Pi­

card
Troisième syndic, M Paul Lavoie. 
1er garde intérieur, M. Antonio 

Leduc.
2téme garde Intérieur, M. Edgar 
Brown.

1er garde extérieur, M. Auguste 
Thibault

J.eme garde extérieur, M. Conrad
Cayer.

Intendant M Paul Lolgnon.

Les presidents de comité» sont:

Présidéet gétiéral des comités, M 
Paul lot g non.

Recrutement et malades, M Louis 
Morin

Publicity, M Emile DePransclsoo. 
Action catholique, M Maroel 

Oodene
Rétiis' a’.’.a; loi. M Arthur Paqueti*

Le Conseil 530 a fpuml plusWur: 
-putes de District à l'Ordre, entn 
tires: feu le Juge J-H l,emay. 
u l'avocat Antonio Drolet; 1 avo- 
it Charles de L. Mignault; le ré- 
.strateur J.-A. Bourgault et li 
■puté de District E-H. Lafleur.
Le Conseil 530 compte comm 
embres au 4e Degre des Cheva- 
:rs de Colomb, Province de Cham- 
ain. District No 1. Assemblée Hé- 
rend Elle Dufresne-

Archambault. J.-A 
Bélec, M.
Bergeron, M l'abbé Hervé 
Bergeron, Norbert

,u no 92, rue Court, local actuel
En 1946. les membres, aidés de 

eur exécutif, formèrent un Syn t- 
•at Colombien, chacun participant 
.e leurs deniers et, augmentant 
insi un capital substantif à la- 
hat de la propriété, laquelle fut 
enovee à son aspect actuel. Le 1er 
anvler 1947, eut lieu l'inauguration 
t bénédiction par Mgr Philippe 

Jesranleau, devant une assistance 
lombreuse.

Au rez-de-chaussée, un ves ouïe 
îonr.e accès, en entrant du côté 
;auche, à un vaste bureau a l'usage. 
Je éexécutlf et du personnel de la 
.‘inance du Conseil, à une salle de 
jtl.ard et une chambie de toilette 

L’entrée à droite du ve-tlbul» 
donne accès à une spacieuse salle 
de quilles, U ' moderne avec qua­
tre allers de quilles, et un peu à 
gauche un restaurai,, offrant le: 
mêmes services qu'en ville à tou 
les membres.

Du vestibule d’entrée part un es

Classonnit
LE GRAND SUCCES 

DE NOTRE CARRIERE

>SOUS-VETEMENTS en TRICOT
POl'R DAMES

•PYJAMAS POUR DAMES 
•ROBES DE NUIT POUR DAMES 
•CHEMISES “POLO’’

1*0I R DAMES ET MESSIEURS

•ETC., ETC.
Monulacturés par

CLASSON KNITTING Mills
LIMITED

SHERBROOKE QUE.

SERVICE RE(,i giER AUX ENDROITS SUIVANTS :
PROVINCE DE QUEBEC ONTARIO

Abbotsford 
Alma ville
Ascot ( Ascot C orner *
Aylmer
Bert hier
Br oïnpton ville
C ap de U Madeleine
C hambly

SI CC irmSALt DK 
SHKRBROOKK

451 ouest, rue King 
Tel. 4242

Kastman Louise ville St-Barthélémy
Gatineau Majfof St C éaaire
t . MarleviUe St-Ilubert

nI>J Maakinonfé St Lambert
HuU Montréal St-tùthbert
L.Assomption Québec St-Iamis
lAvaltrle Repentijrny St-Paul
I^nnos ville Richelieu Nt-Sulplc*
léévla Roufemont St-Viateur

Points de Correspondance à Toronto et Hamilton 
Toute marchandise compietement couverte par les Assurances

Shawinifan Falls 
Sherbrooka 
South Stukely 
Trois-Rivières 
Valleyfield 
Waterloo 
Windsor Mills 
Yamachlche

Alfred
Cyrville
East view
Hswkesbury
Hamilton
L^rifnal
Orléans

Ottawa
PlanUfenet
Rockland
Toronto
Wendover
W'estboro

KINGSWAY TRANSPORT LTD
BUREAU - CHEF

3510, rue St-I*atric« 
Montréal — Fi. 1105
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La St-Vincent de Paul
La Société féminine de St-Vin- waxseils aboutissant pour l'une au 

cent de Paul lut fondée a Bologne.! conseil général qui siège à Paris ei 
Italie, en Itoô. adoptant dans leur|pour l'autre à celui de Bologne; ellet 
intégrité les statuts de U société ont cliacune leur vie pleinement in- 
dei hommes deji existante. Des iependante, mais le même esprit les
bref* papaux du > février 11*58 et du 
12 février 18'5 ont confirmé son 
existence et sa participation aux 
mêmes indulgences et faveurs spiri­
tuelles dont jouit la société mascu­
line. Notre société a pour but la 
sanctification de ses membres, prin­
cipalement par la pratique de la

anime: celui de St-Vincent de Paul 
rt dOïanam. Le patronage ecclé- 
. '.astique d’un même caramal pro­
tecteur symbolise et garantit leur
union.

Notre Viciété est la seule associa­
tion de laïques it avoir un cardinal 
protecteur à Rome et ehe est beu

ci paiement par la pratique de la reuse de Toir cardinal protec- 
chante, ayant pour prtm.cr obje-ia!,#ui. devenu aujourdYul le Pasteur
visite des pauvres à domic.le. en|unjTerseii Au soir de son élection, 
leur procurant de toutes m:tmeres!sa BmuU Plc XII adre.sait à la 
des secours spirituel* et niaterieLv1 ,.rf,sld.,ntf générale, la comtesse 
Toutefois a dite société est pre.e a ite-atnce Marrvmi. une bénédiction

accompagnée d’expressiœi d'une pa­
ternelle bienveillance pour notre so­
ciété féminine

« .««m. •-
,, rapport de cette aodé- Bélanger, Alcide Beaulieu, U.ns pL^uWl?>lloetobre 19:i9 «cunc Codére, Ed.mard Codere Emile Du.

grands optait, que 1^ bm, HJ. Dei^e WJ,ene-; w 
Ivre a réalisés; au delà de tiois cents 
enquê’es nir la situation financière 
et morale des familles mué reuses 
distribution de linge, chaussures 
matelas, mobilier, préparation dt 
dîners de Noél. de trousseaux de pre­
mière communion.

Les conferences féminines sont pa­
roissiales et sont groupées sous ur 

[conseil particulier dont le fondateu 
est Mgr Ira Bourassa. maintenant 
curé de Bromptonvilie et la lèrt

‘rid luuny, J.-H Lemuy. Hector 
i^neiôt, J P. Juteux, Alfred In le, 
J.-D Tremblay, Thomas Trembla , 
.todolphe Langlx, J -N Rheault, Oe-
éon Morin, J-H Parent. J-A K,.- 

>?rt. Paul Vaili an court, Mr Ho- 
anne Bernier, Eugénie Codère, Co- 
»nne Denrault. Albin:, Laroche U- 
,a Trudeau, Marie Trudeau, Ma- 
ie-eanne Oenest, Emérenuem.» 
,'outure, Juliette Graham, Reber 
rudeau, Yvonne Charpentier, Elé,-

curé de Bromptonvilie et ia 1er. , ^ Ptossie Duron, Jean-
présidente Mme L. D. Bony. “t;)e Coiituie, Zéphlrlne Couture, Ma-

j présidente actuelle est Mme J -E 
Bouffard

fi*?*'

4t

Toutes le» paroisse* de la viiie à 
l’exception de St-Jean-Baptiste e 
de llmmaculée-Conceptlcm ont leur 
conference organisée et dirigée par 
une présidente et son conseil.

! Au livre des procès-verbaux reie- 
vont les événements suivants:

Le 6 avril 1838, Son Ex Mgr Phi-, 
Mgr Ira J'»" Bourassa. fondât» -r ii>p<, semile Desranleau bénit la 

La petite barque de 1855, sous le du conseil particulier, le 15 n«vcm nouv(.1)e Conférence. Ce même soir.! 
souffle puissant de la charité qm'br* 18M. 0n procéda au premier cons«fl ad-
a gonfle ses voiles, a franchi les) A shfrbr<x,ke donc, Mgr Leten- mmStrationqul se 'J
mers et a jeté la semence iinmor- ^ ^ curt d<. u cathédrale Snrtaür M^efv,Vtnd
telle sur toutes les rives. Actuelle- MictM>1 ,PS base!> de cette «m-'daMmr «
ment, notre secUon féminine compte , p ^yant un groupe de da- I.amy et Char.bs MUie oaemu ^
vingt mule membre», dont 3194 d'oeums. au scie e- près, honoraires; Un*» Aorte g-
férences dans les pays suivants , * le bu, de rasseMU- V"- P"-'5- .^lvJLs ro-m.Italie. France, Belgique. Bo^gal ;^"'le. Sd« préconisée, pou: ^e. i e ^'“c
Irlande. Pologne. Egypte. Maroc. v ^ x nn*reux. Mm- "•„•>£**; ^u, Vf?î^î!-ha^m,hBms-
Aus.radie, la Nouvelle-Maaide. le,,eo-forKfatrice. exp:.- 
Les Philippines, le Japon. lAmén-. cette conférence féminine tes. ^

suivante M. le Commandeur C J ;1 ! Coi^té Ste-Ttototoe Mmes Oé*
Magnan .président général de la Oc étudie ensemble les statuts e; déon Nadeau. Alfred Lajoie et wt.
Société masculine, obtenait la pre- constitutions. 11am Nadeau
miére agrégation du conseil généra: On apprend que des conférence- Notre-Dame Perpétuel Secours: 
de Bologne, Italie, en faveur de D;féminines du pays Sont déjà fan- Mm* Henri Olivier, et Mile Alice 
conférence du Saint Coeur da Marie aees à Lévis, Montréal, Joliett* et Campbell, 
rt» Québec. Le 22 décembre 1936. xsnTwton ; Six ans

ne Couture, Zéphlrlne Couture, Ma 
.e-Aune Couture, Blanche Couture, 

décile Marcil Caron, Louise Gau­
thier.

mxi.

M.
.  ——vv.aaa-a.^x- - -  ----------------- ---------------  UTUN.O • a^. •-», ------------ ------ 9® — *»------ curé

. de Québec. Le 22 décembre 1936,'six ans après, cest-à-dire ie 1d 
Igr O. Z. L«tendre. Vicaire Gêné- Son je Cardinal VUleneu- \ u section masculine restent re- qqv. 1944, }fljgr Ira Bcura-sa, P D ,
a.1 FronoUire Apostolique, fonda- ve en queilque sorte, sénés te» dons en argent, ie som du alors curé de la Cathédrate, fonde
eur de la St-Vincent de raul, Z2 ! - r: y % v rt p In Sainte Eglise S llT ex. é T-a» _a j  • »J-v nV\ » 11 f f a crm I ,   ; 1 «unvelMsHmv* Oo’ltt—rti ft fWvt IT

nars 1938.

le chanoine Irene* PINAKII, 
de la Cathédrale, aumônier 

du conseil particulier
Nous avons 9 conférences et cha-________- ^rves le* dons en argent, te soin ou. *]<,-* curé de :a catnenrare, lonaei nous avons » rom mutes c- . no-

sceau de la Sainte Eglise sur notre Mgement, des vivres, du cbauffag» e conseil particulier. Celui-ci a pourlque conférence a sa présidente et 
société en créant le premier conseil ' Au dames, revient la chanté du:eut de fonder des conférences. Il,son conseil
particulier féminin au Canada. -oeur d abord. Elles travaiiient à établit donc un fiché centra; qui, St-Micbel: prés, Mme Victor M -

Le 2 mars 1941, Son Eminence le ^porter du bonheur dans les fa- omprend tous les noms dee familles1-bel.
Cardinal approuva le premier conseili .lljUe8 ,a étudiant le mal qui tr«i-:jaum* de la ville. St-Thérèse: Mme William Nadeau,
central et deux conseils particuliers T ,„.rr pn appiiq-jer les Le conseil imrticulier et ses mem-! St-Sacrement. Mme Uldértc Lan-

Cest le 22 mars 1938, 5 ans a-iorPX volent aussi au relé-ibres honoraires comprennent le dry. _.
pré* l’agrégation de la première m(cal l(P, famiUet b , ?mé- fondateur et premier aurndnler Mgr, Chriat-Roi: Mme Ovide Rainer
conférence féminine canadienne que!,._____« nhvsknM des!Ira Bourassa. M. le chanoine Irénée stc-Famille

au

mtreprendre toute autre oeuvre cha­
ritable qui favorise son but: soula­
gement des malades, Instruction des 
enfants, aide et protection pour les 
Jeunes filles abandonnées ou expo­
sées à se perdre, secours spirituelsre*»- •-«--o;—— — 
eux mourants, tout ceci dans legleonféreBce féminine canadienne que 
maisons, les hôpitaux .et même les!** fonde en " "
convenances gardées, daas le* pri-imlnlne de 1------------------------------  liégltunes, a ia renaoiuidiioii ue ----- -
eon*. .Art. II, parge 5. Reg. Bologne ij OetW «• m ^ ,

société des hommes et celle des'remp.acer la eonf reme des hom-(c i - - yé-ements nécessaire* Mme Fiorido Roy; secrétaire. A.ma Notre-Dame Perpétuel
dames constituent deux oeuvrer,mes et jeune* gens, «ut roha-.Lonnrttové.rtBen^ axs, sec.. Mme Ernest Rc- Mlle Alice Campbell.
soeurs mais distinctes Elles ont oorer avec ces derniers bien asdatent lesnaud; A fcuivr« en page 7
chacune leur hiérarchie ‘-embiable de en sote distincte. * ‘ ‘ ------------------ 1 ■

,, _ i Y paient Uiorai ujmimga, a i «v ■ *>« * -.i i.orw v.. » y- _ Y
: féminine canadienne que, religieuse et physique desilra Bourassa, M. le chanoine Irènéi
« notrt vir‘*“ * ««ctlon fé-j'vjrs au placement des enfants ;!-|Pinartl, curé de ht cathédrale et au 
, la St-Vincent de Paul, 4 ]a rthab:jn.,tion de > mônier actuel, preslden'e Mme J

.... L ' a» re- K Bmiffard: vice-nrésldente, Mm<

Stc-Famille: Mme Raphael Bia-s. 
su-Jeanne d’Arc: Mme Ailed 

Gagnon.
St-Jean Brébeuî: Mme amie Cô-

Seccur*:

Double Durée

BI LT RITE
TALONS DE CAOUTCHOUC,

plus épuis
ur u côté

user- P,us f Ans* 
rftt'NS 

“N> mar­
quant p**”

NE GLISSEZ PAS • Demandex le» par lew «o*»

EXIGEZ TOUJOURS

LES SEMELLES
SUPER-BILTRITE
“NOMARC

C

99

PANTHER RUBBER
COMPANY LIMITED

SHERBROOKE. QUE.

demandez les semelles
P

• S USE 2 FOIS MOINS QUE LE CUIR

• PLUS LEGER — PLUS FLEXIBLE

• LES NOUVELLES CHAUSSURES N'ONT PAS 
4 BESOIN D'ETRE 'CASSEES''

• COMPLETEMENT A L'EPREUVE DES 
INTEMPERIES

PEUVENT ÊTRE OBTENUES SUR 
TOUTES CHAUSSURES NEUVES—

Styles pour hommes, dames et enfants
VOTRE CORDONNIER A LES SEMELLES PANOLENE POUR 
REMPLACER VOS VIEILLES SEMELLES DE CUIR.

PANOLENE• •• acclamé pas des million- («mm*

'< Ka semelle de la nation tf

i



( —, ... , j _ . celui qui e retnpU peacUnl S ineIDCfint de Peul cs «i euniAnwr (Ve le co:if^-
ren» St-Mlchel. Après I'Mlrew.c lue

BuiUi de U pefe «
Ouvrolr »dJoint, celui de la Pro 

lùieiice: présidente, Mlle Eugenie 
Codère

Kn 1M1. Mgr Bouress» organise 
tm ronrert au Oranada ' .'artiste 
Invité était le grand virtuose cana­
dien Arthur Leblanc avec Roas.

par la secrétaire, Mme la présiden­
te lui présenta une bourse Mgr Le- 
tendre.prononça une allocution.

Le 18 octobre 1947. lc« Damés du 
' conseil particulier avalent 1* plai­

sir de saluer l'arrivée du nouvel au 
tnônler, M le chanoine Irenée Pt- 

s nard, curé de la cathédrale. La 
Pratt, planiste Nous avons eu de- réunion eut lieu chez Mme la pre- 
<au Tic., le 5 lév. 1945. au Club .S. .meute où t utea les presidentee dé 
(la!, par le R P. Conrad Morin, O.lconférences étalent Invitées 
P M

Le 30 mai 1946, l'ex-lmpératrloc! Le 16 mais 194» nous fêtions le ju- 
Tlita, d'Autriche, accompagnée de biié d'or de prétriae de notre aumo- 
i archiduc Rodolphe, de la comtesse!nier fondateur. Mgr O Z la'lcudrt
Thérèse et de Mlle Alice Dussault, 
jsrés général du Canada nous firent
ane visite.

T.“ 21 sept, 1947, nous avions lé re­
gret de voir partir notre aumônier 
général pour la cure de Brontpton- 
vüle. A cette occasion, les Dames du 
conseil particulier et les c. unes de» 
tonlereuces lui oflrirent un dîner

Vicaire Général et P A l/e même 
Jour, le 10e anniversaire de la fonda­
tion de la première conference fé­
minine St-Vincent de Paul ; un- 
messe au Mont Notre-Dame fut ce 
Ubrée par le Jubilaire, avec sermon 
par Mgr Lêonidâs Adam laar.s 1 a- 
prés-midl chez les Chevaliers de 
Colomb il y eut hommage au Jubi­
laire et présentation d'une b.urse

d'honneur au Club Social. Au-dela Mlle Alice Dussault, présenta 
de 200 convives rendirent hommage1 hommages de Québec

soyez PRÊTS pour le PRINTEMPS

FAITES NETTOYER
et IMPERMÉABILISER 
rutre Paletot “TRENCH” 
MAINTENANT

$2.00
TELEPHONEZ

169 ___

ÀlNl) l'*' '

TELEPHONE 169
DECOI PEZ ICI

25c

0900 AJflét •* 1

25c
CE COUPON VAUT 25c.
et il est valable jusqu’à 7 JOURS 
après la publication de ce supplé­
ment. IL PEUT KTRK APPLI­
QUE sur le nettoyage d’un imper­
méable.

• Un coupon pour chaque 
imperméable

SHERBROOKE LAUNDRY
25c 91, rue Frontenac 

Téléphone 169 25c
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sacerdotales aux sinistrée de Bromp- Mme Aurèle Ooyer. Chaque année, 
ton ville, a la Croix-Rouge, aux pe- à l'époque (leu fêtes, nous avons dés 
Utes fveurs de l'Assomption, A la causeries A la radio et nous lançons 
Réhabilitation, au Sanatorium 8'.- un appél par la voix de notre Jour- 
Pmnçola et a l'Oeuvre des Dîner , nal La Tribune p>ur recueillir vi­
de N ne! fondée le 22 dec 1930 par vres et marchandise» pour nos pau­

vres. C'est toujours un succès.
Aima Bernier, secrétaire

du conseil particulier 
et membre-fonrateur 

1938-1949

line J. E. BOI'FFARIÏ, pre.idente
lu conseil particulier de 1» Société 

St-Vlucent de Paul

A l'occasion de notre 10e anni­
versaire, Mgr Letendre ren.il des 
joutons d'or pour services rendus a 

Société. Mlles Marie-Anne Cou- 
une, Blanche Couture. Flossie Daw- 
ton, Mme décile Marcll-Curon et 
Mlle Louise Gauthier

Le» Dame» de la St-Vincent ce 
Paul ont aussi aidé aux vocations

l.e nouveau primat de 
Pologne fui ignoré par 
Sa presse officielle

j VARSOVIE 'CIPi — Alors que
la presse hebdomadaire catholique 
de Pologne est fréquemment re­
quise de publier de larges extraits 
des discours officiels, le notiêeau 
Primat de Pologne, Mgr S:efen 
Wyszinski. est complètement Igno­
ré par la pre>-,c gouvernementale 
Son accession au Siège primatial 
de Gniezne-Varsovie, le 2 février 
dernier, a été totalement passée 

iscus silence.
En remplacement de Mgr Wys- 

jzynski. Mgr Sigmund Choromanskl.
évèque-coadjuteur de Varsovie, a

Mlle Alma BURNIER, secrétaire du '4 nommé évêque de Lublin T* 
, . , ... . , siège épiscopal de Lomza, rendu va-eonsell |»rtleulter de la St-Wn- pir £ Inon accidentelle de

cent de Paul féminine, el membre «jg,. I,ukomskJ, a été confié à Mgr 
fondateur I. 1938-1949 L Bernackl.

DISTRIBUTEURS

GROS
MATIOMAL
\WALkPAPK^/

vCOMPAHY,
umitco

\/

DETAIL
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DU FAMEUX CATALOGUE DE PAPIERS-TENTURES

66NATIONAL

UN ASSORTIMENT 
COMPLET POUR 

TOUTES LES PIECES 
DE LA MAISON
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SEMI-ROGNES 
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ET MAXIMUR

IL Y A UN AGENT DES TAPISSERIES 
‘NATIONAL" DANS CHAQUE LOCALITE 

DEMANDEZ LE CATALOGUE

96NATIONALM
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(
ST-V Les invités d’honneur, les jnem- DUSSAULT, connrrnc.é.e. présidente du Conseil centrai .^Î^V^n^ident^de^ Conference Sté T’aiiUlT

e ris. rv.AKs^ t\-V T KTirvnRV na vit fondateur des Mine J. BUAIS, présidente de la coniereiKe bte ramlLe,
' " Pr« -

Québec Mirr O-Z. IÆTENûRE, p.a.. v^., fondateur de - Mine J. présidente de la conierence bte-l-an
nterence.s jVmUnnes du diocèse. Mme J.-E. BOUFFARD. Mlle Eugénie CODFJ1L. préudenle de iOuvro.r de luibres du Comité partlculitr de la St-Vincent-de-Paul et les de ______

présidentes des conlerences féminines de la ville ont été|Conférences rcauoiuca uu — -------------• -,------------ . .. e»-nrèstdi.nt». a. i.photographiées à la salle des Chevaliers de Colomb, lors présidente du Conseil central, le R. Père Alphonse LA- yHence, Mme Alp. BEKOKtON, «pr^!l'n“
- NOIE, sas., curé de la paroisse St-Sacrement. Deuxieme fém,ce St Michel. Mlle Alma BERNIER se rétain- du co-

rangée. Mme Alcide BEAULIEU, membre fondateur de la mité Mme Emue C-HOQULThE -ré.vinè^e, Mme
paroisse Ste-Jeanne d’Are. Mme O. RAMSAy. président* C -A LABRECQUE ^ Mme H.-I DOJSLE. mem-
de la Conférence du Christ-Roi Mme Ronaldo CHOYER,, bre fondateur, Mlle Alice CAMPBELL, présidente de »
présidente de la Conférence Si-Michel. Mme J.-A. GA-: Conference Notre-Dame-du-Rosalre, n apparaît pas sur «.
QNON, présidente de la Conférence Ste-Jeanne d’Arc, Mme photo. _________________________ _____  _
-------- - ■9takinUTe. Je Dr Jules Gagnon. Filiale de Montréai Vice-président: M Fernand Ou*!.

| Manchester, N. H.f'MM. André Ro-1 ^ .. •... „.„r. En,,,. lettf- lourn*!lst*' rt lml’rime„r,i ’ ................. , i Preciden: dhonneur. Mgr r.mie Montréal
yer, architecte, Slitrhruoke. et J - ; Chllrilfr vice-rectc* de l’Uulveral- 
Adolphe Richard, Victoria ville; M.jw de Montréal
l’abbé Aidé! Foniahiè, procureur du j vice-présidents d’honneur: Sa Sel- 
Séminaire. ’gniuiie ;c .mge Wilfrid 1-irure.

Montre»:; Me John T 'lackett, c.

d’une reunion annuelle de la Sociéié St-Vincent-de-Paul 
en 1947 De gauche 4 droite, aur la première rangée, on 
reconnaît: Mon- J.-H LEMAY. membre honoraire, Mme 
U LANDRY, vice-president* du Comité particulier et pré- 
side.i’e de St-Sacrement, M. le chanoine Irénée PINARD, 
cure de la cathédrale et aumônier particulier, Mlle Alice

Association des Anciens 
du Séminaire Saint-Charles-Borromée

Fin 1900, ie Séminaire Saint- nAlités sortiee de chez nous, fait j
Charles fêtait ski vin^t-cinquième naître de favorables prejujfea en fa-f Redaction da -—---- -—-i _ m

abbés Lucie:; Gauthier et Léonard sault- c* r* Mon reaL
Borromeen: MM te r M P • Montréal; Me J.-C -H. Dus-

anniversaire de fondation. L’événe- 
nieut donna heu a une grande réu­
nion de tous les Anciens, et la fête 
se déroula sous la présidence de M 
l’avocat Firmin Campbell, qui a- président M. J.-P. Lanctôt; 1943, 9 
vait fréquenté le Séminaire de décembre, Québec, président, Me 
1875 à 1880 Val.more Bienvenue; 1*44, 24 mal,

* j Manchester, president, l’abbé Do-
Le 16 novembre 1931. les Ancien? ria De^ruiaseaux; 1944. 26 mal, Le- 

domiciliés à Sherbrooke tinrent une wi.ston-Auburn, président, M. Léo 
a emWee en rue de la fondation Chabot; 1946 , 24 novembre. Sher- 
d’une Amicale générale C'est en- brooke. président, M. le chanoine 
r. M Firmin Camjvbf qui agit A Napoleon Pépin; 1947. 12 novembre, 
titre de president des Anciens. Lor^ Boston, président. l'abbé William 
de cette réunion, on décida rie con- Drapeau. Le 3 novembre 1947, là fi- 
voquer un eonventum pour i'année .iale de Montreal élit un nouveau 
suivante, et l'on fonda une revue conseil et porta À la présidence M. 
CfK.égiale, "Le Borrom«*en" pour é André Bachand 
■ab-.r un lien entre toutes les géné-i Voici les divers exécutifs tant des 
rat:. .;$ du Saint-Char le.s. filiales que de l'association généra*

■nventum eut lieu les 8 et P

veur de tous les Borromeens répan­
dus dans le monde. Saint-Laurent. Aux adresses M lé

Les filiales ont surgi aux dates ’hanoine Napoléon Codére, 8éminai- 
suivantes; 1943, 9 juin. Montréal.;re*

Président actif; Me André Ba- 
chand. avocat et industrie’., Mont­
réal.

Secrétaire: M. Llguori VaLlan» 
court, agent d'ar.surance. Montréal, 

Trésorier: M. Gaston Nolin, cour* 
tier en assurance, Montréal.

Secrétaire adjoint: M. Charlema­
gne Roblllard. électricien, Montréal,

Filiale de Quebec

<à suivre en page 22»

juin 1932; il nus. embic plus de 900 
pré ences; et lors de ia deuxième 
assemblée du comité détection, le 9

Direction centrale

Présidents d'honneur: S. Ex- Mgr 
Juin. A 10 h. 15 am. on choisit M ; Philippe Desranleau, Evêque de 
J'avi cat Louis Saint-Teaurent cem- Sherbrooke; le Très Hoa. Louis 
me président de l'Association cJe- Saint-Laurent, Premier Ministre du 
Ancien* fondée la veille. Canada.

M Saint-Laurent resta en fonc- Vice-présidents d'honneur: Mgr 
tion jusqu’en 1938. alors que le 30 J -E.-M Vincent, p. d., curé de 
mai M l'aobé Dolor Biron hérita Sainte-Bibiane de Richmond; Mgr 
de :.i présidence, qui. occupe en- O.-Z. Le ten dre. p. a, v g, Sherbroo
core aujourd'hui.

L'Association a déjà de belles réa­
lisa! ion» a son credit; en plus d'a- 
v r ed r ^uherement L«* Bono- 
méen depuis 19 ans. ce qui est un 
record très enviable pour une revue 
collegiale, elle a tenu trois conven- 
tum.b *1932. 1933, 1938». fondé six 
filiales, visité ces groupements de 
Québec. M ntréal, Manchester, Le­
wiston, Boston et Sherbrooke, et 
marqua par des célébrations enthou­
siastes .es promotions de queiques- 
\nu de> siens, telles l'acae^don de 
M le cur ■•Dolor Biron au chapitre 
di cc%a:n, la montée de M Loin 
Saint-tiaurent au Ministère de la 
Justice puis à celui dos Affaires ex- 
teneure.*, et enfin au poste de pre­
mier ministre du Canada, la créa­
tion des seigneurs, chevaliers c 
chanoines Léonidas Adam, Ix>uir 
Bouhier. Edouard Boisvert, LouL 
COriere, Alphonse Cauchon, Her­
mann Morin, irénee pinard.

Elle a surtout réveUîé l'attention 
des Anciens et leur sympathie pour 
l'Alma Mater, fortifié la solidarité

ke; M. le chanoine Victor Vincent, 
Principal de l'Ecole Normale. Sher­
brooke-Est.

Conseil actif
President: M le chanoine Dolor 

Biron, curé de Saint-Jean-Baptiste. 
Sherbrooke.

Vice-présidents: MM. John T. 
Hackett, c. r.. avocat, Montréal; Al­
bert C. Coutu. industriel, West War- 
a . k. R I.; le notaire Chenier Pi­
card, Sherbrooke; le Juge Roland 
Miliar, magistrat, Hull; J.-Erner»t 
Grégoire, c. r.. Québec.

Secretaire M Louis-Phüippe Ro- 
bidoux, rédacteur en chef de La 
Pi ibune. Sherbrooke.

Trésorier: M. le chanoine Napo­
léon Codére, Séminaire

Directeur*: M. le chanoine Ml* 
’hei Couture, supérieur du Séminai­
re; Sa Seigneurie le Juge Wilfrid 
Lazure. Montréal; M le chanoine 
J.-Alfred Chassé, Hôpital Samt- 
Vinrent, Sherbrooke; le Dr Eu.st.ache 
Oiguère. Lewiston, Me, MxM. Geor-j 
ges Richer, éditeur, Montréal, et 
Hector LAnctôt, marchand, Sher- '

entre eux. mis en vedette les person- brooke. M. l'abbé Maurice OTtready,

iu
i i-de*ftu*. une vue d’ensemoie de la ma.iui.4i ture i \ > Al»iAN

LIMITED, a Sherbrooke.
FAIRBANKS-MORS K COMPAV V.

CANADIAN FAIRBANKS-MGRSE
COMPANY, LIMITED

SHERBROOKE. QUE.

MANUFACTURIERS DE
BALANCES FAIRBANKS •
VALVES FAIRBANKS «
FOYERS MECANKJI ES •
FAIRBANKS •

BRI LECRS a l'huile Fairhanks 
WAGONNETS FA1RBANKS 
POELES DE CAMP “Adam Hall 
TRAVAUX INDIVIDUELS

ETABLIE A SHERBROOKE IIEPUS 19M

NOUS SOMMES LES DISTRIBUTEURS DE
TRACTEURS

“J.-1. CASS”
• MACHINES 

ARATOIRES

CAMIONS ET AUTOBUS

• TRAYEUSES
• SEPARATEURS 

"DE LAVAL"

EASTERN MOTORS & VULCANISING C0. LTD.
VENTE ET SERVICE DES CAMIONS “WHITE” ET TRA CTEURS “J.-l. CASE"

70. RUE ORFORD (CHEMIN THERRIEN) — TELEPHONE 377-R — SHERBROOKE
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Mmr c». >1 \KTIN, rrgenle de* Fil­
le* d'Isabelle de hherbriHike; De Mme J.-II.
imte rrgentr jx.iir le dioeese et 
VIce-Reg-enie d’Ftat pour 1a pro­

vince de Québec

DAIGLl , virv rrcrnte Mlle l.u< illr Itl RANLEAl', serre
de* Filles d Dabelle J ta ire-trésorier du Cercle ImmucuJcc 

Conception de* Filles d'Isabelle

,llle Rita ( AM1RF, secretaire fi­
nancière des Filles d’Isabelle

Vf me Alfred CiACÎS'OV, monitric# 
l cher les Fille* d'Isabelle

L'Ordre des Filles d’Isabelle
L'Ordre des Filles d'Libelle fut huit oercua» dans la province, dix 

fondé en 1897. par le» Chevaliers de dans le diocèse de Sherbrooke: A 
Cri oui b. à Nev. Haven. Connecticut: Sherbrooke, Asbestos, Uacoi;. Ea.'l- 
où se trouve toujours le Conseil Su- Angus. Hotk-lsianl, Lac Mettantic. 
prénit jRlctunomd, Windsor Mills, Disraéli,

Le Cercle de Sherbrooke fut for. ICtiaticook et un sous-comite a Val-
dé en Juillet 1939. sou» la'préslderceicourt
de Mme A De Hase, alors Régente! M. le curé J. F Dcvoyau, de la 
d'Eia: pour la province de Québec paroisse Ste-Thérèse d’Avila est 

Le but de l'Ordre est d'unir dtuu, !'aumônier régional, nommé par Son 
une société bienfaisante et Dater-‘ Excellence Mgr Desianleau «n no- 
r.elle, les femmes catholiques, «faget v^nibre 1945
et de s. tuât ion convenables, afin de ^ ^Toa> nos Cercles travaillent en en-se mieux connaita-e, pour etendre le
cercle de nos aime*, centraliser nos, tière coiialx»ratior- avec les autorités
ressources et nos energies dans un/clif‘ou c<i .^os sociales ci»
but d‘bsM>tunci‘ mutuelle et d'aldt1^«enden' dans tous les, 
au développement de notre culture domaines .tels qu oeuvres de fabri- 
intellectuelle.

Nous vouloir, développer tout ce 
qu'il y a de meilleur et de plus vrai

qvies. d'enfants pauvres, ôe missions.] 
d'aide aux communautés religieuses, 
bourses d'études, jeunesse ouvrière, 
etc. Au sein de nos réunions se

■ mm
OCMèrai li êim ^

Les officieras actuel!*» du Cercle! Le» régente» des cercles du diocè- 
de Sherbrooke soit: :se aont lut ruivautes

Régente : Mme O Martin
Ex-régente honoraire: Mme J.-E. 

Bouffard.
Vice-régente: Mme J. B. Daigle 
Monitrice: Mme Alfred Gagnon. 
Chancelière: Mme L. P. Demers. 
Gardienne: Mme Eugène Vallée 
Trois syndics: Mmes O Haliée 

Eug. lAlonde, et Roland Savoie. 
Sec -archiviste: Mlle a. Plaisance. 
Rédactrice: Mlle Hélène Brau.t

Asbestos: Mme Henri Collard 
Magi>g: Mme Marguerite Dumas 
Windsor Mills Mme Robert Cdté. 
East-Angus: Mme Alden Rousseau. 
Rock Island: Mme J usa pliât Côté. 
Lac-MéganUc: Mme Bail Durand. 
Richmond : Mme Iiuui.s-Phillp|>e 

Girard
DlsraAii: Mme René Lavoie 
Coati cook Mme R -H. Fréchette. 
Vaicouri: Mme Lè<» Pau» Bombar-

Sec-financière: Mlle Rita Garni- présidente du sous-comité.

Mile Lucille Duran-
Made O. MARTIN.

512 ouest, rue King.

Premiers soins

Tréionére
1er. u.

Garde interne: Mme G. Cioutier.
Garde externe: Mme Rémi Oou-

P^- i Les trousses de pansements, si
Deux guides: Mlles Huguetle Rou- vous ne les entretenez pas bien, 

thler et Andrée Lavoie. (peuvent constituer un danger a la
Planiste: Mme Rosaire Grenier. !maistn, à l’usine ou au bureau, 

j Porte-drapeau Mlle Antoinetten faut vérifier régulièremem s'il
•»— v —-  ------ — — — •*— —---------- ------------------------... ______ ». g. Vachon. reste des antiseptiques ou s’ils nt
dans l ame de la femme peur deve-,tiennent des cercles d'eiudes, des» Mllc J-ii d i l Direclricc de la chorale: Mme Ma- -ont pas trop évaporés, ce qui peut
r.ir dans a société un facteur de onférence-s. des Cf>ngrès régionaux,' clleI ,rs FIUes ° Irie-.Aime Lamontagne. jêtre daitgereux. Pour éviter l’inîec-
progrèa et une force plus grand*», un congrès provii:cial annuel et un | Chez les Jeunes filles, nous avons tion. il faut que la charpie .>olt
pour l'avancement du bien dans le'congres International bi-aunue]. iiaiete où 11 fait bon vivre et Ira-«une Garde d’honneur dont le capi- touiours stêrélisée Point très im­
monde j Le tout se passe dans la plus vaiiler selon- notre devise: Union,jtainê est Huguetle Garand et le priant, le secouriste doit être bien

Il y * actuellement quatre-ving:-grande camaraderie et une saine Amitié. Charité._____ ______ jiamb-mr major. Madeleine Lalibcrtè‘formé et compétent.

■X •

MÉTROPOLE DES CANTONS DE L’EST
RI >1 1T WT I»IRH TI.MI NT FT IMlIKl CTI MI NT l»t L\ Ml NKTPAI.ISATION DI 

L'KLFC IRICUT A SHURBROOKF

1— TAXE Ml NKIPALE TRES R ASS K
1» contribution annuelle du service de l'électricité eu eer ice de» mes felt bénéficier 
le» jjropriéuire» d'une réduction d'environ dix miUina.

2— IJ\ MAGNIFIQUE ECLAIRAGE DES RUES
Sherbrooke est reconnu* comme ’.'une des villes dont les rues sont les mieux écixlrées 
de tout le Canad» Et ce ma*r.!f!que éclxirxfe ne coûte pratiquement rien aux ci­
toyens. — L'énergie nécessaire est fournie par les usines municipales et les frais d'en­
tretien sont payé» à même les revenus du service.

Si les rues de la ville étaient éclairées par une compagnie privée, 1 énergie et lei*- 
tretlen du système d'éclairage coûterait à la ville environ *60,000 00 par année — ce 
qui nécessiterait une augmentation de la taxe foncière d'environ trois milllns.
De plus, tout 1* système d'éclairage des rue*, lampadaires, consoles-série, lignes, cana­
lisation souterraine, fut payé * même les revenus du service.

S—ABONDANCE D'ENERGIE ELECTRIQUE
Lénergle électrique pour l'éclairage des nombreux édifices civiques, actionnant le; 
nombreux moteurs des différent» services municipaux ne coûte rien à la ville. Voilà 
uue autre économie asset considérable pour les citoyen» •,

* 4—TRAVAUX QUI SONT UN ACTIF POUR LA VILLE
Ce*, grâce à la municipalisation que la ville a pu ai bien passer 1* dernière dépres­
sion sans s'endetter et en faisant des travaux iiennanents qui sont un actif pour la
Tille.

5—Kl ES PROPRES ET RIEN ENTRETENUES
C'est grâce à la bonne altuatlon financière de la ville et à la municipalisation si nous 
a vous des rues si propres en été et »1 bien entretenues en hiver; si nous avons de nom 
breux parcs, surtout le parc Jarquea-Ckrtlei. ou »e délassent si bien nos enfant» durant 
le* mois dété; al nous avons dés milliers et des milliers de fleurs et de plantes pour 
«nihelllr nos pan* et les parterres publics

LE RESEAU ELECTRIQUE MUNICIPAL 
COMPREND AUJOURD HUI :

Six twines génératrices: Puissance:
l'sine Frontenac 2.500 C.V.
Usine Rock Forest ....................................... 2,700 C.V.
Usine Weedqji ......................... ......... 5,200 C.V.
Usine Drummond ....................................... 1.000 C.V.
Usine West bury ..................... , 6.700 C.V.
Usine Eustis ............. . . .............. 400 C.V

( butes non aménagées:
Two Miles F'alLs 10,000 C.V

Deux stations de distribution:
Sous-station Galt —
Sous-station automatique (près de Tusine à ga/.j 

63« j milles de lignes de transport à haute tension 
6M milles de lignes de distribution dans la ville même 
132 milles de lignes de distribution rurale 
713 lampadaires
2.230 consoles de lumières de rues
I, 167 transformateurs
II, 14s compteurs
12,456 clients domestiques (dont 1,394 sont en de­

hors des limites de la ville 
68S clients c»»mmerciauv 
87 clients industriels

Grâce à son interconnexion avec le réseau de la Shaninigan 
Mater & Power Co., le réseau municipal est en mesure de 
fournir toute quantité d'énergie qu'exigerait l'installation 
d'une ou de plusieurs industries nouvelles.

Le
CETTE ANNONCE EST PUBLIEE DANS LTNTERET DES CITOYENS ET MANUFACTURIERS INTERESSES. PAR

Service du Gaz et de l’Electricité de la Cité de Sherbrooke
4
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'Si

Mme Louis-Philippe DEMt.R8. elum- Mme Ku«ene lALONDE. 2ième 
relière «hex les PUIes d’Isahelle j syndie che* les Filles d'Isabelle

Lacordaire et Jeanne d’Arc
Par Nomvani Frérhmr)

D^oij quelques annïts, oa en­
tend parier un peu partout, eur la 
rue, dans les réuni.ms familiales, les 
«olrée*, let Journaux et mAme à la 
radin, d'assembler* îjacordalre et 
Jeanne d’Axe, d'activité* diverses de 
ces groupes. Os cer-.es d’absti­
nence tota-e nom pas toujours exis­
te, mal* c'est un fait rrc. nnu qu'au 
Onada on a toujours luf.s contre 
l’alcool.

................ . ,v RRiaiXT red tu Mme OrUa «ALLEE, 1er sjndir Mme Hr salre GKC.MER. pian,,.,Te di re^e l^!«ulVeT«n che, .es Fille, d'Isabelle du . ere.e de, FOe, d'I-beHr
irption éM NMS d'isabrllr

MsS Fuae-ie ROV .«maie ütistéurJciaceptlon'irnir la région de iOu-bureau dlor.saln prooédaten a ^eK'n^VÆ congres de est. A partir ?• C. 1» c». londation de ce «Jde _ St J, ...

Quatre grande* campagms ont 
été entreprise- contre re f.ca i. La. 
pretnlCre dés le début de ia c ». uilé,

fut .an ec par Mgr François d 
Monunorenry Laval, en 18K0, et 
continuée ;»r Mgr de St-Va!'.ier 
Mgr de Lavas prononça de véhé­
ments se-mons contre les compa­
gnies qui faisaient la traite avec 
ies sauvages.

In 2e campagne, qui marque auri 
i'avènement de ia croix noire dan* 
le foyers, fut menée de 1840 a 1870 
de deux grands cealres du Qurbec: 
ruse A Montreai. par Mgr Bourget, 
et l'autre a Quéo c, par le curé 
Quertlex et . aouC Mailloux, vicaire 
général.

La 3e, qui commença en 1906 avec

se termina par le g: 
temperame qui eut lieu en 1910.

La 4e fat drrlenchee en 1925 et 
ne prit fin que vers 1933. a la suite 
d'un* leitre pastorale qui mettait 
le* populations en garde contre 1er 

iravage, causés par l’alcool.
Quant a la ;*>tite croix dé tempé

c!e. qui étal: ch eu les Pères, eut f->r. 
siège dan.5 cette dernière paroisse.

Le 4 Juin 1944, 11 y eut un dé­
tachement de la région de l'Ouest 
;c fut Noire-nume-du-Ro»at:c, j>a- 
roisse qui venait d'ètre fondée, Kn 
décembre 1944. le Christ-Roi s»

rance que l’é^éque épinglait sur h*.-Hachait de flt-Mlchel. En fé- 
rebord du veston de l'enfant aprè;|.irier |<h«. !e .séminaire Si-Charle* 
U confirmation, elle aurait été *p- i voyait s'ouviir un cercle dans son 

! poses pour la prémiére fols vers1 gm
1906, erolt-on. Cependant, elle dis-; „
parut d trant la 2s Qrande Guerre. Eu 1947, St-J *eph et S.-Sanrs-

mea' voulaient se détacîier de -Im- 
maciüée-C-Dnceptlon et de St-Jean- 
Baptiste respectivement, mais Ils 
n'étalent pas encore fondés, c'est 
a-dtr? qu'ils n'avalent pas encore 40 
membres crnnme le demande la 
cansUtutlon. Cependant a la fin du 
printemps de 1948 les membres du

Quel est

ïaC Meilleur Mu relié
pour votre lait?

Que vous vei lliez ou non votn C arnation
ompany, consklérez ces faits:

est le plus gros vendeur de iaitCarnation Milk 
évajKjré au monde.

La demande extraordinairement grandissante 
piiur le iait Carnation nous (;blige a augmenter conti­
nuellement la quantité de lait que nous achetons.

Notre marché ne nécessite aucun placement spé­
cial sur la ferme.

Notre marché est ouvert toute l'année durant, et 
nous encourageons la production d'hiver.

(’’est un placement sur i>nur les fermiers de pré­
parer des troupeaux pour l’avenir, parce »pie le mar­
ché du lait évaporé grandit régulièrement.

La production du lait pour le marché de lait éva­
poré est plus protégée contre la dépression que toute 
autre entreprise de la ferme.

Pour plus amples informations et une assistant* 
dans votre programme laitier, rendez-vous à notre 
département du,service de la ferme.

Carnation Company
Limited

SHERBROOKE. QUE.

la» fomiatrnr

En 1905, le R. P Jacquemrl, un 
dominicain français, arrivait en A 
mériquf pour 8é rrn-dre au mona*- 

Itère de son ordre à Fall-River, 
Ma**., dans la paroisse Ste-Anne. 
Constatant le* ravage, de l'aicool 
dans la r.a'-se ouvrière franco-amé­
ricaine. 1? Père Jacquemet s'employa 
i la cjnvsrsion spirituelle et A la 
guérison phy.ique et morale Je* bu-; 
veurs en prêchant l'abstinence. Ct 
n'est qu'en 1911 que ce père projeta 
de fonder un cercle qui ne groupe-; 
rail que ceux qui voulaient prati-; 
quer l'abstinence totale.

lut 5 février, U fondait 1? premier 
cercle I-ac.-rdaire ' jour les hom­
me,' et te 11 février de la même 
année celui ic--» Jeanne d'Atc ■ »ur 
les femme, dan, la parur-c mém»» 
ies Pères Domini cain,.

l-e premier 1-acordaire

Le p-emier Lacordaire fut un M 
Corriveau, qui »erait originaire dé; 
notre régi n. virant de la parolrsc 
3t-François-3tavler de Brompt on 
.migre par la suite à Fall-River. 
Aujourdhui, sur cadavre repose 
ian.- le limetière tie Fall-River, a 
côté de e’.ji du Père fondateur.

\ xherbrooke

Le 8 dec mbre 1940. le motive-, 
ment Lacordaire entrait à Sher­
brooke. alors que le premier cercle) 
fut Inauguré chea les Pères Rr 
demptori tes. Au iwemler çotiseil. 
ligi aien' : e R. P I-evack, aumé- 

nltr. M Antoine Béliveau, prési­
dent, aujourd'hui décédé; Mme Clo- 
domlr Choquette, présidente, qui 
demeure maintenant a 154, rue Bel­
védère. Le 8 décembre 1940 Jour 
de la fondation du premier cercle 
A Sherbrooke, 11 y avait 59 mem­
bres. dom 34 tieordalr* et 25 Jean­
ne d Are.

En 1934, le 14 Juin, survint la pre- 
|mléi-e division qui se fil en trois 
aran-hr S -Jqan-Baptiste pour !a 

I region d* l'Est; St Michel fondé le 
20 Juin 1943. pour le* région» du 
Nord et du Centre, et Immaculce-

de-Brébeuf avait son tour à la :;r. 
de dé-embre 1948 et, le 6 revit. 
1949. l'Kcole Normale Margot. r 
Bourgenv* pouvait .se Compter , o- 
ml .e, cercle* dûment fondts g 
Sherbrooke. Deux cercles aur.»nr, 
eur tonr aous peu, étant encre tr 
formation. 11 s'agit: d* l'Ec-.- Nor­
male de i'Est et d* ia parti.e ’, 
Per.vétuei-Sectrurs.

C'en dite quU y a a She: >- le,
en date du 8 mars 1949 9 re: t» 
ren fondé» et 2 en format». ., 
il cercles comprenant 470 Lvcor- 
iaire et 508 Jeanne d'Arc; »e qui 
orgie > grand total de 978 ;

i * . .rdaire et Jea».: » • •
a Sherbrooke, ainsi répartis 

A Numéros des cercles; 
iA suivre en page 11

[s

•m,
%

Mm»* llumi «KH FIL, carde rxié 
rr r« «lie/ lr% FIMen ’Isabelle

ll'hote Ulslan)

( i dessus, l'important magasin de \a frrronnerie J «.agne A » i* 
Liée, située rue King Offert a Sherbrooke.

Toujours...
A VOTRE SKRVICI
llopuis que la maison J. GAL.NK & CIE, LTEE existe, 
elle assura toujours à sa nombreuse clientèle un srr 
vice empressé et courtois.

VENEZ ET CONSTATEZ 1*AR VOUS-MEME
Che.. J. UAONE 8c CIE, LTEE. mis *r>suvrrci un «eortlme: 
complet de ærvicr* dé vaisselle de tout genre, ainsi qu' m frr
g-and choix dans toutes le, lignes suivantes:

• FERRONMfRIF
• PEINTURES
• JOUETS
• VERRERIE

• PAPIERS TENTURES
• VAISSELLE
• ARTICLES DE SPORI
• ETC., ETC.

J. GAGNE & CIE Ltee
QUINCAlLa^UE

154 OUEST, RUE KING TELEPHONE 356

i
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Lacordaire et Jeanne d’Arc
lïuiu dr U JKijr K)

H .Mom'jr* ûe lA»rda»re.
C NomOre Ce Jeanur d’Arc.

A K c
Immacolée-Caixep'K.r. 111 *> 61
St-Mlchftl 207 87 130
St - Jcan -Bap! late yt) 4«i 31
N -D -du-Rcsaira 387 46 48
ChtLt-Ral ............. DM 51 83
Bèminalre ......... 347 73
St-Sacremer.t 471 38 34
©L - Jea n -de-Brf btux 506 34 21
Ecole Normale Marg B 523 ___ M
Ecole Normale de rn.t _ ___ ___ 22
N.-D du-Perpctuel-S. • — i« 14

Totaux: 470 50C

Ier.tr4e à<ua ic cercle E y a ainsi 
des insignes d'inluatue.. des mstgnes 
de trois, de cinq, de dis et de vingt Lc' mouremenU d abstlner c* to-

isle sont organisés sur un plan na­
tional cercles Lacordaire et

Le» enfants de douse ans e' plusJeanne d’Arc ont leur alèçe socia

I

En bureau diocésain

A cause de rcKpanslon des cercle 
dans le diocèse, le comité dlooésali 
a ouvert un bureau dlocisaln l 
Sherbrooke pour réponlre d tous le 
besoins des Laoordairs et Jear.n 
d Arc du diocèse. A partir du C 
Janvier 1949, date de l'ouverture d 
bureau, les conseils des cercles d 
diocese devaient faire affaires a-,e 
le bureau diocésain qui est ain 
composé: Aumdnier. le R P Jean 
Marie Bégin, r ssr M Wilfrid Ga­
rant. president M 1-ouls-Paul Gau 
vin, secrétaire, et M Gérard B* 
dard, trérorier

Raisons des noms
Les noms Lacordaire et Jeanne 

d Arc ont été choisis par le fonda­
teur lui-mème: Lacordaire ", eu 
l'honneur du restaurateur de l’or­
dre dominicain en Prar.ce. "Jeanne 
d’Arc , en l'honneur de la patronne 
dé la r’rancc. Il est a remarquer 
qu'il y a une sort* de similitude en 
tre la mission de Jeanne d'Arc de 
bouler I rnnenn hors de son pays et 
celle de Lacordaire de chasser l'ec- 
tiem’ l'alcool, hors du pays

Buts

Le mouvement taoordaire a pour 
bu: r.agir cci.lre l'alcool, soit en 
gtnrla.ant les victimes de la bou­
teille, les Ivrognes et les alcooliques, 
soit en préservant de la boisson les 
personne, qui n'en ont jamais pris 
oi a peu près pat de tenir une 
torte décole populaire sociale d'en- 
selgnement antialcoolique, ce que 
le mouvement réoll.-e par ses con- 
fercncier qui, à temps et è contre­
temps, parlent contre la boisson de­
vant les auditoires les plus varies: 
d faire de l'apostolat laïc, comme 
oeuvre auri'lalre de l’action catho­
lique spécialisée.

N'entrent dans ce mouvement qut 
les cathfjlques. C'est le caractère 
esaentleUement catholique du mou- 
vemer.t

Mouiement laïc

Les pru.cipaux points- de diver- 
p-ace entre les sortrtéi de tempe­
rance et le mouvement Lacorialr. 
soi.t les suivants le mouvement La­
cordaire est absolu, il exige l'absti­
nence complete pour la vie de tout 
b-1 -on fermentée ou distillée, c'est- 
d-dire de toute boisson qui contient 
un tant soit p-'n d'alcool, tandis qv: 
la tempérance prêchait seulement 
a ses memores la moderation

De plw, le mouvement Lacordairi 
est ur. mouvement auxiliaire a l'ac­
tion catholique spécialisée, organisé 
avec des cadres et une technique 
semblable à celle de l'action catho­
lique spécialisée. Il est donc en et 
sens un mouvement laïc, tandis qui 
le» campagnes de tempérance d'au­
trefois étalent exclusivement, eu t 
peu prés, sous la re.sponsadt'.lté dt 
clergé

Devise et insignes

lès cercles ont pour devise Hor 
tteur. Santé, Bonheur et Dieu pre 
trier servi Ces mots expriment h 
bienfaits matériels et spirt tue 
qu'apporte l'abstinence totale. U 
trots premiers étalent le» seuls r 
début Au Canada, on a ajoute 
la devise le quatrième qui est i 
mot de Bte-Jeanne d Arc quelle i 
vait brodé sur son étendard Ce i 
sont pas deux devises, une pour i 
Lacordaire, l'autre pour les .leant 
d Arc. mal» une seule pour les deu 
cercles

Les membres de cette assoctatlo 
æ reconnaissent entre eux par ti 
Insigne caractéristique un bouto 
bleu t symbole du cleli, traver. 
par uns croix signe du sacrifice 
on va au ciel pat le sacrifice». L 
croix est blan.iie ou dorée et elli 
est une ou multiple eur les insigne 
selon le nombre d’annea» qu'on i 
passées dans le mouveineut. Eatr 
le» bras de la croix sont les lettre 
CE.AA (Cercle Lacordaire, Assc 
dation Antialcoolique1 et CJAA 
(Cercle Jeanne d'Aro, Association 
Antialcoolique»

Autour de rtnstgne. U y a un ou 
plusieurs cercles argentés ou dorés, 
correspondant aux croix et Indi­
quant le nombre d'armée» depuis

Lr Tribune, sherbrooke, vendredi, 25 mars 194b l’ap»- 11
Bt-OMestln

qui *nt aan.s lorsque le. ùeui pa- 
rtnu. pere et mère, appartiennent 
aux cercles, ont un insigne du cer­
cle. mat» sans lettre».

Kcrger Eilyaon,

de-Nicolet; d'un «ecretaire général. 
M. Donat Côté, des TTois-R.v èrc 
d'un trésorier général. Me Raoul 
Gagnon, ci., de Chicoutimi Ils 
ont à leur côté un aurnAmcr géné­
ral. nommé pax NN. SS. les Evoques, 
b il. P Ubald Villeneuve, ojn 1.

i Québec, a l'-dif'.ce du Centre Ca- M 
hadien, 39, rue de 1 BgUsc. a cinq 
minutes de la gare du P&iaix. en 
plein quartier de, affaires.

Msavrmrnt nsiionsj A la tète du mouvement Lacor­
daire canadien se trouve un exécu 
tif central, composé d'un président 
général. M Jo»ei>h Véelna, de Que
bec. d'un rire-président , néral.

Quand un dollar 
qui Mut moins

l^i? :p

m& t >

ElECTRICin QU'ACHETE VOTRE DOUAR

D'APaéS l» MOr'INNf IV3S-3»

ausAii
OOMiinocé

La réponse à cette question qui peut sembler 
étrange, c'est—quitte/ il achète de Vélectricité.

En effet—bien que le pouvoir d'achat de votre 
dollar soit moindre que jamais ... bien que le 
dollar vous procure moins que jamais ... votre 
dollar tous achète aujourd'hui plus d’électriciti 
que jamais auparavant. Un coup d'oeil sur le ta 
bleau compilé d’après des statistiques officielles 
vous le démontrera clair comme jour.

L’électricité est une nécessité vitale au bien-être 
de chaque individu. En tant que faire se peut la 
Shawinigan vise à ce que votre dollar vous donne 
pleine valeur d'électricité en tout temps

US NECESSITES QU'ACHETE VOTRE D01

O'APMS lA MOYÏNNt t V3 3-3»

Otvt«S tovsi

Moau**
vtrtMtHT» 41 y

»r
TLlEkRWA 1.111 U141 rilTHri TT r »

ELECTRICITE • FRODCITS CHIMIQI ES
iHfHVtMGAN CMUtlCALS ÜMiTEO W 'Wj? OVrBCC POWft COWMMf

• fMOi'n «? Mitr'tM

274255
2075911039

8099993
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Mme Holand SAVOIE, 3iême syn­
dic chrx les Filles d lsahelle

3111e Aline Plaisance 
Fille d Isabelle

Lacordaire et Jeanne d’Arc
Suite de 1» page 11) nier nommé par l'autorité ecclésias­

tique.
L'executif central est av-Lte. dans.

1. gouverne du mouvement, par le A Sherbrooke, le president dioce 
Conseil central, d’un ou plusieurs !'«ta, depuis l'origine du comité dio 
renresentants de chaque diocèse, -esain, e-t M. Wilfrid Garant, qui 
selon ta proportion de Lacordaire de i meure à 84. rue Marquette, et le 
chaque diocèse et des aumôniers! ecrétaire diocè ain. M. Louis-Paul 
d:oc -aUis. Con-..'il central siège iGa-jvln. 32-A rue Larocque, ain i

que le trésorier diocésain, M Gé­
rard B dard, qui deme u-e a 62-A

a Québec quatre fois lan.

Organisation diocésaine
Ils sont aussi organisé, s ir un 

plan diorésaln. Dana chaque dio- 
cè:e. le mouvement Lacordaire est 
administre par un comité diocésain 
compose d'un président diocésain 
qui n’eat autre que le représentant

ne St-Michel.
Ije premier aumônier diocésain 

fut Mgr Leonidas Adam, p.d., cur. 
du Christ-Rtii. L’aumônier actuel, 
son successeur, est le R P. Jean 
Marie Begin, redemptoriste.

Lt omité diocésain pour la gou
du diocèse auprès de l'executif cen-j verne du mouvement dans son sec- 
tral, d'un serrétaire diocésain, d'un'tcur est assisté d'un certain nonîbrt 
trésorier diocésain et d'un aumô-de pr'sidents réglsmaux, qui sont

...................

t
' .g--

> ‘ ^ ^ g
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jMzue t.aal u t ..sia ..a..i, garde 
intérieure , hex les Filles d'isabeile |

responsables auprès d? lui, de la 
marche de quatre eu cinq sections.

A leur tour, ers présidents régio­
naux se rencontrent de temps en 
temps avec le comité diocésain et 
travaillent en collaboration avec lui 
pour la vitalité de leurs sections 
respectives qu'ils doivent visiter qua 
tre ou cinq fois par an.

Plan paroissial

Les mouvements Lacordaire sont 
aussi organisés sur un plan parois­
sial. Sauf dans ies villes, où les 
sections sont encore extraparoissia- 
ler, temporairement, le mouvement 
Lacordaire fonctionne sur le plan 
paroissial. A sa tète, il y a un dou­
ble conseil, un pour les Lacordaire | 
et l'autre pour les Jeanne d'Arc. 
composé d un president ev d'une; 
présidente, d'un vice-président et' 
d'une vice-presidente. d'un secré­
taire et d'une secretaire, d'un tré­
sorier et d'une trésoriere, ainsi que 
de quelques directeurs et directri­
ces. Les membres sont organisés en 
'quipe masculines et féminines, di­
rigées par des chefs d'equipe.

La manière de travailler des La- 
cjrdalre et des Jeanne d'Arc ne’ 

I consiste pas à fermer des débits de 
j jolssun, a empêcher de nouveaux 
I.débits a s'ouvrir, ni a faire de 
1 pressions et des petition.-; sur 1c- 
1 autorités civiles contre l'alcool et 

es trafiquants, car ce genre de 
avail leur est même formellement 
iterdit par la constitution.
Le travail se fait uniquement par 

persuasion, par esprit de sacrifice et 
conquête; il s'effectue de person- 
à personne. II arrive parfois 

. i'on organise dans le mouvement 
Lacordaire des demonstrations d'en­
semble, mais ce n'est pas en cela 
que consiste le travail des absti­
nents.

Ces démonstraiions sont excep-

Mme l ug. ..e V ALLt.il. g... -cime 
chez les Filles d'Isabelle

tionnelles. Et quand elles ont lieu, 
elles sont toujours positives, c'c.-.t- 
é-lire prêchent l abstui:n:e et n'at­
taquent personne. Le gros du tra­
vail est fait en profondeur par des 
contacts individuels. Et on tâche 
d enrégimenter dans le mouvement 
non seulement les gros buveurs par 
ivrognerie ou alcoolisme, mais les 
modérés, les tempérants ou ceux qui 
sc pensent tels, et enfin les absti­
nents naturels. De ceux-ci on fait 
des abstinents volontaires â qui on 
prêche .'apostolat.

Presidents régionaux
Comme oa l'a dit plus haut, qua-

Mlle Andrée LAVOil . guide i Ui a 
les Filles d'Isabelle

tie ou cinq ctrrles doivent c 
dre d'un président régional, <. . à 
leur tour, doivent rendre coin le I 
a-ministration dés c :.es u.i b -I 

reau diocésain. A Eherbr wke. ■ I 
1» moment, on ne compte q_e : si 
presidents régionaux, un qua ire . cl 
devant être nommé In.c isamne .1 
Voici irurs noms et adresses M. I 
P.erre Arcand, 8ô-A, rue Alex 
M Alphonse Benoît. 4 3- A , j 
King-Ouest; M. Clement P 
117, rue Denault.

On peut compter ainsi à i-j 
le diocèse quelque 21 pr- id;.;, 
gionaux.

«A suivre en page 131

f

Chaussures...
Pour toute la famille

Nous avons toujours un ex­
cellent assortiment de chaus­
sures pour tous les membres 
de la famille.

Nos experts vous chausse­
ront convenablement en 
vous donnant le maximum 
de confort et delégance.

Venez comparer nos prix.

J.- L. GILBERT
38 ouest rue King Téléphone 1785

SHERBROOKE.-QUE.

I ne MAISON ETABLIE DEPUIS 1929

Nous achetons:
• PEAUX DE VACHE

• PEAUX DE CHEVAL 
• PEAUX DE VEAUX

• PEAUX DE MOUTON

SHERBROOKE HIDE CO.
Louis Eduar, gérant 

VENDEURS EN GROS
34, rue des Grandes Fourches — Sherbrooke 

Téls: Bureau: 607; Résidence: 1387
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Richmond ri 45 58 E:-.)le Normale de VBt 23
Sawyer ville 467 28 34 N-D. du Per;>etue4-6. 16 14
Bpringhlli .............. ....... 86 21 ‘a
Stratford . V* 46 34 Vaicaurt .................... 407 46 34
Sutton ....... 13 50lVal-Raclr.* ............... 16
St-Adrien de Ham ___ 36 79 54 Weed on 103 »i 93
St-Camille ...... 186 43 271 Windsor, StrPhlllpp? 373 150 141
St-Claude 183 71 28 Wtntlnw, St-Alphonse 235 13 M
1st-Elle d'Orferi 493 30 j 'j . i m 100 105 Oi

St-Etier.r.e de Bolton
St-Fomuiat .............
St-Françols-Xavier de 

Bromptcm
St -(Jeorge. de Windsor
St-Gérard ..................
St-Herroenegiidf .......

1st-Hubert de Spaulding 
ÎSt Liiicre d'Auckland
‘St-Jacque» .................
|St-Julien .........................
Sl-Malo d Auckland 
Ste-Praxedc de Wuile 
3t-Roman; ....................

j SHERBROOKE
Immaculfe-Conceplion

é RM/ LUS LACORHAIlUl — On veit, de gauche à re; Mlle Jeanne-Eva COTE, \ice-présldeute; Mlle'.St-Michel 
druite, 1ère raiigee: M. Ilderle Mill., preddenl; M Blanrhe-Lucienne BRETON, »ei rétairr; MM. Gérard ! S- - Jean-Baptiste 
1 ablM- \ie-.is ROI SSEAI auni .nier, Mme I Iderie Al'BE, secretaire, et Normand FRECHETTE, tréao- N -D. di^ Refaire

ChriM-R.'.
Séminaire StCharles B.
St-Sacrement ...............
St-Jean de Brébeuf

________
cercles du diocèse avec le numéro 
des cercles, les cers’s eux-mémes 
a: la date ce fondât. N de ces cer­
cles Jusqu'au d8 février 1SM9 

A--Numéros des cercles;
B Nombre de Eacordalre ;
C Nombre de Jeanne d'Arc.

'Bury

Al Bl preaidrnte. Drbout. meme ordre: M. Patrice lier.
KOY. vice-président; Mme \lbert BRETON, tresorie-j

Lacardaire et Jeanne d’Arc
Hans le diocèse

(Suite de la page lî. 
Bureau\ de Sherbrooke

président; Mme H-P. Goulet, pré- 
IsideRte. M Gérard Bégin, sécrétai 
|rc; Mme Lucien Dubois, secrétaire 

Voici les noms des cercles de la M Roger Lapolme .trésorier, Mme 
Tille de Sherbrooke ave- leuis bu- Rosario Bolduc, trésorlère
reaux de clrecticr.

St-Michel- M Uldérdc Aubé. pré- 
alder.t; Mme Ulderlc Aube, picsl- 
dente. M Patrice Roy, vice-prési­
dent; Mlle Jeanr.e-Eva Côté, vlce-

St-Jean Baptiste pa.s d'élection 
Perpeiuel-Secours; cercle en for­

mation. M. Pierre Girard, respon­
sable.

Ecole Normale Marguerite-Bour-

28 65 4J

55 58
30b 4} 48

16 11
21 16
21 18

427 50 30
101 •V* 17
27 28 14

478 3d 34
320 43 32 !
140 21 37

m 80 61
-07 87 130
200 40 31
287 4«i 48
303 51 03
347 73
471 33 31
50C 24 21
322 64
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En termes plus précis. K y a éarui 
le diocèse te sheibrc ke 3,286 La- 
m. ..aiie et 3,165 Jeanne d'Arc: ce 
qui donne le grand total de 6,451 
membres abstinents. Le diocese 
comprend 7s sections dont i>4 sont 
dûment lend, es et 21, tu lorma- 
tlon.

SYDNEY, Au.'trail* — PC' — On 
lent de capturer un lourmilller 

l ut les paths ent trois crtctls. On 
a remis au zoj ce Raronga Parle.

-oir.blant à des p r. -épies, sont 
les seuls marsupiaux, avec les orni­
thorynques, qui pondent des oeufs.

présidente M G-rard Aubé secre* Xéoys. Mue Marieile Mil.et, préui 
fjIP. dente, Mlle Thérèse Bergeron, vlee- 
pri. présiuer.te; Mlle Ravmotvde Lussier, 
g-e_|.vecrétalre; Mlle Marthe Vincent, 

tréscrière.

tah-e, Mlle Bianche-Lucirnne 
ton, secrétaire. M Normand 
chette. tr.-. rtc:; Mme Aibct: 
ton. tréscrière.

Immaculee-Cor.ceptlor. : M 
: i 1 Ment; Ma

I,au-| Eéole Normale ce l'Est: cercle 
l^y.len formation, Mlle Marie-Paule 

rea' Langlois, présider,te; Mme Z*-'laspointe, res[K>r.sable 
jiht:... Lafranc1. v!.,'-;rmientc ! Bènnnatre St-Char.es: M Jean- 
M H-J Jacques, a :'taire MUé'1*"* Bonneau, président; M. Lu- 
Rlta Pi.ac. ... refaire M Ern*st s,en Otror-dü:, secrétaiie; M. Sylvie 
Aubé. tr, r.cr. Mme Herve pr'j- Lasr'Jt'duc. tresener 
vencher, tr eenere 8t-Jean-dc-Brébeuf M Alfret

| Pou,in, président.
NRrc-Dame-du-Rosa re M Yvè'i ji manque quelques noms et fonc

Dor il.. president, Mme Alfred 
Farad! ; - idente; M Maui le* 
Couture vice-présiden'. Mme Jo­
seph Morin, vlce-pre. dente M 
Roland Bertrand, secr taire; Mme 
Laurendeau Hébert, .""retalre; M 
Fmersnd Rooldas, ti or.er, Mme 
Yves Donaldson, très rière.

Christ-Roi M J.-C.-F Boutin. 
P side:.:. Mm- André Pc

tior.s mais 1. a été Impossible de re­
joindre ces directeurs. La nomen­
clature ci-haut, qui est parvenu 
ai bureau diocésain Jusqu'au 28 fé­
vrier 1919, est la dernière officielle 
stlor. le secrétaire diocésain, M 
Louk-Pau. Gauvut.

Sherbrooke a aus>i l'honneur 
presi- d avoir '. aumônier général des Jeu-

dente. M Pierre Arcand. vic-pre- nés Lacordaire du Canada en .a 
altier,:. Mlle Simone Leblanc, vice-,personne du H P Jean-Marie Be 
preud’up, M Maurice Petit, .'ecré- gin. de même que le secr taire g- 
taire Mme G'rari Turcotte, cecro- ncral de cer.c dernière asociation 
fane, M E èbe Aud?t tr .irier, M G’crges Cloutier, du semlnaln 
11!.? Gaétan* Campbell, trésoriére 3t-Charles 

i9t-Sacrenie.it M J -E Carey,

A B c
Asbestos St-Aimé 61 163 113
Asb St-lsaac-Jogues 447 136 113
.Vscot Cerner ................ 4 3
Brompton Ste-Praxède 360 31 43
Ban-.ston, St-Luc 22 14
Capelton ......................... 0 16
Chartierville 12
Coaticcok, St-Jean

l'Erange.Lle __ .. 55 82 106
Compton. St-Thomas 152 75 63
Cockshire. 8t-CamlUe 520 30 25
Danvllie ............. 117 m 140
Disxaéll ._ ................. 29 52 89
DlxriUe 430 38 38
Dudsweil, St-Ad'>lphe 37 56 42
East-An^us, St-Louis . 120 113 130
East-Hereford 380 57 69
Eastman ........................ 13 14
Erfar.t-Jésus d'Eiv, TS. 526 25 21
Fontainebleau 11 8
üaxthbv, Si-C.-Bunome 66 30 33
Ham-Nord . 15 76 50
Ham-Sud ....................... 23 38 22
Island Bro.-k ............. 5 7
Lac-Méganüc 188 63 67
Le. Pairie ........... 371 41 59
Laurencçvilîe . 4 2
Ungwick ......................... 15 23
Magog, St-Patnce 122 67 53
Magog, 64-Jean B-^co. 383 34 55
Magog, Stc-Marg -Marie 38« 86 97
Mansonvil'.e ... 396 17 19
Notre-Dame de Ham 64 24 16
Notre-Dame tirs Bois 2 1
Racine 19 14

:a<: PLUS BEAU DE 
SHERBROOKE!

RENOMME FOLK SON EXCELLENTE t USINE

LE RENDEZ-VOUS DES CLUBS ROTARY, 
LIONS ET KIWANIS

HOTEL NEW SHERBROOKE

C « haut, queiqurs-uii’t dr» camions de la plomberie llrnri Kover.

M.

-vV .

VENTE et SERVICE
POUR VOS TRAVAUX DE 

Plomberie et de Chauffage et
... GRANDS OU PETITS

Venmaüon

APPELS D’URGENCE
TEI.KPHONEZ 3141M VOYEZ DES EX PEU FS! NOUS SOMMES

SERVICE 
A VOTREHENRI ROYER

AGENT EXCLUSIF
POUR SHERBROOKE ET LES ENVIRONS

DES
FOYERS MÉCANIQUES (STOKERS) ET BRULEURS A L’HUILE

IRON-FIREMAN
13, RUE FRONTENAC SHERBROOKE TELEPHONE 218
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B1 HEAL PRINCIPAL BE SHERBROOKE

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL: MONTRÉAL 

CAPfTAl VERSE ET RESERVE $14,000,000 - - - - ACTIF: $40fc,5S0(149

I butes opérations de banque et de placement
COMPTES COURANTS 
PRETS ET ESCOMPTE 
PRETS PERSONNELS 
COFFRETS DE SURETE

COMPTES D EPARGNE
ENCAISSEMENTS
MANDATS
CHANGE SUR TOUS PAYS

LETTRES DE CREDIT DOCUMENTAIRES ET CIRCULAIRES 
FINANCEMENT DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS

TROIS SUCCURSALES À SHERBROOKE
39 nord ru* Wellington 30 est, rue King 106 oueet rue Beirédè:*

J.-E. B RO DE I R, errant J.-A. LETOURNEAU, tarant a. BERGERON, gérant

Trente autres bureaux dans les Cantons de l’Est
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SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE — L« consril diacé- Mité f< minin diocésain. le ranger, meme ordre _ n
aa.n de la socitete St-Jean-Baptiste de Sherbrooke t;inery.h. FORTIER, de Sherbrooke, directenr; M ' b d une même S vieté 
a.iparait ici au debut d une asMembiee tenue au *e- Hervé Bol KQt l., de Windsor, dire* leur; M. Adolphe
rretariat de la rue King-Ooest; ee sont, de gauche HKASSARH» de Danville, directeur; MM. Roch d#. 4 membres

lere rangée: Mme EJI. FORTIER, directrice CiALIPEAT, Alfred LANDRY et J Raoul BOI KOI Ia droite.
et présidente provinciale des sections feminines SSJU (î.NON, de bherbrooke, directeurs. N'apparaissent pas permanent la S .ciét 
du Quebec; M. Albert C ROTEAt, secrétaire du ton- sur cette photo. Mgr Ira-J. Bourrassa, p d.. aumônier Vf>.
aeil diocésain, de Sherbrooke; 
<*LE, de J*. Antonio-A. DAI- diocésain dr U «w-iétr ft err dr Ste-Pr».edr df d hui nous c mptons 56 sectioi 

iMlniwk, «nnra prudent; M. Komcu Brompton; MM. (iirard (.»rand, dirrrtrur, de Shrr- d n. 24 féminines e! 32 ma=cullne*
"* diDcê'C Nous à-

ifs au-delà de 4,00'.

acte de charité fraternelle entre Immaculét-O-ncepiion. .section
masculine ; M J. Raoul Bourgui­
gnon. Sherbrcoke ; section femini­
ne ; Mine Geozges Pioufie. Slier- 

Depuis la fondation du Secrétariat brooke
s achemin I Notre-Daroe-Du-Rosaire, secti >a

ers de nouveaux sommets. Aujcur- masculine: M. Rosaire Hamel, She.-

1 prf‘sifenl diocésain. M. J Armand ( HO- brooke; Philivpe Roy, d Asbestos, directeur; Alfred , travers tnut le
QM ill. de Kale va le, vice-president du conseil; M. Lemieux, de Sherbrooke, directeur; Philippe Lecours. jnv (je effe::ifb
i.i7 . ,;VY*.tr??rier dp Sh^hr^e; Mme (.eorges de Beebe directeur; Rosario lloude, assistant au Vu mbre
l»l I IM !.. de Windsor, direrlrice, présidente du co- secretariat de la société.

La Société St-Jean-Baptiste 
du diocèse de Sherbrooke

chanté le ’Choeur des Remains,’ 
ain.':! que le chant de 1 abbe Au- M 
clair intitulé "Strophes du Cente­
naire."

La So L-té St Jean-Baptiste. c!e grand festival des fanfares 
FL •) -oke lut f nu e le 9 mai. 185d ! I r^i'-Rivie ts. de St-Jean de 

Le 9 mai de ':ette année-là, dit Hyacinthe et de Sherbrooke, 
br. rapport publie par feu le no-! Le soir des diseour 
taire C. H Langlois, en 1890. un dl- furen 
manche à l’is-ue de.s Vêpres, eut 
lu u une as.eniblee de Canadienv- 
flançais p^ur organiser une société 
S -Jean-Baptiste.

Le Rev. M. A K Dufresne agis­
sait cnnune president d? la reunior. 
e. B de la Bruère. alors étudiant, 
remplissait les fonctions de secré­
taire.

4 t , ------------------ ije Conseil diocésain actuel csi
ien.se de la civilisation française. compare des membres suivants: au 

La chcrale de la cathédrale a mônier> ; Mgt Ira J Bourassa. P D
are à Bromptonvilie ; ex-pr.^siden: 

Antonio A. Dalgle ; président 
M J Roméo Draijeau. Sherbrooke 
vice-président : M. J Armand Cho 

Les fêtes sont clôturées parquette. Katevaîe ; secretaire Al 
quelques remraque.s de la part dc! t>er^ Croteau. Sherbrooke ; tréso 
Sa Grandeur Mgr 1 évêque et du : er • ^ ^ Damien Roy. Sherbrcxik» 

dos président de la Saint Jcan-Baptis' • (directrice : Mme Emery H Fortie* 
St* Eln 1939, le grand événements fu Sherbrooke , direc eurs : MM A. 

!a réorganisât in de notre -Ied Landry, Emery H EtMc
patriotiques .Ur ljne nouvelle base, prévoyant ;a‘PhUippe Roy. A-sbestos ; Gerard G •

brocke . section féminine : Mme 
Edmond Fortier, She: brooke 

St-Jean-Baptiste, section mascu- 
.ine : M. Maurice Després, Sher­
brooke ; section féminine : Mme 
Rom o Joube:t Sherbrooke.

Ste-Jeanne D Aie. sect ascu- 
ime : M Gérard Brien. Sherbrcoke; 
iction féminine: Mme Dieudonné 

! Fournier. She:br. k 
! S’ - jo.ir. de Brêbceuf ; sect 
masculine: M. H rtel O’Bready, 
Sherbrrxike.

Ste-Famille. se.tion ma uüne : 
.M Charles Quintal. Sh^rbr he 

St-Jo.-eph. section masculine: 
M. Gerard Garand. Sherbrcoke.

St-Michel, section masculine : M 
Gérard Couture. Sh- rbrooke ; sec-

Le lendemain. 2o juin 1908. il y Ce fut une heureuse initiath 
out excursicu jtar le Pacifique Ca- puisque. 8 ans plus tard, en juin 
nadien au Petir Lac Magog. • 1947, la Société St Jean-Baptiste dé

L.î fête se t?mttn\ re même jour., eide de fonder un Secrétariat pe.

L’élection des officiers, donna le 
résultat suivant : président, Gabrir 
Caron . v.ce-prcsident. J -B Mi- 
lette . tréserfhr, C. Champigny 
secrétaire-archiviste. Eugene Le 
febvre ; comnûssaire-ordonna(eui 
B de la Bruère; percepteur>. Ui 
bain Blcndin et G. Bonneville 
chapelain, Rév A E Dufi-esne 

Un rapport de cette a.ssembl r 
préparé par M de la Brueie f i 
envoyé au "Courrier du Canada e 
p ib’ie le 14 mai, 1858

Premiere célébration
La première célébration de la Sf- 

Je* a-Baptiste à Sherbrooke eu: 
lieu le 1er juillet. 1858

Ije canon gr; ndant sur la cime 
de la colline annonça un j mr de 
fête, dit un rapport publié dans le 
‘Courrier du Canada en date dn1 
S Juillet de cette année

Il y eut procession elle partit 
du collège et se rendit à l'église.! 
qui était magnifiquement décoré#» 
une mes e solennelle fut rhante*- 
Le crmon de la premiere célébra­
tion fut fait par le R v M. Dufresn° 

Après la mes e. i! y avait réunion1 
flu collège. Un discours patrtc-tiqrei 
fut fait par M. de la Bruère 

Dans 1 après-midi à trois heur, 
il y avait un magnifique dîner dans, 
une salle du collège II y avait pi ' 
de fit) personnes, comprenant d<- 
re pré .sen tant» des différentes natio­
nalités.

Après le. discours de circonstance, 
le président exprimait le désir de 
voir la même chose *e renouveler 
Ip-n années à venir.

S n d -ir fut exaucé, car tous l ' 
«n depuis 1858, le drapeau de .i 
St-Jeon-Bapti te fut arbore dans 
Sherbrooke et l'organisation sV : 
nuintenue .sans Interruption.

Noce» d'Or
Les 24 et 25 Juin 19t>8. la Société 

Si-Jean-Baptiste célébrait »ea noces 
dOr

Il y eut réunion fén raie au M )- 
nument National et procession jus-
qu’au Parc Racine Une mes^e pon­
tificale à été célébrée en plein au 
par S. G Mgr Paul Mrccque le 
aermon fut prononcé par le R. P. 
L Irlande, SJ On procéda ensui­
te à la bénédiction de la Bannière 
Apiés la messe il y eut defile d une 
gi ande procession I

Dans l'après-midi, ni organisa un

par une soiree dramatique,
Iquelle on ajouta des dxlamat 

ce la musique.

Centenaire

» manent qui s occupera activ-emen 
ms de nos divers services. Ceci corn 

prend au. -d notre journal La Voix 
Le Secrétaire administre egmlemen

ippe
Ix» Chif du Secretariat e>* M. M ter Sheibiooke 

- r Cad.eux Sherbrooke. 1 Ste-Thé.é e d Avila, section ma -
Luline : M Jean-Paul Boudi'.a 

Les sections Sherbrooke . sreli n f minine :
' Voici les noms de nos sections Mme I/o Lnngpr» . Sherbrooke 
avec leur president et leur pr siden- Asbe to^. action masculine. M.

j Les 22. 23. 21 et 25 juin 1916. 
y eut de grandes fête- pour le cen­

tenaire de ia celebration de la pre­
miere messe à Sherbrooke sous les 

!auspice> de la Société Saint-Jean- 
iiaptiste.

Le 22 au soir, comme préparation 
a la fête, des personnages distin­
gues prononcèrent des discours et la 

j.iOlrée se 
jd artifices

Julien Proulx. A besto» ; section fé 
ulinc: minine, Mme Oiiva Cyr, Asbe toi 

notre Cercle des Philanthropes Coo- M. Marcel Vomaine. Sherbrooke : Qué 
pératcurs. merveilleuse entr'aidî erti.m féminine Mme Cl >vi> La:.- Beebe. >r m m. u'.ine. M. P!h 
mortuaire, qui vient coneréther u.J ry Sherbrooke. i LA suivre en page 171

CHRIST-lJOi, section ma^ 
Fontaln

ccuranna pai des feux

Le lender*.ain eut lieu l’ouvertu­
re officielle, avec d4?cours ri intro­
duction et de couit“s allocution par 
e député provincial et M le maire 

Sylvestre
Le 24 au matin une messe de re­

quiem spéciale fut chantée pc.u 
e repos de 1 âme de nos soldat- 
morts au champ d honneur.

Pour raprèls-midi on avait orga­
nise un programme de courses et de 
je;x avec de magnifiques prix don­
nés par le Cercle de La Gaieté Ce 
pr gramme se déroula sur le terrain 
de ’/Exposition.

l*e soir. Il y eut banquet au Se 
minaire. Parmi les personnages ci­
tons : Sa Graodeur Mgr LaRccque . 
l’h n W. G. Mitchmell, trésorier 
provincial ; MM MrCrea. Therne v 
Tobin, députés ; Son Honneur le 
maire Sylvestre . M lably* Fi>etv 
curé de Saint-Pat rice : F H Hé­
bert : Ml le notaire Jodain. maire 
de Waterloo Son Honneur le Ju^t 
Panneton.

Le 25 Juin 1916 à 9 00 lires.. Sa 
Grandeur Mgr LoRoeque chanta.' 
une grand'mcsse pontificale au Pa: 
Racine Le se:m r, fut donné par 
M l abb» A. O Martin, cure de Coi- 
tlcook. Les choeurs réunis de tou­
tes nos paroisses ont fait les frais 
du chant.

■ Après la messe, la procession du 
Saint-Sacrement s'est foimée pour 

!«• rendre à la cathédrale en passa i 
par le> rues Brooks. Aberdeen. G 
:espief King. Peel, et Marquette.

Le soir, au Théâtre de Sa Majes­
té. de grandes conferences furent 

Iprononcées pour clôtures ces fêtes. 
'Allocution en anglais par le Dr 
Hayes, de Richmond, représentant 

'irlandais M Edcuaid Morvtpeti 
professeur à l'Université Laval, don 
na une conférence qui fut une d

Chez RENHIRT'S
LE MAGASIN DE L’ÉLÉGANCE

POUR DAMES ET MESSIEURS

■ ■ ■
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Lorsque vous voulez un vêtement, un en­
semble ou une toilette qui ajoute à votr** 

personnalité et donne la preuve de votre 

bon goût, un nom s'impose à votre atten­
tion RENNERT'S INC.

En tout temps, vous y trouverez en 

effet ce qu'il y a de plus nouveau 

ce qu il y a de plus joli!

Nous invitons cordialement 1 
dames et messieurs de Shc 

brooke et des environs à visiter 

notre magasin en tout temps. m?!

ni IM INI i HT Il (NIC*
5 NORD. RUE WELLINGTON SHERBROOKE

/

ZZ
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Depuis 83 ans...
nous avons progressé 

avec Sherbrooke

i v... r—v* UmC pa. ars miners qui lufrm. a
Sherbrooke, l'importante industrie Paton Manufactu- 
rinf Company, Limited.
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L’Une Des Plus Anciennes Industries
des Cantons de l’Est!

C'est en 1866 que lut fondée à Sherbrooke l’entreprise "The Paton Mills", Le pre­
mier édifice fut terminé en 1867 et cette construction loge aujourd'hui ce que Ton 
appelle le "moulin No 1". Les moulins Paton manufacturaient d'abord le lainage à 
manteaux, mais, en 1891, un autre édifice fut ajouté où Ton fabriqua les fins 
worsteds.

Depuis sa fondation, Paton Mills Limited affirme un progrès constant et soutenu et 
son expansion est telle qu'elle compte aujourd'hui parmi les plus importantes in­
dustries du genre au Canada. Durant cette longue période de quatre-vingts ans, 
elle a fourni un travail permanent à un grand nombre de citoyens de Sherbrooke.

Avec la Victoire et la Paix, la manufacture Paton a repris sa production des tissus 
de laine de haute qualité: fins worsteds, tissus à manteaux, etc., maintenant tou­
jours la haute qualité qui lui a valvf la réputation dont elle jouit dans le domaine 
dss textiles de laine.

Filature:

Sherbrooke:
Que.

Manufacturing Co.,
Limited

Bureau-chef des ventes: Succursales à*.

607, rue St Jacques-O., 
Montréal, Que.

Toronto Winnipeg 
Vancouver



Al ('Ll I* LIONS — On vol: sur cette photo, de gauche à droite, 1ère 
rangée: MAL Armand MORISSLTTE, le Or René DI'BEKGER, pré- 
g.uverntur de distrirt et r\ president; Jean-S. CARRIERE, visiteur, 
side ni ; Jchn-AL FLKGCSON, de Toronto; Eddy ( %RON, e\-sous- 

rangée: MAL L.-J. BEGIN, secretaire; Narcisse AMIREAIXT. 2e 
vice-president; Alev ALL A KO, ex-président; Or Georges SAINE, ser­
gent d'arme g II*nri-Lêo GACiNON, ex-président; Armand KOI SSEAl, 
directeur; Cecil W. OCNN, «'.-président; Théodule DION, dirtxteiir.

P G i r : ï . La PRIBUNE)
La Tribune, Sherbrooke, vendredi, 25 mars 1919 Pagre 17

province «i sa localiif f, leur «tcor- 
rter un, inébranlabl»: loyauté ,n 
parolet ,t en acte. Leur consacrer 
généreusement son temps, son tra­
vail et ses biens;

Alier se» concitoyens en sympa­
thisant ave; eux qui s nt dans la 
detre»»,. en aidait les faibles et en 
secourant les nécessi eu'.'

J Eue modéré dans . ts crU' .aes et 
généreux dans ses élotes; édifiei ei 
non détruire.

Comité» et exécutif
Le programme fies activités cim- 

prend huit comités: garçons e: id­
les; civisme et patriotisme; air.é!.;>- 
rations civiques: progrès social; etu- 
catlon; santé et bien-être; séturite. 
sauvegarde de la vu- et les aveugle» 

L'an dernier, l'Association. qui 
comprend 7.000 clubs répartis dans 
25 pays avec 365.000 membre», a re­
çu des rapport» de 96,920 activités 
séparées.

L'exécutif du club de Sherbrooke 
actuellement est le suivant:

MM. Alex. Allard, ex-président; le 
Dr René DuBrrger. président; Léo­
pold Chevalier. L. Narcisse Amirauh 
et Oswald Goyctte, vice-prési­
dent.»: L. Jos. Bégin, secrétaire; R. 

, . , ., ... H. Michels, trésorier; George Lovr-dctruire celle d'autnil; être Loyal en* ;que la véritable amme u existe pas.lan- >crgent d'armes; le Dr Gc -
vers ses clients et soi-même; là cause des services qu une personne

Dans l'éventualité d'un doute survend à une autre, mai» qua la vé- 
r » dr s eu ses acte à l'endroit rit^*e amlt,e n r-fn €* ac"eJ)* 

de ses concitoyens, donner le béné- e *e -serviC£s H 1 1 e.-prit uans, .e-
quel ils sont donnes;

ces Saine, maître de c: monie»
Armand Rcus»seau. avocat. Armand 
Morissette, Théophile Dion cl Hume 
Peterson, directeurs.

La principale activité eu club 
Be souvenir toujours de ses obliga-!Ljons She- uoke e^t l A.de aux

ce du doute k autrui;
Considérer l'amitié comme un fin

rt non comme un moyen; considérer lions de citoyen envers son pays, ra •aveugles

Les Lions
Le Club Lion» de Sherbrooke fut r ,;r.i entant pleinement les intérêt 

1 ndé dans le mois lie novembre 1940 du monde d< affaires et des profes- 
et la so.rée d'inauguràtlm tut lieu sions libérales de .a ville de Sher- 
le 5 décembre 1940, à l'hotei New k?. I> Q ; unir ces membres pat 
Sherbrooke. les liens les plus étroits de la bonnt

Le. membres fondateurs étaient les .amaraderie et développer chez eus 
*u;vants: MM. Alexandre AUard, Dr une union plus étroite dans les af- 
William Alla:), L. Na reine Amurauit. fades et la vie sociale ;
Dr P. P. Beaudry, Alphonse Brian- Enc .irager la participation actin 
g.r, Charic -Emile Belanger, Henri à tous les mouvements se rapportant 
Blotieau. E.idy Caron, George Carr. à l'amélioration commerciale, civl- 
Albert Charpentier. Alfred Cinq- que et indu-trielle;
Mars, Maurice Cloutier, Noël Clou- Soutenir les principes d'un bon 
t.er, Armand Crepeau, Alphonse gouvernement;
Dion. Cecil W Dunn, Dr A. Dupuis
Donald V. Elliott. Enright Harold, 
Atmand Hsette, Henri-Léo Gagnon, 
Alphée Gauthier, Dr Julien Giroux. 
Paul Houle, Charles Jacque», Phi

Aider de toutes les façons conve­
nables a servir les intérêts de ses 
membres et a creer une meilleure 
entente entre les hommes.

, , , u Enseigner que l'organisation, lalippe Juneau François Labrecque. ;on^mion £ !a lec,proclté valent
J.V LouD Labrecque Orner Lam-| ^ rivalité, le désaccord
bert Dr Antonio Landry Da ma ;a c oncurrence destrucUve;
I ar.dry, Arthur Lapiene Jack Lav- 
traverse, Arthur Maranda, Félix 
Marchand. Châtie» Parkin, Jean- 
Paul Perrault, Alfred S.vvard. Wil­
frid Stébenne, Albert Trudeau. Fred 
Vaülancourt.

Coopérer avec les autres groupe­
ments qui se livrent à des oeuvres, 
méritoires pour le bien-être du pu-j 
blic;

Encourager l'application de.» prin- 
Le premier exécutif était ainsi c pes moraux les plus élèves dans les; 

Comp aé: MM Philippe Juneau, affaires et s'efforcer, par rechange 
p:e-id:nt; Daims Landry. Ceeil-'V .le» méthode» et d's idées, à accroi- 
Dunn et George Carr, vice-presi- ;re l'efficacité dans tou» les damai- ' 
dents: Wilfrid Stebcnne, secrétaire nés représenté.»
L Narri'ie Amirault. très, rier Ethique du l.ionism,
François Labrecque. maitre de céré- Montrer sa fol en la dignité de 
ni :vie. Charle» Ja-quc», >•.•:.tent sa pr ife«»ian par une application' 
d'armes. Alfred Cinq-Mar», Noé scutenu'» afin de mériter une répu-1 
Cloutier, Dr Julien Giroux et Jack talion de qualité cl de service;
La traverse, directeurs.

But» du club
Le Club Lions de Sherbrooke fait

Rechercher le succès et exiger 
comme son du légitime toute rému­
nération equitable ou profit, mai.»

partie de l'Association Internationale n accepter aucun profit qu succè 
des Clubs Lions, qui est une associa- au prix de la perte du respect de 
tlon de bienfaisance fondée en 1917'soi-même, parce qu on aurait cotn- 
par Mtlvin Jones à Chicago, 111 .mis des actés de nature douteuse; 

les buts de ce club sont: j Se souvenir qu'en édifiant une en-
Former un groupement d'hommes trepn»e 11 n est pas nécessaire de

La Société St-Jean-Baptiste 
du diocese de Sherbrooke
-Suite de la page 15)

lippe Lecours. Beebe ; section fémi­
nine Mlle Claudia Duquette. Bceb?

Bromptonville. section masculine 
M le n, taire J A. Oueliet, Bromp- 
tcnville : section féminine : Mme 
J A Oueliet, Bromptonville

CoaticO .k, se: tlon ma'Otillne, M 
Ana: le Daigle, Coatlccok ; »ecti 
f minine, Mme Jean Llncourt, Coa 
tic o< k.

East-Angus, secti n masculine 
Lucien Bilcdeau, East-Angus.

East-Hereford, section masculine 
_J. Alfred Paquet, East-Hereford 
lection féminine. Mlle Denise Bail.

. East-Hereford.
Katevale. section masculine, M 

Fleury Belanger. Katevale ; sec­
tion féminine. Mme Wilfrid L'a­
moureux. Katevale

M. Gérard Le»sard. Lennoxvllle
Mag g. section masculine. M Hen­

ri Benoit. Magog ; section féminin» 
Mme Roméo Tlii déle, Magog.

Martlnvllle, section masculine. M 
M Amédée Côie. Martin ville; sec­
tion féminine. Mme Philippe Jac­
que», Martlnvllle

Richmond, se'tion nia»cullne. Me

M
I

M

B» .
I

M

Marcel Rcy. Richmond ; section fé­
minine, Mme Hylas Charpentier, 
Richmond.

St-Fortunat, section masculine, 
M. Aclulle Girard, St-Fortunat 
secti n feminine, Mme Joseph Bé- 
dard, St-Fortunat.

Rcrk-F rest, section masculine, 
M Horace Gosselin. Rock-Forest . 
î'-ctii n feminine, Mme Adolphe 
Gaudet. R'ckForest.

Stamteaü. section masculine. M 
Daviia Audrt. Stansteod ; section 
féminine, Mme J M. Bouthillier 
Stansiead.

Sutton,
Ferdinand 
f minine,
Sutton.

Windsor-Mills, section mavuline 
M Louis Vallerand. Windsor-Mills : 
section féminine. Mme Qe rges Dé- 
'isle. Win dsi r-Mil'.s.

Stukeiy Nord, e:tl n masculine.' 
M Orner Mura t, Stukeiy N r i

Notre-Irtme des Bol . ‘rction mas­
culine. M. Jean-Cliatlr » Lavig.i ' 
Notre-Dsme des Bois; »ection f"- 
minine. Mme Jean-Charlc» Lavlgne, j 
Notie Dîme de» B .a

section masculine, M. 
Cuss.n. Sutton ; section.

Mme Georges Lassondi

" V» s’H ir'T’' t * Jjf f ' ' ' / /
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Richelieu.
Si Ion considère la riches* e que 

représentent ces phalanses de Jeu­
nes. pour un pays, une socle!?, il 
nest plus onéreux de dernier de 
son temps, de son argent et de 
son coeur pour que. en retour, sui­
visse un fort contingent de chefs 
de file et de citoyens nobles

l*s clubs Richelieu ont compris 
cet appel, se sont attables a l'oeu­
vre et entendent la continuel mai­
gre les od tactes qui pourraient 
embarrasser la route et les persecu­
tions subtiles que pourraient sou­
lever des ennemis discret» ou es 
Indifférents masqués. A lin;la.r 
a autres clttbs, ils seuler.t travail­
ler. se surpasser sanc Jamais vou­
loir cependant domin r sur c *

■ r ubs qui pouraulTem dei buts di- 
; vers mais tout sus i lauable-

I.a route leur a été tra: ? droit«é 
et tou.? veulent y marcher j. ye x. 
le coeur luttant contre l'obstocle et 

'tans fausser ’-a voie, tie tu ? i 
I c .rapréhenslon des problem: :o- 
! taux, des pr blêmes de 1 ‘titan.r. 

eur bel espti. de sociabilité leur 
aoblesse de vu.s et d'idée; et enfin 
eut chaiité qui sa- omm de mal 
d'.gonme, de eusceptlbilité et d 
tentation, permettent d'. ;j>rer les 
solutions les plus adéquates et . * 
nourrir les plu» belles espérances 
/la-à-vis de la protection de l'en­
fance.

EXFC l Tir Dr t LI B Rit 1IFI.IM : lie fauche à droite, assis: MM. 
Keoc PtylllTTE, itesorier; J.-L.-Emile BIAIS, vicepresident ; I.éonre 
(OTE. presidenl; I.uuis C'OUF.KIl, ex president. Itehout dans le me­

me ordre: MM. Philippe KOI TIIIER. directeur; Robert RICARD, se­
cretaire; Lucien HEBERT, dlreeleur, Alfred BKAt LT, et Arcadius 
DENIS, directeur*. _

parfaite

Le ciub Richelieu
(P.ir Conrad Bernier' .noms de^ conférenciers invités p^.

Ce néot pj' notre intention den'exéciîtir et des sujets qm y turent 
bro ker a larges trait-; dans les traités.
quri^ueo lignes qui suivent ITu-to ,TNE NECESSITE. — Nous ne 
nq . ' complet des ciu'os Ri?helieu.[pouvions rester .sans des ci .b.s au- 
m d explique dans ses détail* le. hentiquement nôtres, c'est-à-dire 
plus subtils, le reseat! de leur.-
buts
fonc

de leur caract 
ionnement.

et de

D’autre, 
seurs du 
clubs ont

nadiens-français et catholique, 
qui seraient les francs miroirs d. 
.îos aspirations, de notre soif d'in- 
trnse rayonnement et de nos légi- 
i mes désirs de conquêtes dans le. 
domaines moral, intellectuel, socia! 
et national.

Des clubs >'e formèrent que l'on 
quels celui paru cian.b Relations' ippelie neutres. Ils accueillaient 
de de embre 1948 e1 signe par J -E-'jes hommes de race, de religion e: 
ijhle Boucher figure parmi les plu. je langue differentc.s. Bon nom-

>re des nô res s'y trouvaient mal a 
t'ai-e. Ils n'y trouvaient pas là le 
terrain ideal, a eux, ou il ne leur 
en coûterai: plus de jeter a pleine*

en vc-ritab os comiai - 
fonctionnement de ce> 
écrit par le passé, d'inté- 
articies au nombre de>- 
i paru dans Relations'

répondons que la‘richesse de la beaute morale a'allieron 
moisson ne dépend pa* de l’immen- ment à la grâce émanant d'un phy- 
âté du terrain, mais plutôt d'un slque sam et aux qualités de fierté 
ol bien préparé que le travailleur de caractère et d'honneur qui en 
niassable a remué jusque dans se; feront des piliers de la foi, de la 
profondeurs avec toute? les res- pensée et de la charité, n’est-ce pas 
source* de son coeur et de son g?n:e ia un de? buts les plus nobles et 

D autres, des sceptiques ceux-là; des mieux choisis? 
as cacheront pas leurs doutesi
p..ant aux résultats obtenus et aux! L** ran*s 1328 jeunes 
.rcès futurs Que ces derniers pacts et leurs problèmes 

ettent seulement un rapide coup,*!11® P*Ui> multiples. Ils comptent
ur de.s amis plus nombreux encore 

désintére'rses. L'avenir, la bonne
•nuira ince -amimnt et pour aussi'orientation de plusieurs d'entre eux'en 
ongtemps que les menfbre.s des dépendent du travail intense, de> 
i.ibs Richelieu se montreront aussi 
ermement enthousiastes, généreux 
: convainous de la noblesse de îe’T 

mission.

com- 
?n sont

rapide
l'oril dans k champ des obje.-tif.s|'yr 
atteints et leur incrédulité s'éva- et

BUTS GENERAUX club
Riclielieu, malgré leurs efforts pour 
ecounr les Jeunes nécessiteux et a 

jeunesse étudiante, ne limitent pas 
leurs activités et leur dévouement 
dans ce seul champ de travail Us 
virent d autres buts généraux en­
courager* soutenir, promouvoir c>s 
oeuvres conformes à 1 esprit de la 
ociété; suivre l'activité so.-iale » :! 

invitant à des réunions hebdoma­
daires des personnes spici.il:. ('e en 
tous domaines; organiser d ■> i n­
or de toa> genres; aider a a

-
> des meinhre>; développer les ver- 
*.u.s de civiîme; unir leurs membre? 

un esprit de fraternité et <ia 
(A suivre en page 20>

ma ms 
a'! ifi:

semence

adéquat»? et les plus éloquents
M Boucher dit tout d'abord que 

les clubs Richelieu sont des orga­
nismes de ia Société Richelieu, m- 
corporte felon la loi fédérale de? 
compagnies le 21 février 1914. I. 
explique ensuite les buts particulier 
et généraux, le caractère et «a for­
mule du Richelieu. L'auteur path 
quelque peu des travaux iéussi* pa: 
les clubs ce la province dont le 
n wibre augmente de mois en mois.

Nous colligerons l'essentiel de ce. 
documents pour démontrer la né­
cessité des duos Richelieu et expo­
ser briovement leur bu» particulier ilaborent pour l edification de cette 
l'»ur$ bu?o généraux. Et nous ter- i oeuvre qui dut era. 1 oeuvre de paix, 
mlnerona par une esquisse hi ‘or - ie bonheur et de fraternité, 
que du cinb Richelieu de la ville d° Quelques-unx objecteront que le 
Sherbrooke, une revue de ses aef.-jterrain est restreint et qui! leur 
vit?' depuis sa fondation en sep-1faut plus qu'un club pour travailler 
tembre 1947 et une énumération à des oeuvres du genre

de travail et de 
aux réaiisa- 

icr.< qu il-, de iraient ardemment 
L elite ( arvadrenne-f: ançaUe catho- 
.ique funua le> d'ilx? Richelieu, rca- 
.isauon prometteuse et génératrice 

; espoirs.
Depuis, les membres de ces clubs 

•* rencontrent toutes les semaine- 
communient au même ideal, co!

A ceux-là.

BUT PARTICULIER Ces club . 
dont ie caractère «si celui de- club 
sociaux à principes catholiques, on; 
un but particulier: protéger l’en­
fance pauvre, nécessiteuse, et la 

uiutte On
Richelieu pourraient centrer leur 

: avail vers un autre bih S il; ont 
.'h'ji.-i celui de venir en aide a l ?n- 
fance pauvre e* à la jeunes .s!» étu­
diante, c e.-u que le prooieme de 
enfaii'^ .sans en être un tout à 
ait délaissé, commande plus d'at- 

Lention de la part de tous les hom­
ines de bonne volonté.

Provenir .a delinquence juvénile 
older les jeunes a se conserver bon* 
* ; donner l-.s secours néce -aire 
jour *e développer harmorueuse- 
ment. ces:-à-dire de devenir de* 
i mmrs en qui les charmes de la

Articles de qualité 
pour le spo»*t
• Skis • Patins 

• Accessoires et équipement 
• Bicyclettes 

• Motocyclettes
Service d'experts pour la 

reparation

HAROLD MUNKITRICK
19 sud. rue Belvédère Téléphone r>74-*V\

Réparations générales de 
bicyclettes et motocyclettes

LE DEMARRAGE DIFFICILE
peut è re guéri par un

AJUSTAGE DE VOTRE MOTEUR
•PAR NOS EXPERTS

! pargnes du temps — de D nervosité — de l'argent!

ÏOUT TRAVAIL GARANTI - TAUX RAISONNABLES

PETIT OL <iRO> — MM S LES REPARONS TOUS!

THIBAULT & BOUCHARD
Vendeur autorqisé Sludebaker

3ti. I)KS (.KANDKS FOI K( HKS

Gants d’une haute élégance
INSISTEZ l’Ol R ({I E VOS (TVNTS PORTENT I.A MARCH E I.OTl’S*

LE NOM LE PLUS FAMEUX DANS LE DOMAINE DES GANTS

Quand vous achetez des (jAl\ TS IA) I L S 
vous êtes assures d’obtenir une BOSSE YAEEA R

l’rès tli* 800.000 paires sont vendues ch-tijiie année d’un océan à l’autre

II. V A DES (.AMS 1*01 R TOUTE I.A I AMILEE 
Vlaman, papa et les enfants

Austin Glove Manufacturing Company
140, Avenue Laurier SHERBROOKE. QUE.
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L’établissement le plus moderne et le plus considerable du Mettre dans la
Province de Quebec

■

Km

"• ^ - s.

rT v ■ «
*v.

>tt€ photo rfprf^rnu • imp<***ant odific< Th^fcr pM n 
& Alix, xitue a 176 ru» Uilhnnton hud, sh*-rt>MK»ke 
•«•mprfnant lo«» bureaux tntrepot* le majra^»r.
Jr* i hambroft ti* rt-friffîlot» rt d air c’lroat»»«.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS EN GROS SE

FRUITS ET LEGUMES
La maison Thompson & Alix est au service de la population de Sherbrooke et des 
Cantons de l'Est depuis plus ne 50 années consecutives, dont plus de vingt sous 
l'administration actuelle. Modeste a ses débuts, ehe connut des succès toujours 
granaissants qui l'ont obligee à trouver des locaux plus spacieux et a multiplier 
plusieurs lois son personnel. Aujourd'hui, elle occupe un édifice imposant, pourvu 
d'une installation moderne pour la conservation,., a., la., temperature., appropriée, 
des fruits et legumes importes. Elle a aussi une succursale à Thetford Mines et un 
bureau a'achat à Montreal. Cette maison a beaucoup contribue à mettre à la dis­
position des ménagères, des hôteliers et restaurateurs de Sherbrooke et des Cantons 
de l'Est les fruits et legumes qui assurent saveur et santé.

Thompson & Alix, Liée
MONTREAL SHERBROOKE THETFORD MINES

4

I
J.-L. Emile Blais, président et administrateur — Raoul Mai*, ^retaire-trésorier

EUOENE TANGUAY\ ROSAIRE BLAIS, ROGER BERGERON,

gérant, Sherbrooke j gérant, Montréal * gérant, Thetford-Mine*
r »

i
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f

Al CI.I B Kl WANTS — Lr Hub Klwanl.% r»t rncor« àr Chas. Kli.VCH. 1er vice président; Newman-T. HIN- 
date récente à Sherbro«»ke. Sur cette photo on volt, de TEK. president; I>en KEELF.K, 2ieme vice-piêaident. 
gauche à droite: MM. Eric SL’THEKLAND, trésorier ;| et (has. McLACHLAN, secretaire.

Clîîcouuin*, a prepare uu camp de 
300 jeui:ef, i>our des vacajioes Ins­
tructives et vivifiantes au bord de 
l'eau Eu effet, depuis un an. les 
jeunes de Sherbrooke, divisés en 

crifioe et surtout le dévouement on' »rouP<f P4550^ quin» Jours

Le club Richelieu
(Suite de la page 18*

chante', leur ouvrir des saies <k 
lecture, de causeries et de confe­
rences.

Ces buts généraux ouvrent d'im­
mense* horizon^ à ceux qui. con­
vaincus ce li grandeur de leur de 
voir,

___. . . ide leurs vacances d'été au camp de
t ,4 ces s,uc'*'’1 Mit* de St - Phlli i>pe -sur- 2e -LacComme but immédiat, sa preferen-j . , ,

:e va à la protecucn de l'enfance 1^ président administrateur du 
récessiteuse, de la Jeunesse vizou- ^ Tliibault, nous assu-
reuse. de la Jeunesse étudiante, de re les K™** Ps^vres apprécient 
lenf*nee peuvre qui cherche pro- hjuiem-i-.: cm jours d’smusement 

T. veuteut se deeouer. se üor.v.m ,,.ot<.urs et guldes sqUJt!er a .air.:, de santé et de paix,
sacrifier, défendre la cause et -e. »«.>’<» am, rh+f* i-------- ...... . ....... j -coie des cneu. | p;uâieurs familles de la ville, des

Le Richelieu-Sherbrooke, inrtan'1 reUiieuk-mlsstonnaife!.. des conte- 
•exentple de- clubs de Moiur s. >'■■■ ■ *■ l'Orchestre symphurlque

:.,e Sherbrooke, ort profits quelques

droits sociaux d une multitude
Parnu cef buts généraux. er 

est un très important qui prédomi­
né par sa r.ecesfhr . unir ses mem­
bre» en un esprit de fraternité et 
de charité I éfoismc ni Jmai 
produit que de mauvais fruits, du 
fruits de haine, d; mésentente 
d'incotr.preher.slcn et de décheaiK* 
téon rôle cousine à détruire quau. 
il s'agirait rie construire, c.e sépa­
rer dans les pressants besoins d'u­
nion. d? décourager quand en de­
mande de l aide et de la confiance.

La fraternité et la charité, au 
contraire, demeurent toujours le 
inébranlables assises des botu» trou- 
temcr.ts et de; puissantes réalisa­
tions Leur rôle est d? consoler 
de pardonner, d'oublier, de renver­
ser paisiblement les difficultés, d ar­
racher sr-, d'atroce* douleurs le 
mauvais, d'alleg-r les torus. Kn un 
mot. elle» sont la clef de tous le- 
succès, un pa/. e-partout, une pana­
cée.

Aurun programme n'a Jamais pu 
être élaboré et realise par une col­
lectivité si minime soit-elle, si la 
fraternité et la charité n'ont pa 
preside a sa formation et a sa con­
crétisation dans des o-uvres de 
quelque importance. Conçu sans 
ce: esprit de charité, un îxcgram­
me se condamnerait de lui-même p 
mourir dans ioeuf ou a ne picdui- 
te que des ruines

Cette 1 atemite et cette enarite 
séxercer.t Indiscutablemeiit cher 
ks Ricliei.eu et nous le» rctrou­
vons toutes deux comme la pierre 
angulaire de leurs nombreux tra­
vaux. Ces rencontre., hebdomadal-, 
res et : cutes empreintes d'une: 
cordialité sans rivale, ces visites a: 
un Richelieu hospitalisé, ces témoi-l 
g: ages de joie ou de sympathie por-, 
tent t us le sceau de la charit1 ét 
de U fraternité, témoigner.: Irr- -1 
aistiblemer.t de la riches e miralej 
des ciulxs Richelieu, démontrent 
qu'il, ne restent pas inactif, et sur­
tout indifférents ou Insensible» aux! 
loie, et malheurs d'autrui et g.or;-l 
tient touÿ les membres

A Sherbrooke

Les club» Richelieu ont po»é de 
nombreux gestes de fraternité et le 
club Richelieu de Sherbrooke, si 
l'on tient compte de sa Jeunesse du 
nombre restreint de se» membres, 
de» difficult»* qu'il a dti vaincre 
pour survivre, se classe parmi ceux 
qui or.: ie plus travaillé. Fondé er. 
septembre 1W7. le club Richelieu -1» 
cette ville travaille depuis, lente­
ment mais sûrement II s'agit en­
core de rer.forcir les rang- de 
reenter des membres actifs qui ne 
se contenteront pas seulement dt 
payer leur contribution, d'assister a 
quelques réunions datant 1 année 
mais qui seconderont activement le 
travail de l'exécutif et de tous les 
membres.

Cependant, maigre ce travail j 
d organisation, le club de u tre ville 
a acotmpli certaines oeuvres qui se) 
aont avérées presque des rmçacles. 
Il est certain que la coopération la 
benne entente, la fraternité, le ra-

jfots aussi de don» axsez substantiels, 
|dus a -a générosité des membres 
du club.

Un dîner-causerie eut lieu toutes 
les semaines auquel furent conviés 
de nomoreux amis et Invités. Des 
conférenciers y ont donne des cau­
series portant sur des sujets tout 
aussi divers qu'intéressants. Parmi 
ceux-là, nous pouvons citer: M 
l'abbé O'Bready (Peuplement des 
Cantons ce IBst. la route Craig'; 
le R P LanctOt 'Missions d'Afri­
que1; M Oilles De-sroches (Place­
ment de* Jeunes»; M. Louis-C O- 
Neü (Souvenirs du Palais de Jus­
tice.; M le Dr J. Dcschèr.es 'Hy­
giène.; M. le prof.'soeur Dufour 
.Système dés éco.es élémentaires'y 
M J Ces Verlaeck 'Camp de Con-

oantratlon, h Sherbrooke'; M !>.)- 
nard Lauaon (Sécurité sur la rou­
te'; ie H P Rargevh. 'Mission du 
Labrador arec les PP. Arnault et 
Babel'; Ls-N Aude» iSouvenirs 
et Impressions de voyage en Euro* 
pei; M l'abbé Albert Oravel (His­
toire religieuse des Cantons de 
l'Est• ; M le Dr J Portier 'Souve­
nirs de Fraiif.. M. le Dr Jacques 
Olivier . L'Orche-tre symphonique 
de Sherbrooke•. M Sylvio Lachart- 
te 'Musique; M Alfred Brault 
'Prophètes'; M Emmanuel Bour­
que (Civisme'; M H-P Laval!, e 
'Evolutionnisme avec Darwini. — 
Cette liste est incomplète

! Le premier exécutif du club se 
iformait comme suit: président, M. 
Louis Codère: viee-prérider.t. M» 

lArcadiu» Déni . ;ecrêtjtre. Me Lé- 
|once Côté: Insorier, M Rene Pa- 
iqueite; directeun: MM Alfred 
i Brault, Emillen Biais. Léo Thibault. 
I Les élerticns peur l'executif ce 
j 1J49 ont donné le résultat suivant; 
président, Me Leonre COt -, vic-- 

; président. M. Emile Blais, secrétai­
re. M Robert Ri.-nrd; trésorier, M. 

'Ren; Paquette, directeur Me At- 
'-adlus Denis, MM Lurien Hébert, 
i Alfred Brault et Wilfrid Routhler.

Font part.e du club MM Al­
phonse Beianger, C-E Bélanger, 
J.-L. Emile Blalt. David 'Boüy. J - 

|E. Bouffard. Alfred Brault, Jean- 
René Brien, Louis Codère, Maurice 

'cormier, Léonce Côté, Arcadiux De­
nis. Gilles Desroches, Armand Du- 
freene, Dr A -N Dupuis. Robert 

iFabi, Samue! Fabi. Carrier Fortin,
' Gaston Gagnon. Wilfrid Oignon, 

Lucien Hébert. René Hebert. Ekr.ery 
Hudon, Sylvio Lacharité, Gaston 
Laüberté, Réjean Lapierre, Arthur 
Lavai lee. Paul Leclerc. Jules Le­
mieux. Robert Martin. Lucien M’- 
•jas. Dr Ovi'.a Noël. Dr Va'.more O- 
livler. Jean Panneton. Rene Pa­
quette. Gerard pelletier. H bert Ri­
card, Philippe Routhler. André Ro­
yer. Henri Rover, Joseph Saivail, 
j -A Savard. Alphonse -Schiller, J - 
Paul St-Jean. L-P. St-Jean. F. 
Thibault. A Trudeau. D. Turcotte, 
j. ver.-et. C. Vincent. R Vincent.

! ne vue de l'interieur du magasin de meubles A. RF LANGER (Sherbrooke LIMITEE. Le sous-sol renfer­
me: Literie — Matelas — Sommier» — C'ouvre-planeher» — etc , , .

MOBILIERS DE 

• CUISINE 

• VIVOIR

POELES
( ombinés bois et rharbon 

Gaz ft Electricité.

• CHAMBRE A COUCHER

• REFRIGERATEURS------• LAVEUSES

• REPASSEUSES • RADIOS • LAMPES

• CENDRIERS, ETC____

PRELARTS CARPETTES TAPIS

i

A. BELANGER (sherbrooke) LTEE
PAUL OUELLETTE, GERANT 

88 NORD, RUE WELLINGTON ------ TEL. 2338 SHERBROOKE



L’Amicale St-Jean-Baptiste
L'Amical» dfs Ancifn* élcvfs 

l'Académie Silnt-Jcan-Bapti.nc
u.".e a^sJ:iat:ûn qui f» compose d'an 
tiens élèves de l'Académie.

Le but de cctu- Association est: 
ai de maintenir entre les mem­

bres des relations d'amitié et dr fra- 
tcrn.té;

bi de manifester leur affection et 
leur gratitude en toute occasion et
ci • taul manière

i d’a méllorer. s’il y a lieu, la
f 0 tien religicue et a;riale d ?
ou de 1 autre de ses membres par
la piété l'etude et l’action;

• d jncDuragcr ou de secoiider
Je.-, bans mouvem enu rcl.gieux. iu­
t. sociaux. notamment les

*m uv( :n ents d’ae tion catholique
»> de stimuler l'ardeur des e: èves

pa troi de r écompenses et par

. de promouvoir. par tous
m lyms possibles le bien physique,
in jllc^tuei et moral de J'élève par
un e coi a bora tj on plus étroite cntre
le par mt.s et 1 ■ personnel er«ci­
gr nt de l’Ara de nue.

■ iint Jean-B:- nu e est le pa tron

de sentiments. Ij» ‘olcnnité revêtit un 
est | cachet dune splendeur insuri.a >sée. 

Quelques jours avant la célébration, 
le président reme tait au Journal 
local la declaration ci-dessous: 
"Bonjour, chers Anciens,

C'est peut-être la première fois 
depuis dix. vingt ou trente ans que 
1 occasion m'e^t offerte de venir vous 
souhaiter bonjour. C'est que j'ai une 
grande nouvelle, une très grande 
nouvelle à vous annoncer: nous al­
lons fêter a Sherbrooke-Est le Jubi-

Etc...”
Plus loin, il continue:
"Une autre n uvelle qui vous a- 

gr.-rr: m>u, avons fondé une AMI­
CALE. Nous sommes et vous seresj 
tous dr Amicalistes. Il ne faut pas 
laisser timber 1 > belles tradition: 
de chez nous. Une 'Amicale en est 
une et nous la conserverons. "Se 
souvenir! s'unir! s'aider! voilà sa 
devise.

Pour la vivre, la maintenir et la 
rendre t «Jours de plus en plus for- 
:e, U faut que tous en fassent partie.

J.a Tribune, Sherbrooke, vendredi, 26 mare 1949
poursuite des études.

Les Pèt^s du 75e anniversaire de 
l’arrivée des FF. du Sarré-Coeur, 
au pays, ont été célébrées avec ma­
gnificence. L'Amicale, encore là a 
joué un rôle prépondérant dans l’or­
ganisation et ^exécution du pro­
gramme élaboré à cette fin. En avril 
de îa même année, deux anciens qui 
s'étalent particulièrement signalés
dansées sports, MM. Normand Dus- me Qu°n lui connaît et laide pré

R. F rère FABIEN, directeur de i*A 
eadénaie St-Jean-liaptiste.

e- le protecteur de !'Amicale ; 1 aumô­
nier, M. le chanoine Dolor Biron, 
curé do St-Jean-Baptiste. Sa devi­
se: "S? souvenir, s'unir, s'aider".

La date de 5a fondation remonte 
à 193s), alors que l'Académie se pré­
parait à fêter .son Jubilé d Or Le 27 
octobre se tint une as-semb

sant parvenir votre adhésion im­
médiate et la promesse de votre pré­
sence à nos fêtes, dimanche, le 11 
novembre.

Bienvenue à tous les anciens.
.. Alfred BRAULT, prés.” 

Dans .a suite, l’Amicale prit d au- 
gé-|tres initiatives dont il serait trop 

ong de faire ici .’énumération Sou­
lignons toutefois que c'est sous l ad- 
ninistration du présent conseil que 
a carte de membre reçut son appro­

bation; que l’on procéda au choix 
d’une devise; que furent élaborés des

r.érale suivie d’une élection dont le 
résultat fut le suivant:

1er président d’honneur: M le 
curé Dolor Biron, élève 1887-91; 2e 
président d'hohncur: ie cher Frère 
David, s. c., provincial; 3c prési­
dent d’honneur: M. ie notaire Er­
nest Sylvestre, prés. C Scr.; prési­
dent actif: M le notaire C O Bi­
ron, élève 1885-89; vice-président:
M. Joseph Cambron, élève 1898-192; 
trésorier: M. Léonard Préfontaine. 
élève 1906-14; secrétaire: M. Uldé- 
ric Landry, élève 1902-10; ass.-secré­
ta re: M. Joseph I^aliberté, élève 
1395-1900; 1er conseiller: M J.-Ovi- 
la Rouillard. élève 1898-1902 ; 2ème 
conseiller: M. Geo.-Arthur Fortier, 
élève de 1903-12; 3ème secrétaire: M janciens, à 
Pliilias Couture, élève de 1914-22, j lionne: .suivi d’ordinaire des éiec* 
directeur: R Frère Marcellien, s. c |tloRS d’un nouvel exécutif, M. An-

Begin, ci-devant directeur de 
.’Amicale, devint président pour le

i Le $ décembre 1948, l’Amicale se 
donna un nouvel Exécutif et élit les 

|conseillers suivants: MM. Antonio 
; Bégin, prés, honoraire; Eugène Tan. 
‘gtiay, prés, actif; Antonio Montour 
iet J -A. Salvail, vice-présidents; Ro- 
I ber: Beaudoin, secretaire; H.-&. 

vers I orientation profesisonnelle. Au | Boisvert, trésorier; 
nombre des comités figure celui dea, bien, directeur. Autres directeurs 
parents à qui est dévolue la tâche!MM. Orner Desrochers, Louis Tan- 
d'étudier celle importante question|guay. Charles Courchesne, Raoul 
bien a l'ordre du Jour. De plus, la i Bourguignon, Maurice Beaudoin Ro- 
-tiggention des moyens d’émulation j naéo Jouben, Joseph E. Cambron 
chez les étudiants des classes supé-1 — 
rieures, à l’occasion du ‘Question­
naire de l’Amicale St-Jean-Baptiste” 
et des "Distributions de Prix", trou­
ve des adhérents et c'est avec plaisir 
et empressement que l’on souscrit 
«à cette idée éminemment salutaire 
Des démarches furent faites dans 
le but d’améliorer les terrains de 
Jeux pour les enfants habitant ie 
quartier Est. MM. Rousseau et Dé- 
/Jel, échevins, accèdent au désir des

pans de constitutions; qui] fut j ■‘requérants" en se rendant de bon-
luestion d'un écusson symbolisant 
.e but que poursuit l'Amicale; que 
des démarches furent faites auprès 
des autorités concernées en vue d’or­
ganiser une Unité sanitaire répon­
dant au besoin médical de la jeu­
nesse étudiante, etc., etc.

Orientation professionnelle
En 1946, lors de l'Assemblée gé-

qui

ne grâce à la requête présentée. A 
la dernière réunion du conseil, en 
octobre 1947. les constitutions de 
l’Amicale furent approuvées.

Nombre d'autre initiatives ’ furent 
entreprises et atteignirent le but 
qu'on leur avait assigné.

1)0 17 novembre 1935, eurent lieu j • 
k> Fête; qui marquèrent le 50cme 
ann.vcrsaire de l’arrivée des Frères 
du Sacré-Cœur, à Sherbrooke. Com- 
me b en l’on sait, l'Amicale, récem­
ment fondée, prit l'initiative de l’or­
ganisation. Sous la direction enten­
due de son président, assisté de son 
conseil, différents comités se formè­
rent en vue d’élaborer un plan d'en­
semble relativement au programme 
à suivre lors de la célébration du 
jubilé. Grâce à l’esprit d'entente et 
à la franche camaraderie qui prési­
dèrent aux multiples réunions, les 
travaux s’accélérèrent au point que 
tout fut réussi au-delà même des 
prévisions des plus optimistes. L'A­
cadémie St-Jean-Baptiste célébra 
cet anniversaire avec toute la so­
lennité et la splendeur que corpor- 
tent. d’ordinaire, les événements de 
ce genre.

Durant la semaine de la célébra­
tion, une grande exposition mission­
naire eut lieu sous îa direction en­
tendue du c. frère Aidhémar, s. c. 
ancien missionnaire à Madagascar. 
I,'Amicale apporta un concours pré-

porta le plus franc succès.

Qu'advint-il de l’Amicale au len­
demain de ces Fêtes? Les archives 
ne rapportent aucun fait saillant.„
Il y eut donc accalmie \ partir de 
novembre 193.» Jucqua novembre 
1944. alors que la même Institution, 
dirigée par le c. frère Alphonse, s. 
c. céléb;ait le 6üc anniversaire de 
sa fondation Aux mêmes fins dont 
questions de former les cadres d'u- 
11 est parlé plus haut, il fut donc 
ne nouvelle administrât, n d'Anciens 
élèves, auxquels l’on confierait la 
tâche d'organiser et de mener à 
bonne fin les fêtes du Soixantième

L'exécutif rie l’Amicale se compo­
sait comme suit: MM. Alfred Brault, 
président: J.-E Cambron et J.-L 
Lalibcrté. vice-présidents; Roland 
Bérubé, trésorier; Irénée Bégin, se­
crétaire. R. Frère Alphonse, direc­
te:*. Autres directeurs: MM. Anto­
nio Bégin, Raymond Gauvin. Anto­
nio Montom, Gaston Thériault, 
Maurice Joubcrt. J.-Emile Biais, Ju- 
le.s Couture. J -Paul Duford, M. le 
notaire C. O. Biron. Charles Quin­
tal, J -L.-Emiie Blais, Uld'ric Lan­
dry, Noël Denault, Charles Cour­
chesne, Camille Dufresne, Philippe 
Bégin, Gérard Bogin, P.-Emile 
Chartier. Edmond St-Pierre, Albert 
Bertrand, Geo-Arthur Fortier, O- 
liva Rouillard, Marcel Renaud, Gus­
tave I a font aine.

M Alfred Brault fut l’âme diri­
geante dans l'organisation des Fé­
es et il fut secondé par toute une 
>léiflde d’Ancien s an me a de* mêmes

>chain terme. On 
membres suivants:

L’élection du 16 novembre 1947 
donna un nouvel exécutif: MM J- 

groupa au-delà de 250|e. Cambron, président honoraire; 
issue du souper tradi- Antonio Bégin, président actif; J- 

L. Lalibcrté et Antonio Montour, vi­
ce-présidents, Robert Beaudoin, se­
cretaire; Eugène Tanguay, trésorier: 
R Frère Fabien, directeur. Autres 

adjoignit les directeurs: MM. Louis Tanguay. J - 
! A, Salvail, Marcel Bureau. Roméo 
Jouben, Laurent Cambron. Adélard 
Blais. Roger Provençal, Raymond 
Gau vin, Marcel Doyen, Edmond St- 
Pierre, H - Z. Boisvert, Roger Beau­
doin, J - A. Demers, R. Bourguignon. 
Marius Vanier, Orner Desrœhers.

MM. Alfred Brault, prés honorai­
re; Antonio Mon lour et J.-L Lali- 
berté, vice-présidents: Irenée Bégin, 
secrétaire; Eugene Tanguay, tréso­
rier; R Frère Alphonse, directeur 
Autres directeurs: MM Marcel Bu­
reau, Joseph Salvail, Roméo Jou- 
bert, Raymond Gauvin. Paul Ouel­
lette. Laurent Cambron, Adélard 
Blais. Roméo Duford, Marcel Do- 
yon, J.-E. Cambron, Marius Vanier. 
Edmond St-Pierre. Raymond Mé­
tras, Maurice Joubert et P.-Emile 
Chartier.

Avec la nouvelle administration.

L Amicale St-Jean-Baptiste existe 
déjà depuis douze ans et elle a de 
louables réussites à son crédit. Elle 
ne manque pas de projets à l'heure 
présente. Elle fournira, au cours de 
l’armée, aux divers groupements 
sportifs de l’Academie, l'assistance 
dont ils ont besoin et elle saura, à 
l’occasion, stimuler davantage l’ar-
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L.-J. Lallbtrté, Antonio LaJlbtrté. 
ptr». Oérard Cnnbron, pire, R<ig»r 
Brûlé, Marc»! Bureau ,I*ur»n» 
Cambron. Robert Thérlau : : Jean 
Lecours et Aidé! Paquet

M. Eugène Tanguay, pré.udent ac­
tuel, n'a certainement pas '.'idée (t« 
se reposer sur les lauriers 'cinés par 
ses prédécesseurs. Avec le dytiami'-

sault et Gérard Plamondon, furent ;cieusc «K» sauront lui apporter ses 
fêtés par ur\ banquet qui grojpa t-»aoi'raturs immédiats, nu; dou'e 
au-delà de deux cents convives. que : Amicale Ira encore de succès

en succès, et cela pour ie b m renom 
Voilà un pâle résumé,des activités de l'Académie et la gloire ce scs 

qui eurent lieu sous la compétente vaillants Anciens
et dévouée direction des membre^ du

Un mot maintenant sur ie fonc­
tionnement de l'Amicale. Cef. dei- 
ntère e.H régie par ce qu’on pourrait 
appeler deux conseils: un 
glslatif et un conseil exécutif Lu 
gouvernement miniature, ouc.1 Le 
premier, composé de quelques 25 d 
recteurs, te réunit le deuxième lue. 
dl de chaque mois et délibi re ou 
légifère selon les in'créts de i'Ami- 
cale. Le deuxième jxirle le mm d 
“comités" et exécute le travail de­
mande par lé premie". Di onx un 
mot de chacun de ces deux conseils 
D'abord datas les colonnes qui pre 
cèdent, U fut question des miüaU-

suivre en page 221

Conseil de cette annee 194
Conseil actuel

Avant l’achat de vos toilettes printanières 
voyez notre vaste assortiment de

Soutien-gorge

AJUSTAi.E GRATUIT

r¥<"S

10 NORD. RUE WELLINGTON TELEPHONE 50

saâ maison J O ROUILLARD 
fleuriste, est reconnue dans 
es Cantons de i'Est cotmiK 
e plus important e 
men* canadien-français o 
genre.

• Fkurs pour toufes oit asion
• E\P» flitum par toute la re 
gion
• Envoi par télégramme

SPEUI ALITE
rravail funéraire et 

artRtiquc

Noua avons de? repriser.!an: 
dans tous les principaux c* 
très de la région.
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FXIXXTIF DK L AMK'ALK ÜT-JEAN-BAPTISTE — Auto, de caurhe Jean LKCOI HS. Orner DESKOl HERS, J.-L. LAUBEKTK, Kojer on» - 
* droite: MH. Antonio MONTOUR, vire-président; J.-Antonio KECilN.jlK. t harlc* tOl RCHFSNE. N*apparai>»ent pas sur U photo: MM.
president d’honneur; Eugene TANGUAY, president; K. Fr. FABIEN, di­
recteur de 1’Academic; Robert BEAUDOIN, secrétaire. Debout, les direc­
teurs suivants: MM. J.-Emile UAMBRON, J.-A. SAUVAIL, Aldei PA- 
Ol ITT F.» Kaoul BOURGUIGNON. R. F. LIONEL, Romeo JOURFRT,

Henri Boisvert, serrétaire-trésorier; I.ouii. TANGUAY, Antonio Ijiliberté, 
ptre core, Tabbe Gérard ( amhron. directeur du Grand Séminaire; Lau 
rent Cambron et André Rover, tous directeurs.

Association des 
Anciens du Séminaire

Oui u- de la luge B<

Président d'honneur: M le Dr N.
A Dussault, Québec

Vice-president, d'honneur: Thon, 
juge Hugues Fortier, Quebec. M 1# 
Di O.-E. Belanger, Lauion.

Président actif: Me Valmore Bien­
venue, député a l'Assemblée legis» 
latlve. Québec

Vtce-préoldent M. le Dr Vlger Pla- 
mondon, Québec

Secrétaire: Me Jule* Savard, a- 
vocat, Québer.

Trésorier: M Edgar Parent, comp­
table, Québec.

Filiale de Manchester
Président: M l'abbé Dona, I>e.s- 

ruls-seaux. curé de Salnte-Tliérése, 
Mancliester,

Viee-préslder.U-: M. Henri Proulx, 
maire de Franklin, N H : M. l'abbé 

{René Constant, chapelain de la vil- 
lia Augustlna, Goffstown. N. H

Secrétaire: M WUIrid LavalUèr», 
Manchester.

Trésorier: M. Eudore Cardin. Na­
shua, N. H.

Filiale de larwteton, Maine
Président: M Léo Chabot, Au­

burn, Me
Vice-président: R P William

Dauphin, marlste. Brunswick, Me.
Secrétaire. M l'abbé Ludger Mé- 

lançon. Lewiston, Me,
Trésorier : M Raoul Gosselin, (i, 

Brunswick: Me

L’Amicale St-Jean-Baptiste
(Suite de la page Zi} Anciens", donne périodiquement

1 qu'a prises le mouvement dans représentations ou séances auxi 
plusieurs d .ma.nés et du succès qui les le public est Invité Pour la bon-1Benext,"président: Dt'r DuBerger 
couronna la plupart d'entre elle ^e tenue de ces soirées e: en vue de!premier vice-président: Rylvlo Rous-

l'an élisent un Bureau de Direction Arc. Dents, conseiller juridique 
composé de 14 membres lesquels ont 
la direction du C'.ub pour . année

Vole: la liste des directeurs pour 
l'année 1#49 MM J A Savard, pré­

dent honoraire Lt-Coi Alphonse

Voici 1a liste des présidents depuis 
la fondation du Club Social: MM 
J. A. Rouleau, Dr Richard Gaudet 
Henri Girard et J A Savard

Filiale de Sherbrooke
Président d'honneur: M. le cha­

noine Dolor Biron, curé de Saint- 
Jeen-Baptlste de Sherbrooke.

Vice-présidents d'honneur: Mgr 
O-Z. Letendre, vicaire général du 
diocèse: l'honorable J.-S Bourque, 
ministre des Terres et Forêts et de* 

,5t ! Ressources hydrauliques dans le gou-Le Club Social de Siierbrooke
l'endroit par excellence pour toutes! verr.ement provincial et depute >,o

,...... ..........— _____________ rérention» imno-tante» oui nni Sherbrooke a la Législature; M e
u. a une magnifique idée ’ faciliter le travai. des oivantsateur ,c:u:. deuxieme Vice-président, Jtené ’,r;; a she-broukr1 ’.r looU-F Cndére siw

du ro:e de l'executif et nous ne croy-j ie comité de RECEPTION prend paquette secrétaire Gilles Bégin!'
Oins pj - nécessaire d'apporter d'au-:sur se, charges de recevoir les invt- 'secrétaire-correspondant; Irenée Le- 

a.ts susceptibles de mieux fai- tés, de voir a ce que chaque aaais- mieuk, trésorier; G H Cordeau, prés. 
comprendre sou importance au tant ait sa place e: que le bon ordrejdu comité des finances Oscar Tru- 

n de . Amicale. ! règne au cours de U soirée. deau Dr A N Dupuis et J. A Ver-
.. ret, finances; Louis F Codère. |m.|grande prison militaire de HeadW

enf.n ,e COMITE DOR<.A-; w Camille Dufresne, réception; I 'co,utrutt* Par canadienne
C?î,:.Cc .COtn. ti..s °<îc.u?e r5! Roland Colère, amusements. Mtre

Rousseau, secrutemenï

très

Amicale
Quant au d*-ux>me conseil. U est 

compose de diver* comités. Ceux-ci

ALTON', Angleterre —(PC - Le 
War Office a offert de céder la

Reste i
nues d un directeur qui en a1NIBATION

la ._ abllité devant l'exécutif etl,olrtes- réunions intimes, banquets, 
de 5 à dix auxiliaires. Voici les noms ete 11 s'agit donc de recruter des * ‘ 
de ces diver, comités: celui des pa- figurants qui iront sur la scène ou| 
rents, de la publicité, du recrute-|îlUeur» Intéresser ou Instruire Pour, 
ment, des malades, de réception et'c« lut est de l'organisation des, 
d'organisation soupers. !a tiche Ici n'est iras facile |

|et U faut certes du tact, de l'entre-i 
Le COMITE DF.S PARENTS or- srent et du dévouement peur aboutir 

ganise des réumona des parents afin à bonne fin. Depuis quelques années, j 
d établir une étroite coopération en- M Roméo Joubert s'adonne & et- ! 
tre ... le peraonnal eraselgnaM ( travail avec tout le zèle et i'habi-j 
et d assumer ainsi une formation : ieté qu on lut recormalt.
Intellectuelle et morale plus ade-i
quate de leurs enfants Dans l’exécution de ce travail qui.

Idemande beaucoup d abnégation, lest 
Ce P, de la PUBLICITE a char- Amicallstes reçoivent l'appui loyal i 

gs de, impressions nécessaires a et réconfortant dés Religieux de 
1 organ. a;:on. de la rédaction dutITnst.tution qui. une fols de plus,! 
Journal des Anciens et de l'étude s'estiment heureux de collaborer a- 
de, suggestions concernant les re- veo res générations d'anciens affec-! 
lat u % extérieure» de l'Amicale. tu-ux et reconnaissants, 

le COMITE DE RECRUTEMENT
senqu. rt des adresses de tous les ** vollà esquissés à grands trait», 
élèves qui ont fréquenté l'Eeole de-iies P°intl 'és plus saillants qui sont, 
puis 1885 Avec l’aide des collabora-jP°ur »!«** dire, la résultante des 
teurs les listes .-e Compilent et à!quinze années d’efforts et de dé­
date. au-delà de MuO adres. lenient apportét k cette Oeuvre

chevalier Louis-F. Codere, Siierbroo­
ke.

Président actif: M le chanoin» 
"Napoléon Pépin, directeur spirituel 
du Séminaire Saint-Charles.

Vice-president : M. le notaire D» 
Lourdes Lippé. for Mégantic.

Secrétaire: M 1 abbé Roger Mal-amusements. Mtrel:Jurant >» *u'’rrc’ au conreU dq
jg. p,1 ville local, pour remédier & la pe- tais, professeur au Séminaire 

nurie de logement. (à suivre en page 25

été retracées
Quant au COMITE DES MALA­

DES récemmet • fondé, son but est 
d'apporter un peu d'encouragement

de bienfaisance et de gratitude 
Daigne la divine Providence se­

conder les efforts et permettre l'ae-J 
tion longtemps encore, dans cette 
phalange d'Anclens Elèves soucieux j

et de consolation » ceux des nôtre.' de promouvoir les Intérêts de l'E 
dont la maladie .retient sur un llt.gltoe, de leur Alma Mater et des 
d’hôpital milliers d'honnêtes citoyens qui ont

L'Amicaie, en plus de son banquet beaucoup reçu et qui »e touvlrônent. 
annuel appel* encore ’ Journée des

Le Club Social
I>e 22 octobre. 1840. quelques ci­

toyens de Sherbrooke Jugèrent *- 
îiropos de fonder un Club Social k 

Sherbrooke lequel club aurait pour 
but:

Promouvoir, en-mi rager, maintenir 
et développer les activités sociales 
parmi se» membres et promouvoir 
l'avancement Intellectuel et moral 
d* la population en général.

Les p.onnlers du Club Social qui 
se réunirent pour une première as-i 
semblée le 22 octobre, 1940 rhe* M j 
Edgar Oervais, rue Melbourne, fu­
rent MM J. A Rouleau, J. A. Sa-! 
vard, Edgar Gervals, Léopold Clou­
tier, Gerard Savard. Camille Du­
fresne Jo* L. Labrecque et René 
Paquette

M. J A. Rouleau fut nommé pré­
sident de cette assemblée et M, René 
Paquette, secrétaire, poste qu’il oc­
cupe depuis la fondation de ce c'.ub.

Ensuite, ce petit groupe Intéressa 
quelques autres personnea » secon­
der leurs efforts et, le 6 mal 1941, 
ce petit noyau était formé de 30 
ateuibres, appelé» manibres-fonda-

teurs du Club Social de Sherbrooke, 
esquels louaient 1» propriété McCrea 
avec une option d'acheter cette ma- 
gnlflque résidence, devenue la pro­
priété du Club Social depuis le mois 
d'avril 1944

Voici la liste de* 30 membres fon­
dateurs: MM. J A Rouietu, J. A. 
Savard, Paul Desruisseaux, Edgar 
Gervals, Gérard Savard, C A Jac­
quet. J L. Labrecque, P E. Bou­
dreau, C. Dufresne, René Paquette. 
J E Bouffard, J L. E Biais. P. E 
Brazeau, J -R. Royer, Henri Girard 
Roger Larose, Aip Dion, Jos La­
brecque, J. P. Perreault. Q H. Cor­
deau. Arm. Langlois, Conrad Larose, 
Oscar Tnidoau, Sylvio Rousseau, I- 
rénée Lem.tux, Maurice Montpetlt 
Dr Edg. Rousseau. Olivier St-Lau­
rent, Léopold Cloutier, Dr OvUa 
Noël .

Le Club Social a actuellement en 
rtrou 250 membres de Sherbrooke et
environ 100 membre* de lextérleur

lie Club est dirigé par 78 mem­
bres conseiller», lesquels un* fois

La piioto n-üevui ü .nne une idee de l'importante entreprise dont M. Norbert Bergeron est proprié­
taire Ce magasin moderne situé à ISS, rue Alexandre rut au sendee du public députa t ans.

M. Kurbrrl UK It I. I Un N. . |>r,einl-
rq* dp I mirfisriap florlannmtr 4m 
nêmr nam r*t an «rrtlre 4a puKïlr 
4+p*im H m u* M llrrM^raa |»rfl aaa 
aup^rlrarr «ivl lal fat Ir^a |iraffl<a> 
III* aa «*rr»1r* é r la aialMaa A* fi* 
Vlllaaa I.t4*

125. RUE ALEXANDRE

NORBERT
BERGERON

PLOMBIER
Entrepreneur en plomberie et chauffage 

SPECIALITE
Réparations de brûleur* k l’huile et A charbon

Réparations de brûleurs à l'huile 
et à charbon (stokers)

N B. Pou/ cam urgent let jours de fèU i^ppeles M3-J. réftfdroes 
7?» rue Brooks.

— TEL.: 3293 — SHERBROOKE
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Depuis 73 ans...
NOUS AVONS ET PROSPÉRÉ
AVEC SHERBROOKE ET LA RÉGION

Le nom l.'ODERE e.sl intimement 
lié au progrès de Sherbrooke et 
des Cantons de l'Est. En effet, 
cette maison, essentiellement ca* 
nadienne-française, a grandi et 
prospéré avec les Cantons de l’Est. 
Humble à ses débuts, sous la di­
rection active et éclairée de ses 
premiers fondateurs et de leurs 
successeurs, cette firme possède 
aujourd'hui un établissement con­
sidérable de ferronnerie et (|iiin- 
caillerie, au service de la popula­
tion de Sherbrooke et de la ré­
gion.

• MATERIAUX DE PLOMBERIE
• PAPIER A COUVERTURE
• VITRE - TOLE
• PLATRE - CIMENT
• PEINTURE ET VERNIS
• LATTES METALLIQUES
• PLANCHE ISOLANTE
• SERRURERIE
• ARGENTERIE, VERRERIE 
•VAISSELLE
• ARTICLES DE SPORT 
•CHARBON

•/
, -v-'.**.+ A

.N *

Wjm*

* ,*&■

». ■

•T'siSr^sjf-^g^

à* » •

Les directeurs actuels de la mai­
son Codère, Limitée, représentent 
la troisième et quatrième généra­
tions de la famille Codère, dont le 
fondateur fut M. I rançoi» Codère. 
I,e premier établissement remon­
te à l’année 1875. C’était une en­
treprise plutôt modeste. De sa 
fondation à 1891, le progrès fut 
constant. Cette année-là, le fon­
dateur s'associa ses deux fils M'b 
I..-J. Codère et Kugène Codère, 
jui s'occupèrent activement du 
commerce jusqu’en 1927, date de 
leur retraite.

Le fondateur, décédé en 1899, et 
ses fils continuèrent l'entrepris-: 
sous la même raison sociale, jus­
qu’en 1909, alors que MM. Charles 
Codère, I^*uis Codère et Joseph- 
Henri Codère, représentant la 
troisième génération, furent asso­
ciés à la maison, qui prit le nom 
de Co-Jère A Fils, Inc.

Enfin, en 19.'15, M. Hector Codère 
devenait directeur à son tour de 
Codère, Limitée, représentant la 
quatrième génération. Depuis. 
M. Jean-Moise Codère et M. Ko- 
land-.l. Codère ont aussi été a-so- 
ciés à l’établissement.

Le commerce de la maison Codere 
Limitée, occupe quatre étages et 
la cave de l'immeuble, 18, rue 
Wellington-Nord. Cet immeuble 
mesure 50 pieds de largeur sur 
135 pieds de profondeur. Kn plus 
de cet immeuble, la compagnie 
possède des entrepôts rue Wel­
lington et rue des Grandes Four­
ches, occ 'fh ant une superficie de 
«0,000 pieds carrés.

LIMITÉE
FKRRONNKRIK KT OUi-NC VU I KIM’; EN (ÎROS ET VU DETAIL’

18 NORD, RUE WELLINGTON ENTREPOTS:

TEL. 807 RUE DES GRANDES FOURCHES

1



24 La Tribune» Sherbrooke, vendredi, 25 mars 194$ 
53

Ld J. 0. C.
i, »u;re Jour, nou-s .«cevions un K- avoir fait connaissance avec le nou- 

lephone au bureau diocésain de lai veau mouvement, tous les membres
J O. C F. On nous demandait d’é­
crire un article ou de fournir des 
renseignements sur le mouvement
Jociste C'est avec empressement que A Sherbrookel

en approuvent la technique et se ré­
jouissent de songer que bientôt ils en 
feront partie i-a J. O. C. est née

Le 17 décembre de la même année, 
deux dirigeantes prennent contact 
avec la JOCF de Montréal, en assis 
tant ^ la première Journée d'étude

nous avons accepté l'offre de paraî­
tre dans ces colonnes.

Etant donné que beaucoup de lec­
teurs n’aiment point à parcourir des 
etudes historiques sur les mnuve-|pu‘-'Ltan.ve .a sente du Journal par 
menu ou organisations quelconques. dan.- .es différentes parois
nous nous contenterons d'insister'ses ■* i:..e. 
seulement sur les principales dates 
qui ont marque d’un pas l’avance­
ment de la J. O. C dam. nuire dio-

mauon s’ouvrir, ru* Wol/e, jwur ac­
compagner les Jeunes tatvrlè» es qui
viennent travailler dans la ville I/*
nouvel Accueil remplaçait celui d» 
la rue Peel.

L'Accueil abrite aussi le bureau 
i diocésain de la J O. C. F. Quant 
au bureau de la J.O.C. il est situé 
dans l'Edifice Métropole. 39 King 
Ouest Ce sont de ces deux bureaux 
diocésaans que partent commandes, 
circulaires, convocations, publica­
tions. correspondance, pour alimen­
ter dans leur action, les 52 tecUons 
insistes réparties à travers les pa­
roisses ouvrières du diocèse.

Le Comité diocésain actuel c> la 
J O C se compose du président, 
Lucien Baneourt: du secrétaire,
Raymond Me.ras; du trésorier, Jean 
Panl Tanguay; des propagandistes 
Hcal Martel. Gaston Savard, Ray­
mond Bureau, Roger Lussier, d'un 
assistant-propagandiste. Geirges-E- 
tlenne Houde. et de deux militants, 
Denis Dupuis et Jean Treflro.

Quant à la direction féminine, elle 
e.-.t confiée à Mlles Bertiia Inbr.e, 
présidente; Marie-Marthe Dubuc, 
trésorière; Marthe Lavallée, secré­
taire permanente; Jeanne Turcotte, 
Cécile Fournier, Hollande Lefebvre 
et Monique Routhier, propagandis­

es LA J.O.C. — On remarque, de gauche à droite, les dirigeants fédé- tei- T}irc?ttf es*? PJU'’' r;s*
rau\ Milvante: MM. Ko^er U'SSIKK. prop*candistr; Jean-Paul TAN- « diocésaine de la Jeune J.
Gl AV. trésorier; I.urlen KANCOl RT. président; Geo. fctienne HOU- ° C
DE, militant; Réal MARTEL, propagandiste; Raymond Bt REAl’, pro- Comme tous les service» de la JOO 
pafandiste. naissent d’un besoin immédiat, lo
l’heure, toujours,- pour améliorer la à la manifestation dê Montréal, elle mouvement a lancé, des 19*9, un 
situation des jeunes de la classe ou- a en plus organisé son propre con- nouveau ^et7loe ix'ur tes jeunes ou­
vrière. A cette fin, elle lance desijrè» diocésain par un programme vriers ^ui deviendront des jeune* 
services qui viendront en aise aux | qui sut attirer rattemion de toute » SA*artes: nou* vou‘onA par,‘Jrr 
jeunes: loisirs organisés, service mé- la ville ,et de l’eatérieur l^rvice des Débutaiits au rravall

-1

m

Le 12 février 1933. Sherbrooke re­
çoit pour ia première fois le R. P 
Henri Roy, o m. i. En mars de la 
meme anr.ee, la section Immaculée- 
Concepîioi. se détache de la section 
~MT~ ‘ ' qui compte déjà 125

<D A T.»
La célébration du XVlême anni-, Cher, les jeunes filles, on u lancé 

versaire débuta par une messe en lie Service de Préparation à l'Avenir 
plein air chantée par Mgr A Va- qui consiste à recevoir, de la part 
chon d’Ottawa, assisté de Son Ex ]dcs participantes. 10 cours sur les 
Mgr l'Evêque, ainsi que Mgr l'arche-;problèmes des jeune : compréhen- 
vêque Mar Ivanios, des Indes. Une!sien de 1 amour, fréquentations, hy* 
parade de 25 chars aileg triques, il- giène. psychologie des jeuties, cluix 

le nom d*“Accueil” C'était une!•ustrant lP5 réalisations du mouve- la v jeation. :>')ur ne nommer que 
maison qui abrHait’quelque 12 a 15 ment* avalt P;mr theme ‘ i;r‘e Jeu- ceux-ci i*a re-pmsabie diocésaine 
chambreuses. C'était le premier foyer;ness* construit , un grand jeu ar- est Mlle Cécile Fournier.

chcal, s*rvioe d'épargne, bureau de 
placement pour Jeunes servante*.

En 1939, une forte délégation as­
siste au deuxième cougrèc national 
et, en 1942, la JOC diocésaine célè­
bre son Xentc anniversaire A cette 
occasion, le mouvement s'e^t acquis 
une propriété rue Peel, et portant

pour jeunes ouvrières.

le 18 janvier 1832, au cours d'ur.e 
reunion régulière de l'Association;
ProfesaioruieUe des Employés q. niembres 
Manufactures, M. l’abbé P.-A Bégiu.j T-„ , , ,aumônier de l’association, dit quel;1^u. pa.’ ^t' f
ques mots d’un mouvement nouveau ^ . " t'.s“ 1l’n <>u''n
existant a Montreal depuis quelque,;?;'^ or', b,«i VIV‘nt« C0“P- 
mols. mouvement qu’on appelle la '™' dans .e d.ocèse près d un m - 
Jt-unesse Ouvrière Catholique. Il dli-l 'J'1. “^bres actifs qui travail-
•i’ibuè des tracts, des Journaux ve- ' "l ! d:’'; 'r’t «^«««ment *• la transformauon de leur milieu.
nam de France et de Belgique, ber-, la j q C va de l'avant. Elle a- 
ceau de la JOC mondiale. Aprèsdaplc .sa technique aux besoins de

Ustique et musical: I^e Jeu 
Deux Mondes” de Roger Var.: 
interprété sur les terrai: s de

des,fut i Très prochamement on .ancera 
En 1944, on établissait dans la vil- interprète sur les terra., s de . Ex* un scrWl‘e ü E.ütiuu» Ouvrures, où 

le d’abord, puis dans quelques sec-i i>ositior. ‘;eri 3eures pourront se prucuier o s
tions ensuite, ée Service jociste de Progrès. volume^ entièrement consacrés x
Préparation au Mariage qui n’a ieu; >> a leuis as)’-raUioi>. à
cessé d’exister depuis. i Et depuis cette date, .» JOC leurs problème*. Ce.s éditions ouvr.e-

qui s'est avérée le seul n .ement res péciaUsées pour jeunes travaii- 
En 1946. la JOC eut l’imrr.er.se!capable de ’intéresser vraiment aux leurs et travailleuses lancées dan's .e

honneur de recevoir le fondateur de 
la J O. C., M. le chanoine Cardijn.
de Belgique.

1947 fut l'année mémorable du 
XVième anniversaire Non seulement 
la J. O. C a délégué 1000 membres

problèmes des jeunes trava.l eu: et bi.de jK-ursuivre la culture des Jou­
ira val ileuses, et de protéger leur di- nés ouvriers de les aider à compren- 
gnité et leur personna'.: ^ humaine dre et à solutionner les points d’in­
et chr tienne, la JOC dLcior..>- ter rogations qui se posent pour eux. 
nous, a progressé d’un pa. de géant i La J O. C. ne veut oublier per-

C’est ainsi qu'on a vu • A suivre en }>age 25*

Nos AGENCES:

I (oeîicc-ck
S. ADAM 

TEL. 338

* EAST ANGUS
A. BERNIER 
TEL. 129

r./- :fw

mSm.

l*e ramion-citerne à l’arrière-plan sert au gros transport de l'huile a chauffage, tandis que la flotta de camion» qu'on aperçoit au pre­
mier plan est préposée à la livraison de l’huile à Sherbrooke et dan» la région environnante

* Thefford Mines
O. CHARBONNEAU 
TEL. 1019 W

* Windsor Mills
P. LESSARD 
TEL. 110-3

SHERBROOKE
10, rue WINDSOR

Tél. 2116

W.-H. ADAM
ENR.

Distributeurs en gros et détail
• D’HUILE A CHAUFFAGE

• GAZOLINE ET HUILE A MOTEUR

• BRULEURS A L’HUILE (Vente et Service)’
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I que it out oe i Aeeociauon est oe 
rendre plu» vive reflection entre 
les Anciens et détablir des ie!«- 

! lions plus Intimes entre eu» et leur 
| Alma Mater.
! Dans un discours prononcé au Sé­
minaire le 27 avril 1947. le président

mènerai, M. le chanoine Dolor Biron, 
sujaéralt la fcmatlon tl'Sune fédé- 

iration des Amicale des divers .sé­
minaires et collège., de la province.

: Poussons l'indiscr.Hion Ju-squ à révé- 
iler que ce pr jet est en voie de réa­
lisation. On d< v.ne la prqfitable in­

fluence que devrait exercer une fé- 
j deration de ce genre, groupant sous 
,;n même idéal toutes les sommités 
Intellectuelle» sorties de nos Institu­
tions d'enseignement secondaire

La J. 0. C.
(Suite de la page 24) 

arme dans la poursuite qu elle
de scs chefs, le mouvement orga- 

. uise à peu près tous les ans une Eco- 
. . . •u“'ie Soc,ale pour ses dirigeants et; procurer du bonheur aux Jeu- dieIs ;ucaux f. fMsraux Cetlï ^

Aussi, c'est avec Joie que cha-'ate, lf4 garçons se sont Joints aux 
. e:ux!ne, la pr, siden,e diooésal- autres diocèses alors qu'une Fi. oit 

; rend au Sanatorium pour fai- :;r ('n-j, cirganisée sur le piai 
i- les courtes réunions adaptées auxi.iatl :iaj_ a Duchesnay La JOC'P i
n,! .i.ie.s. Daprès les témoignages re-|ienu pour sa part, son Ecoie Sociale

,n mal rteml«r à l'Ecole NoJ Pon- 
ton. ci en organise une a .a fin d

(, . , oes entretirns répondent parfal-l 
tement aux besoins de oes patientes 
qui sont heureuses de faire partie 
d une section jociste .

Cliaque année, la J. O. C. organist 
f> Semaines de propagande qu 
sont marquees par des mecvaiig.- 
populaires, des ascunhiées spéciale, 
de-, émissions radiophoniques.

février.

Toutes ces activités mentionnée 
ne sont que le côté technique di 
mouvement jociste. Une foule ri

n tacts, de travaux deludes. c\ 
dévouements, resteront toujours in­
connus parce que le jociste e.-t d'a­
bord un apôtre laïque, c’est-à-dir 
qu il participe, de par son adhésio: 
a l'action catholique, a lapostola 
hiérarchique de l'Eglise, aposto’r. 
qu’il doit exercer dans son triple m. 
lieu de vie: travail, loisirs, famille.

Ci ' e année^a JOC de Sherbroo- 
kc a envoyé deux de ses chefs dio*
Ca ains à la délégation de la JOC 
canadienne qui a rencontré le minis 
tre Paul Martin à Ottawa. Ces 
j» unes représentaient tous les Jeune' 
ouvriers et ouvrières du diocèse et 
ont plaidé leur cause auprès du gou­
vernement pour une amélioration 
dans la distribution des allocations 
familiales, pour une baisse dans XI et Pie XII, qui désirent'ardem 
l'impôt sur le revenu, et pour une ment qu’il y ait des chrétiens con 

dion pratique apportée au grave vain ns par: ut pour défendre noix 
pr oleme du logement, pourrie citer foi. Et r. -us ajouton.- que le m uv-, 
que le.s principales revendications ment est devenu une néee; té u:

La J. O. C ne fait qu’essayer, au 
si parfaitement que possible, de su! 
vre les dire rives des Pontifes P.

A LA J.O.(’.F. — I>e gauche à droite: Mlles Jeanne Tl ItC'OTTL; Mo­
nique ROUTHIER, propagandiste; Uollande LEFEBVRE, propagandis­
te; Bertha LABK1E, présidente; Marthe LAVALLEE, secrétaire; Cécile 
FOURNIER, propagandiste; Marthe DUBl’C, trésoriére. «Photo Oilles 
Tremblay, U Tribune),

par de l'action réaliste les forces lien Moreau, Fall River, Mass , M 
.ontrairea à la Justice, l’ordre et la Méderic Masse, Weston, Mass . M
harité.

Marthe LAVALLEE.
pharmacien, Fra-

Afin de poursuivre la format. ente jrd’hui, pour combattre land Dion, Drarut

Association des 
Anciens du Séminaire

‘suite de ia page-22> 
Trésorier : Me Paul Desruisseaux, 

vocat. Sherbrooke 
Directeurs: MM. J - A. Bombardier 

.du- M-iel, Valsourt; Roméo Grégoi- 
•. médecin. Asbestos; Romuald Du- 

nont, secrétaire-trésorier de la ville 
■ Coaticook; le notaire Olivier Tou- 

.jny, Magjg; M4* Redmond Hayes, 
r , avocat. Richmond: Mc Patrick 

Je'.aney, avocat, Granby; le Dr 
taoul Morissette, Windsor.

Filiale de Boston
Président: M. l’abbe WiDiam 

Jrapeau, curé de Lynn, Mass.
Vice-président: M. Georges Le- 

laitre, médecin, Lawrence, Mass 
Secrétaire: M. Ixibbé Louis Bour- 

ault. Sa.em. Mass.
Trésorier ; M. Alcide Perron, Dor- 

’.xestST, Mass.
Conseillers: MM. les abbés Ro-

Mass.. et Auré-

Robert Richard, 
mingham, Mass.

La constitution, publiée dans Le
Mme Maura fMrManamv « McKEN 
N’A. présidente-fondatrice de la II- 

Borromcen de décembre 1932, précise rue junior de la C atholic Women <
League of Canada à herbrooke.

MANUFACTURIERS DE:

f

UN MESSAGE 
de JIM

Bas Entièrement Façonnés
POUR DAMES

TRICOT DE NYLON OU DE RAYONNE
DEMANDEZ LFS

BAS “SHEEK-TEX”
USINE. BUREAUX ET SALLE DE VENTE A

SHERBROOKE, Que.

Saviez-vous que JIM S RESTAURANT servxit du réel Spaghetti 
Italien? Nous avons une recette venant directement de New-York 
Nos ventes étant maintenant très avantageuses, nous sommes en 
mesure de faire la livraison en ville moyennant la minime som­
me de 40 sous. Vous «Avez sans doute que nous faisons la cuisson 
des fèves pour tous les genres de soirée*; nous fournissons de 
même les assiettes de carton. Voici un "tuyau"; conliez-nous la 
préparation de votre prochaine soirée récréative, qu’il s'agisse de 
sandwiches ou de gofUers de n'importe quel genre. Nous nous fe­
rons un plaisir de vous donner un estimé si vous rous conf.ez ia 
préparation de cette soiree.

SI vous desirez déguster un mets spécial, venez eu restaurant 
Jtm'\ vous trouverez une fou » de mets qui ne sont pas nécessai­
rement sur le menu.

Restaurant JIM
13 sud, rue Belvédère Près Hint;

Téléphones: Rest. 2669 J — Rés. 2144-W 
SHERBROOKE
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t»r là Eli Janvier 1WJ eU» fonm 
tin Conseil Fédéral <jul rtunlssalt 
déjà quatre sectlous : le» «étions 
St-Miehe!, 8te-Thérè.»e, Notre-Da- 
me-du-Perpétuel-Serour», et St- 
Jean-Baptlste. Depuis lors, deux au­
tres section.» sont tenue* apporter 
un témoignage vivant de la sym­
pathie que les femmes catholique, 
du milieu Indépendant portent à 
ce mouvement apcsto.ique par eacei

la Ugue Féminine n’a cessé de pro­
pager les tdeea généreujes de l'Ac­
tion Oatholique aux motTiia de 
ocnféresces dont les plu» marquan­
tes furent celles du Reverend Fere 
Adrien Mali) en Juin 1944. du R P. 
Robert Fortin ■vs-v en 1944 41) da 
M. l'abbé Victor Dupuis en 1940-47, 
et du R. P. Alfred Lanctdl P B en 
avril 1940 En outre deux fols par 
année, des réoollectlonî ont lien

>n 'c. Ce sent les )e 
dc-Brébocuf en 191

tlons Bt-Jean-et une retraite annuelle est organi- 
et St-Joseph séc peur les membres «t leurs amies, 

jen 1948 (Cette derniere est une Une bibliothèque est mise à la 
Section intur-paroi'riale qql com- dispi .sillon des membres et un Bul- 
I.jrer.d les paroisses St-J iseph. Uni- ictin mensuel vient compléter les dl- 
Imaoulée-Coneeptlon, Ste-Jeanne-rectlves di.crsaines et paroissiales 

.'Arc et Notre-Damé-àu-Rasalrc i rt, apporta ! les lumière» né<'e»saires 
ices sections possèdent chacune un à l'aprstolat particulier de la L.I.C. 
je mité Local dirigé par une prési- Cette année encore, les adh1- 
dente et un aumûnlcr I.IM sections ions à la 1.1 rue se font n.ur.breu- 

nt à leur tour guidées dans leur -.es Ces succès réjouissent à Juste 
j’àche par un Comité Diocésain dont. titre nos aulorlt-a religieuses et 
M. ’.'abbé Victor Depuis est le de-'pour témoigner son appréciation, 
voué aumànier depuis .septembre San Excellence Monseigneur Plullp- 
19'ô et Mme Dents Tremblay pré- :>e »■ rar.leau venait lui-même au 

dente depuis oct .bre 1944 Aujour-début de l’année, lors d'un souper- 
i hui la L.I C.F compte 149 mem-jcauserie, inviter les membres à con- 
bres et de nombreuses sympatlU- Unuer leur oeuvre et bénissait leur
santés.

Voilà,
1,4 I..I.C.F. — l-ormant levé, ntif. voici, de gauche ; Denis TREMBLAY, présidente;

croyons-nous des statis 
Mme Jean-Paul ,<l'les l1^ témoignent éloquemment.

action.
En 1946. !>ar Venjreml-u de notre 

évêque. Sa Sainteté le Pape Pie
a droite: Mlle Y vette FORTIER, en charge de» servi- MHU I11K. initiatricr; Mme Carrier FORTIN 
ir»; Mllr Marie Jeanne fil VEST, secrétaire; Mme jpagsndiste; Mile Juliette DI'PCIS, tresorière.

La L. I. C. F.
A 'a suitf di premier iynod«iUr* nouvelle vie. les jeunes doive! 

du diocèse de Si)€rbrooke qui eut'envisager d'autres problèmes et en- 
Meu a l’automne 1941 les autorité?jdoeaer d’autres resp n-sabllitAs. 
tellgieures demandaient aux laler P>ur atteindre plus facilement le 
sherbrookols d organiser la Ugui but particulier de la L.I.C. et pro- 
Indèpcndante Catholique. j.'liant de 1 expérience acquis»* pa

1 jc mouvement dans îe dl x*èse dt 
lie premier noyau réuni «al en Mjntréal, u fut convenu qu^ le 

mars 1942, un groupe de Jeunes moyens à prendre peur réalise 
hommes et de jeunes femmes marié* ll'ccuvre seraient laissés à l'initia 
i hoir is parmi des anciens Jlclste* Itive des hommes d’une part et de 
(Jeui.esïü Indu j tendante Catholl-1 temmes, d'autre par II demeun 
que-, II éta.t sans doute furt judl-iiue cette s»pa:atl i technique de 
• leux de la part des aut-crii* d'ap-jh inmes et des femmes re rest: 
peler ainsi ces anciens Jlcînes à qu'un meyen pour atteindre une fii 
< ntinuer l'ceuvre qu’ils a-.•aient car la Ligue Indépendante Cathc 
commencée en leur demandant d’or-jliqup est un mouvement représen 
ganlser la LI.C, mauvemer.!. errer- tatif d'un milieu, e- le*: ligues fé 
tellement familial, qui doit norma-'minine et masculine unlrrent leur 
errent exister quapd, entrai'* dans^îforts en vue de buis commun.

L’Amicale Larocque

La L.IC F ne élevait pas en res-

1 .e des étape» le» plu» ixdne. ce auperbo petit conudgcntj ou» les homme» et toutes le» fem
» te» de l'école Ijirocque es a»-Inr. des dtfi»rentes manifestations! re» du monde prof"»»! >unel indus I 
u rément celle de la célébra* toi; de civiles, reiig.euses c. patriotiques! ;riel et commercial ; .ml invités a 

S'i:. jubilé d'argent en 19.78 En Puis, pour reapprendre à économl-'y adhérer, 
cette circonstance, de» citoyens le» «ar. les Anciens sont revenus à l'é-j
"lus en vue du quartier Ouest or- cole, ce qui n'est pas à dédaigner Dès Janvier 1943 lev dirijeant 
, ai .itèrent simultanément avec le même lorsqu'on est adulte! et ont ücUte» présentaient à Sherbrooke 
•• •• ventum tenu les 5. 6 et 7 du fondé pour leur avantage la «oclé- aux femmes de leur milieu une »e- 
u -s d'août de brillantes manlfer- té dite "Unité Economique '43' et rh> de conférence» qui exposaient 

•atious à l’endroit de cefe maison cher, les etud.ants. ils ont Institué .es julntipes de l'Action Catholique 
d'euselpnement ,une caisse d'épargnes dont, les ré-Orà'e à cet enseignement doctrinal

Des fêtes grandioses se déroulé- sultats demeurent encore fort en- -t aux contacts établis par les mem- 
ent sous le patro;iage de S. Exc. rourageants. Ores, les <■ Ihéslon» au mouvement

Mg; Philippe Desranleau, évêque . ... nécessitèrent la formation déoul-
de Sherbrooke, et sous la présider- A t*tre dorganisateur» et de com- et «écrions 
s d Aimé Bergeron, gérant de ja1 patriotes, les amieallste* ont parti- 

banque Canadienne Nationale ce-dP4 activement et Intelligemment 
pendant que l àme dirigeante de * ia célébration de notre fête na- 
’out ce déploiement n’éta!t autre tlorale. C est ainsi qu en 1939, Us 
que Oéraid Trudeau. Celui-ci .vau1 présentèrent à trots reprises Epo- 
-J le don et le talent de s'en’ourer P4*- <*® Dollard; la première fols 
d'hommes dévoués et entreprenants dans la cour de 1 école devant une 
el» fiérard Isibbé, OasUn Sévi- a“tst»nce d'environ 10.000 peraon- 

gnv, Antonio MorUi, Gérard Gré- n®' • rr Û'U f*t le désespoir de tou- 
joire. Lucien Gauvln. IA. Tardif t*s !es a^aclatlons sportives et 
Lionel Bédard, Charlea-Kenri Hé- théâtrales ce la ville re soir-là. la 
liert auxquels U faut ajouter une deuxième fols, en bordure de la rl- 
Igure bien caractéristique. R inéo vl4re Ma6 *. à proximité de Rock- 
Diemault. Forest pour le montage du film; et,

june troisième fols, à la demande de 
C> lubilé d argent, qui avait re-la St-Jean-Baptiste, au terrain de 

tenu J'attention populaire pendant l'Exposition. Ce fut un succès sans 
trois tours, ne devait pa» s'évanouir précédent, aîl.rmar à cette époque 
avec le, dernières .olerihitès Peur le -ecrétslre de l’Amicale, 
répondre aux désirs des Anciens!
durant la dernière soirée du cou-1 Toujours au chapitre de la no- 
ventum, l'assemblée Jeta le» base» tori4t4 publique, nous retrouvons 
d'une association appelée l'Amicale lc'; amlcaUstes le 34 Juin au parc 
ï-arocque. |Dufresne en 1940 Aidés des Com-

Cc fut au cour, de cette réunion oagnon, de Notre-Dame et de» étu- 
officielle que Géraid Trudeau dut de Larocque, Ils présentèrent
aocepter le titre et les fonctions de •4|r,rs une autre pièce à grand spec- 
piéaldent-fondateur de l'Amicale ucle InUtulée: les Episodes du ré- 
>X. en regard de lécUtant succès.«Oi.e français. Ces huit tableaux 
qu'avalent remporté les organisa- ^^'^or^ucs. dus à ,4 plume du F. 
tours du convenrum, on crut devoir !Palr,ce. a c-- furent vivement goû- 
ies laisser poursuivre une oeuvre t4s Par l'ss-slstance et même domiês 
qu'ils avaient si ijeliement ccmmen-l®11 plusieurs localités de la provta- 
(ée en les nommant membres de re ô* Québec

^ L'Amicale Larocque est un grou

“ on en oonvlcndta, de l'importance j XII envoya sa bénédiction à la Ll- 
"i lu mouvement dans notre milleujgue Indépendante Catholique Fé- 

_ ainsi que du travail discret mais In- minlne. C'est là un hommage des 
dont le plus Immédiatement cou ! r-ssant de ses dévouées dirigeantes plus autorisé» et en même temps 

ret est le maintien et l'accroisse-1 n y a certes de quoi encourus.r ur. précieux encouragement à |xair- 
reut d'une vie familiale chrétienne 'fortement les aoôtres de celte grau suivre une oeuvre par excellence, 
I* ligue féminine s'organisa a tes croisade contre le laïcisme In-Tapcstolst du laie par le laie pour 

j a et la présidence en fut confié, -onscient et pour le maintien etjle réchrlstlanlsatlon du monde pour 
Mme Yvon Lanctôt. Aide des dl- approfondissement d'une fol vé-ha plus grande gloire de Dieu. 

■-•cUves spirituelles d'un aumônier Ue dans notre ville | Mme Carrier FORTIN
vl le chanoine Ircnée Pinard, ui. Depuis la fondation de la L.I C, Propagandist* Diocésaine,
'..mité de quelques dames étudia 
application de» principes de l'At - 
ion Catholique dan» le milieu in- 
épendant. La L.I.c prisente un; 
néthode d'aetlon, une tactique, de.
Itrectivés puisee» aux lettre» de üa 
Jalnte.tc Pie XT. au synode dicoè- 
;aln et à même le» manuels d'Action 
Jatholique dont le plus autorisé e»; 
eiui de Mgr Clvardl. d'al.leurs le 
aison d'être du mouvement est U- 
ee des directives iKintiflcales sut 
Action Catholique en particulier 

lu passage de l'Encyclique “Qua- 
ir.geslmo Anno" ou N s Pèr,
•> Pape Pie XI domic cette f,.11- 
r.ne : “Les apôtres des ouvTiere se.| 
font des ouvriers, les apôtres du 
nunde mdustrlel et commercant 
cront d»s Industriels et ries cotn-

xereants-----“ 1* Lie. travaült
donc dans Un ehamp d action fva. - 
Iculier, le milieu indépendant, et

RESSORTS
D’AUTOS KT 

DE CAMIONS

EPARES
ENFORCES
ETREMPES
E-ARQUES

D'UNE LAME A UN RESSORT COMPLET

SHERBROOKE AUTO SPRING
RAYMOND PROYENCHER, prop.

TEL.: 4002-J 47. RUE LANSDOWNE
SHERBROOKE

I«s autorités religieuses approu-. .pement qui repose sur de» bases so-
à l'é-ard de leur Abo«1rlt»r lldeS' EUe eSt rè*1' P®r Une r4«!e‘à 1 égard de leur Alma Mater)mtnU.Jon qul a, f^.^e ,)Sr le

se félicite- dei''reU"1' dr 1 et l*r v,,lese teucite. ae de j^xpérlence
quappor-l p-jj, possède son drapeau, lequel

rèrent hautemen 
t lens
rt, par la suite, les autorités xeo!al-|“ 
re» n'eurent qu'à 
l'excellente collaboration
t* ce nouvel or,.,dame au program- ' ‘ re4lKSUon dr ’Robert «é

d4ji,3 comp.et ceprnd.rt de Rolland Labrecque et d,
déttr Institution quest 1 Académie1__ _____. ^ ,.a~,i. a.qu
Larocque.

Il serait trop long d’énumérer 
tou* le* services de l’Amicale. Ce­
pendant, en toute Justice. voici 
quelques faits.

Actlvitéa
Soulignons qu'à la première heu­

re elle a donné natasance à un corps 
«Je 150 cadets quelle a costumés de 
pied en cap On ** disputait à l en- 
-*1. Il y a encore quelque» années à

du
personnel enseignant de l’école. Ses 

larmolrtes se concrétisent en un fa­
nion qui décore actuellement la 
salle des Anciens et que l’on re­
trouve. en miniature, à la bouton­
nière des amicalUW 1ers des grands 
ralliements Serait-ce indiscret d’a­
jouter que ce bouton-insigne est 
dû à l'Initiative de Roméo Gauvln, 
bijoutier de la rue Oalt et l’un des 
ex-directeurs de l'Amicale.

(A suivre en page 39

'-

LJ
La photo ri-d*wtti& nou^ donne un uspeit de l'imposant garage de i .-f>.
CY’K situé *ur la nie Belmont et l'un des plus importants de re quartier.

Ue {Tarage C.-D. Cyr est un jraraffe bien outillé au service des automobilistes et 
c'est pourquoi ils confient sans crainte leurs autos à des mécaniciens qui ont 20 
années d’expérience au service de la mécanique.

• SERVICE DE MECANIQUE • MOTEURS RECONDITIONNES • DEBOSSAGE ET PEINTURE

GARAGE C.-D. CYR
VENDEUR DES PRODUITS

4tSUPERTEST
Service de lubrification des plus modernes—Demande» nos estimés sur 

la réparation à faire

143. RUE BELMONT — TELEPHONE 5167 W — SHERBROOKE

%
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de l’industrie dans 
LES CANTONS DE L’EST!

18 76
* ' ‘ • î

1949

m »:?’

y*iüHSiMi
si; a. s*
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HB't,

*

CHARBON - FER - ACIER EQUIPEMENT POUR INDUSTRIE ET MINES
MATERIAUX DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES EQUIPEMENT ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES

FERRONNERIE LEGERE ET LOURDE ARTICLES DE SPORT ET ACCESSOIRES POUR U MAISON
OUTILS POUR MECANICIENS ET CHARPENTIERS CHAINES — ARGENTERIE - VERRERIE

DISTRIBUTEURS DANS LES CANTONS DE LEST
ATLAS STEELS LIMITED — l orfiisr* rt tour «T» t*-r JEFFREZ MFC. CO. LIMITED — Transmissions, Machineries pour mines
CANADA WIRE A CABLE CO. LIMITED —Câbles électriques pour tout usage LEHIGH NAVIGATION COAL CO. INC. — Anthracite et Charbon
CANADIAN JOHNS-MAN VILLE CO. LTD — Matériaux de « onstrucUon OtTBOARD MARINE. & MANI FAt TORINO CO. OF CANADA LIMITED —
CHARLES MFNDT A SONS — Plaques Perforée* ILj-é Moteurs Hors Hord "Evinnide"
DOMINION COAL COMPANY LIMITED — Charbon Bitumineux \\ SHELDON’S LIMITED — Ventilateurs, Eventail*, Controleur à Poussière
DOMINION WIRE ROPE A CABLE CO. LTD — Câbles d'acier et Accessoires \\ SHELL OIL COMPANY OF CANADA LIMITED — Huile pour Feumalse 
THE B. GREENING WIRE COMPANY LIMITED — Cables Reeouverts \) THE SHERWIN-WILLIAMS CO. OF CANADA LTD — Peintures et Vernis
GOODMAN MANUFACTURING COMPANY — C hargeurs et Locomotives Elec- V.Y A.-G. SPALDING A BROS OF CANADA LTD — Articles de Sport 
triques / ] TIMKEN DETROIT AXLE CO. — Huile à Brûleur Timken
GCTTA PERCHA A ROBBER LIMITED—Caoutchouc pour fin Industrielles et WALKER TURNER CO. INC. — Outils pour Mécaniciens
minières THE YALE A TOWNS MFG. CO. — Articles pour la Construction

J.-S. MITCHELL & CO. LTD
Gros et Détail

TEL. 2300 SHERBROOKE
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DEPUIS 1835
Siège *ocia3 de la compagnie, 
avenue Dulferin, à Sherbrook». 
Celle-c: rom pie au deià de 400 
agents et représentants spèciaux 
dans les provinces où eile fait 
affairas Aujourd’hui, eile comp­
te panai ies plus aoiides du pays.

114 ans de 
progrès continu

...Preuve de solidité 
bien établie!

UNE institution financière solidement éta­
blie; un "progrès constant d’année en an­
née, voilà ce que l'on peut dire de la Com­
pagnie d'Assurance Stanstead & Sherbroo­
ke, qui fut fondée dans les Cantons de l’Est, 
à Hatley, il y a 114 ans et dont le siège so­
cial est aujourd’hui à Sherbrooke. Puis­
samment organisée, elle a des ramifica­
tions dans tous les centres de la région, 
dans toutes les villes du Québec. Certes, 
elle a connu des temps difficiles, alors que 
plusieurs conflagrations sérieuses ont for­
mé de lourdes réclamations. Ce fut ce­
pendant à son crédit que d’avoir réglé 
promptement la première très souvent, les 
réclamations pour pertes par le feu. Ac­
tuellement sa renommée dans le monde 
des assurances est forte et enviable, à la 
gloire de ses fondateurs, de ses dirigeants 
et de son personnel.

• En
ACTIF

1835
NIL

• En
ACTIF

1900
$72.872.48

• En
ACTIF

1928
$776,064.94

• En
ACTIF

1938
$1,334.528.30

• En
ACTIF

1948
$2.100.256.59

HON. SENATEUR JACOB NK 01.,
President

HON. SENATEUR CHAS-B. HOWARD,
Vie*-plaident

VICTOR MONUEON, gérant 

H.-J. KENNEDY, sec.-trés.
-----------+

La Compagnie d’Assurance Stanstead & Sherbrooke
SIEGE SOCIAL : SHERBROOKE. QUE.

AGENTS DE LA STANSTEAD & SHERBROOKE DANS LES CANTONS DE L’EST :
l.araraB, < H.. K.P.
Af ni I hot, K ou» r 
IS.Unon. A. taille, J.P. 
A er » I Ile, I >ob. VP.
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AA «ré» l< W 
Prlneet III* 
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Nni^th. A. J.

T h«-t fwnl Alinen 
Pleanla» III* 
IMenatUv ill*
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Imv ernenn

I i ntl led

flyer, Oeo. C. Nultoa
Tartre. C. t. R.. .T. P. latltMi
Met lay, f.ee.-A. Kaovrltoa

COMPTON
Hellavanee. J. M. .Martlavllle
H*# m r® a n If A Heaehard Ear. F.aal-Aasaa
MrEaddeB, J. R. Eaat-ABKa*
l.add, AA. A. AeBtatowa
Hunt. H. «ateyerrllle
t’rnnaley. fl. J. Hary
Po|»e, D. I. < nakablre
At-I.aareat» Mare « omplaa
dettd. Eraeat l a Patrie
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I eatalre, J.-K. lira ni mnad rifle
< oarrkeaae it C aarekeaaa llraatavitad% llle
rallié. J. !.. A ( le l.(ée llrantatondv llle
Nt-Aaarear. H. E. flt-l.aelaa
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lake. Il A 
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Apeurer/ F.. H. 
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Airene* Hernard l-'.arK.
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Ilrenaer A ( u. AA. A.
Iluita, < . AA .
Thibault, l.ép 
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.ln<*«|iieM, ('. A.
I.ehlaar. J. E.
M i lia r. II. Mrll.
Nherbrooke Truaf (oni|taay 
Aoutbwood, ( attipbell A 
Aylrea(re A Aylveafre 
AA «liion A Cn. I Id. I,ee 
AA aed, Henry lleg'd

4, A\ el I i n b ( on-S ti,|
H-fl, r.déf •«> Olivier 
lïd, rue IA ellIni;ton • N ord 
l.diflre Aithell. :t rue l'rnat. 
441*. rue AA elllnicton-Aord 
l.ennovv llle 
ôo. rue liliiK-Oneal 
M2, rue AA elllnKO»n-.\ord 
22. rue \eva(«tn
Hue AA ellInK'oa-Nord

Howard I, rue Mnr«iue(te
Mtla, rue AVelllnaton-Aord 

If. Edifie* Aan life
MT, rue Klug-Oueat

Hlf.TI MO Ml
Evalua AA. J .A C e. l«eH d 
Eladlay. !.. E.
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l.aaa«aé A llouvneiiN 
Mu(Ha*. J. P Hea d. M. F.
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Aabealoa 
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AA Indaor 
Hromptwavllle

HTA A flTE Ail

He râler, J. A. 
I.ebrea, ( anrad 
I n• taaare. J. A .
I egr ndre. Marlke
4f. Pierre, J. R.
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I ar Mégaalle 
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A utklrr. T. E. 
Harky, U w y 
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(■raves, N. J.
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Nnndervon, II. fl.

I ataHé, l.érnrd 
I a tarer •)ur, f». A.
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L’amicaie Larocque
(Suite de U page 2t>)

M. 1 mile OUELLETTE, trésorier. îe rentée: Frère PATRIC E, Visiteur. 
.. ,, ... de l'Arademie Larocque; MM. Gaston BLAIS, Gérard HARDY, direc-U e« de, -T,! fè:<\qu<; “ **en' | leur»: Roter LEFEBVRE, vire-présidrnt; Thomas DALI .Ai RE, Robert

L’organe officiel de raîsociiiion , , En automnf- LABONTE. direoteurs; Léopold PINARD, président d’honneur. Le Frère
dTuloes'que'1 da"!

,V mSgré* ies sombre/ prOv’lijiis ri'*mt*nt "* 'm'r ‘~r"”Tne voir arriver
, • . e,„ ■lu’une fois l’an. Au m.ileu de l'hi-' en/ Atie «r. elle organise pour les enfants,
ouêt de vk* C’e?t ce u/’" a 1 parc UuIrcine' ’’ne Juurn^ dl
J , , H divt rtu.seuients reconnue sous lefascicule de 28 pages qui ra.onte n,,m d# ••pesilval des Ecoliers ’. Lors 
le, faits et geste oe 1 Amicale et ,Je ;i ^^uon „„ p:;x 
de lecole, tti»: X^a vo.x dt^ Anciens, ,,zi „ „ ‘ .le hu: du Fa,non. I-, devse ^ d am-.ée. l Amicale ne a est

ferrie féminin
Dés 1»1S. le Cercle devint eiclu- 

slvement féminin. Il se partagea 
en deux comités: le Comité des 
oeuvres scclale», dirigé par Mme
Louis Code ré, et !e Comité des 

lArts, avec Mlle Marlrlle Leblanc 
comme animatrice. la même aimée. 

Ile Cercle s'affilia a la Fédération 
des Cercle:; d’E*udes des Canadien­
nes français de Montréal, fondée 

jpar Mlle Gcrln-Lajole, aujourd’hui 
supérieure générale des Soeurs du 
Bon Censé:.'.

; En 1918, le Petit Cercle <le.s Ca­
nadiennes françaises de Sherbrooke 
prit le nom d* Cercle Marguerlte- 
Bourgeoys, en hommage à la fonda­
trice des Dames de 1a Congrégation, 
pour l’excclicnte raison que mus 
les membres actifs avalent fait 
leurs études au Mont Notre-Dame.

Le Cercle Marguerite-Bu urgeoy,s 
connut alors des Jours pm- peres et 
féconds, sous l'habile direction et 
nnla-ssable activité de M. labbé 
Bégin, adntirablement secondé par 
Mme Louis Codère, nommée prési- 

A Ml CALE LAROCQUE — De gauehe à droite, 1ère rangée: M. Gérald dente le 22 octobre 1915, poste 
BLAIS, (errétalrr; M. l'abbé Paul LEVESQUE, aumônier; M. Edouard quelle occupa pendant 27 ans.
RD Y, président: Frère RAYMOND, directeur de l'Académie Larocque; Le programme des études avait

été élargi; les sciences sociales mi­
ses à l’honneur. Toutes les Jeunes 
filles désireuses de se cultiver fu­
rent Invitées à faire partie du Cer­
cle. Une seule condition est requise: 
Etre Canadienne française catho­
lique et amer létude. Le Cercle

une Sergius, aussi membre du conseil de l’Académie, n'apparaît par sur la 
photo. iPholo Wilfrid Tremblay,

Coeur a reconnu d’une façon prail- René Lefebvre, vice-président;-Oé-
que l'hommage reconnaissant de;| aid Blair, setréiaire; Emile Quel- Mar8uer:te-üourgeuys compta alors 
Anciens en plaçant à la gouvenu tte, trésorier; directeurs; Antonio 40 membres
de l'école et sur les tribunes de:I ‘haneuf. Jean-Thomas DallalreJ ^ locateur choisit pour pa- 
>a!lts de classe des pédagogues e- Jérard Hardy, Robert La bonté, lrons: St-Franço.s de Sales, le saint 

x de fini 11 et expérimentés. Caston Blais et les RR. VF. Ray-<lul ac' 'rde aJX femmes tout .e sa-
r ML JM ..= lest 1am:‘ i Actuellement, les dignitaires qunnond, Patrice et Sergius.

.e but du Fanion, La det>e ü' t„r ,b,.e'à Ss dette de re'onm ssan- -0:npo'!*nt l’«^utif de l’Amicalei Gerald BLAIS,
i Amicale, ,e citant des amicalistcs, ^ envers l'Alma Ma’er on: : Edouard Ruy, président; Léo- secrétaire
le Tableau d’honneur, l’examen ’ ' | toil Pinard, président honoraire;1
médical ccmplet. la campagne de Enfin, les amicalistes ont su pia
charité, 1 acquisition d un micro cer a la d rochon de leur société 
g:', ce aux demar-hes de Lionel jlé- des hammes de premier choix. Aus- 
, , et de Kome i Oauvin, .a ré- : e t-ce avec pial que noua pu-
f*‘ i n du theatre de la salle La- bîionv !a Lste de tous ies présidents 
r que sur la recommandation de de l’Ami aie Lar que depuis a 
Rolland Labrteque et de Roger le- fonda'on: Gérald Trudeau. Gerara 
febvre, les films do umenUlres par |*bb'. Antonio Pinard. Emile Ouel- 
I :d Pinard, les artiste- de chez !<•;,«> Robe-. T.umsrre, léopold Pl- 
nous f tius la direction d’Emile Ouel- nard. Robert Bélisle et L.douarc 
lette. lu visite dn Père Noél. etc. R y.

L'as ociation. qui entre allègre- -Mgr A^E Goye e. pd . curé t.i 
n dans sa onzième année, se la paroisse de * Immaculee-Conct >- 
tl de respecter une certaine tra- non. a toujours assuré l'Aaticak 
ci. .ou déjà bien établie. Si elle !*os- d’une direction pr i >n:e et atartlc 
t de un code de lois, elle a égaie- en ,ul procurant ti excellents aumo- 
ment : es Jours de fete et de rallie- nlers, MM. .es abbés Paul Marin 
ment. Au début de l’année scolaire, Roger Lefebvre. Anatole Bernier et 
e.lc célèbre à une date de son choix Paul Lévesque. De ; m ,été la com- 
la fête annuelle des Anciens, C'est rn inautè des RTf. Preres du Sacré-,

voir qu'elles voudront, pourvu qu'il 
ne nuû-e pas à l’accomplissement 
du devoir d’état, et Ste-Jeanne-de- 
Chantal, fondatrice de la Visita­
tion. femme de savoir et de grand» 
vertu, grandmère de Mme rie Sé- 
vigné. Un blason, et une devise qui 
se lit comme suit; "Avec simplicité 
et bienveillance”.

Le 27 décembre 1914 naissait dans A ce groupe initial vinrent s'ad- L'orientation est définitivement 
e salon de M Arsène B;g:n, notai- joindre bientôt quelques membres fixée: Une culture intellectuelle 

•. avenue Laurier, ”Le Petit Cer- honoraires, qui se multiplièrent par complète — religion, apologétique, 
'le d’Etude Canadien-français de là suite. philosophie, arts, lettres, histoire,
sherorooke ". sciences sociales et ménagères,

i- va „ . L’idée en avait été conçue par M. En 1939, le Cercle Marguerite-
h.am.t p.ésents M 1 abbe P-A p A dans le but d’occuper Bourgeoys fèuit très solennelle-

et'* n > • - gvc-tc»:tv an U .r»v 1 rsa I t-e» G» ^ *

Cercle Marguerite Bourgeoys

3^g.n» proiesseur a a S. niinaire St- utilement et agréablement les loi- ment son 2>me anniversaire. M:ne
Lnaritu- M et Mme Arsène Bégin. L’obJecUf: la formation Intel- Louis Codère reçut alors de l’Ai- 
vu tiV r- rt J rv-M'1uSle<’tuelle et mora!e des membres hance Française, la médaille d’or

^ ?: * .^ï' Une large part fut donnée aux let- de la ligue de l’Union Latine. Me
..ma. ne, r ’’ires et aux arts, et la première I>onidas Bachand remit 1a décora-
n7À~ H/-n»rte teCrot*ré ar"*^p !p Cercle donna en représen- <■*<»'• et. Dam Bellot, d’illustre mé-
»’-7' dièmiiiD 3m!’. :ta-itm du théâtre classique e: Joua moire, fit iallocutlon d'usage,

i. ai.-e, MM. Léonide Mercure et ,.Aauüle.. m1!b via: ie-.ie.nn. rs.n.«t
-irnfjst Denault. Marie-Jeanne Genest suo 

à suivre en page 30 >

À VOTRE SERVICE DEPUIS 25 ANS
Ross-Hiron se spécialise dans la vente et ia réparation d'appareils électriques 
Depuis les vingt-cinq ans qu'elle est au service du public, la maison Ross-Biron 
peut se vanter d'avoir toujours donné à ss^ clients un service courtois, rapide et 
impeccable.

******

NOUS ASSURONS SERVICE 
SUR TOUT APPAREIL ELECTRIQUE 

QUE NOUS VENDONS

ROSS-BIRON
ELECTRIC LIMITÉE

VENDEUR AUTORISE DE

GENERAL
17, RUE FRONTENAC ---- - - -

ELECTRIC
TEL.645 - - - - - - - - - SHERBROOKE
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Le Syndicat 
des Pompiers

(HI Z LFs INSTITUTEURS — Pr^mirrr rangre. dr gauchr à droit*: DHAPF\l. Mm* R. DALLY, Mlles F. POULIN. M.-A. I.AUOl RSL. C. 
Mlle, O. VEKRLT. A. DESJARDINS. T. NOISEI X, A. BELISLE, M.-M. L.AZI RI «*m* range*: MUr^ M. BLRl'BL. «. DESJARDINS. J. DI - 
t.Jt.NON, .'erre ranger MM A II VF. IL IL. G. TURIOTTL, Mllra V- BRU IL. Mme P. PU HUTTE. .Mlles 11. TIIIBODLAI D POISSON. 
M Bol Rt.ALLT, B Kl 'FL, A (.AUNE. R. VIGNE AULT, J DUBE. I H. ( Ol RWLLE. F. COI RTE MANU HI, S'apparaissent pas sur U pho- 
DA1GI.E, MM. A. TO U SIGN A NT. R. ROBERT. Sème ranger. Mlles P to pour rails* de maladie: Mlles Maria Poirier, Géralda Dubreull, Ra - 
GUI LET, L BEI./IL. L. BOL FFARD Mme J. LETENDRE. Mlles R. rhel Audrt. (Photo GiUes Tremblai, la Tribune 
Ol FLEET. M GODBOUT. M. VERMETTE. A. COURTE M ANCHE. I

Le Syndicat des Instituteurs
Le Syndicat des Instituteur» *; Le but de ce mouvement est de 

L-stltutrlcea iales de Sherbrooke es: sauvegarder les Intérêts du person-

Les pompier., de Si.erbro.jke ont 
tonne une union syndicale au dé­
but de .aînée 19*5. c'est-à-dire un. 
m latemert apres, la division dej 
endoes de police et d'incetidle.i di- 

vi-ion qui fut faite en d-cemtoia 
!9Ll C'était ‘L'Association dea 
Pompiers de Sherbrooke” et elle é- 
tait alfi'.iee aux Syna.cats Cattu». 
üques et Nationaux.

Plus 'ar 1, en cette même ai.né# 
1945 cependant, les pjmpjien tnt 
accordé leur adhésion à La Fra­
ternité Canadienne dei> Employée 
Civiques ", pour devenir le 'Local 
2 du Travail

Enfin tout dernièrement, soit en 
décembre 19P1, 1U sont devenua 
membres de L Association Inter- 
i.atioi aie ..■*j P .n.:>'.-r d'Amérique” 
Local 9U7 Sberbr.ioke N.r >r,., en 
passant que cette association grou­
pe dans les 82.000 siomplera au\ E- 
tats-Unls et au Oanada 

Donc depuis le commencement 
Jusquà suJourdTiul ies pompiers de 
Sherbrooke ont toujours fait parti# 
d'un «snidlcat professionnel, c'est 

I qu'lia connaLaseiit les avantage# 
Jeunesse feminine ;'-omtjrj ux et indéniables d une union

heureux d* porter à lattenttoi des 
lecteurs de notre Journal local les 
raisons de son utile existence.

Ce Syndicat a déjà g ans d’exis­
tence. D*s 1910 les Institutrices du 
district No 42, sous la Juridiction de 
M ’ inspecteur C. Girard se for­
maient en Association Profession-, 
neüe et se raillaient à la Fédéra­
tion des Institutrices Rurales ayant 
pour siège social ; La Malbaie. Le 
scrutin nommait comme premier 
exécutif les officlères suivantes, pre­
sident*. Jeannette Vamer, vlce-pré- 
sider te. Aurore Desjardins: secré­
taire. Biai dîne Ruel; trésortère:
Marie-Anna Doyon.

Cette asAKiatlon se Joignit, des ses four 
premières heures, à la Fedéra’ion
•tes Oeuvres Catholiques de Sher- Les professeurs laïcs 
brooke . | aussi leurs connaissances

Le IV' s errent de Mnstructio tant aux cours hebdomadaire, de

nel enseignant laïc tout en lui faci­
litant les moyens d'agrandir son 
champ de connaissances

Cercle Lajoie
Quoique peu bruyantes, les acti­

vités de ce modeste syndicat n'en 
comptent pas moins une source Im­
portante de revenu Intellectuel pour 
la formation de ses membres et le 
plus grand bien des élèves; un cer­
cle d'étude appelé Cercle Jeanne La­
joie. réunit depuis 1940. un nombre 
croissant d'institutrices qui bénéfi­
cient mensuellement de» vastes con-

ber.eflclent des Services de Saute iLigue de la _____ _________
du Québec lesquels apportent un se- comptait de nombreuses adhérentes. 1>icr* nom prise. Ils savent que c'est 
cours très appréciable lorsque la de sorte que le recrutement devint <ieulement par i union qu'ils sau- 
msiadie vient rendre visite à ceux- de plus en plus difficile parmi lesirorit ot>ttnlr f' conserver un salaire 
ci „ raisonnable, des conditions de tra-

(onventlon rolleetlve jjeunes. Le Cercie Marguerlte-Bour- équitables, pour ne mentionner
Sherbrooke es’ actueiletrenf ure'*eoys iSdress* aorl p ^ Partlcu-lque les deux principaux avantages 

dew^?^iU« oû U b^MTntem1l!,èrement aUJC<lïm*s Le prèsiden* actuel de lAasocla-
rémanT entrfsSo! bres et #utre8-ct aux persomies dé* tlon ^ le ^tenant I>o-Paul

Ijà form^ps. La nouvelle équipe Lessard. D’ailleurs c’est toujours lui
laire et lea Professeurs a permis.

et qui -ra bientôt, espérons-le sur A une Journée d'étude de la Fé- mité’de iipnfaLwui^'qS ^y.^# 
un pied dèga':ié a vec les autres ci- deration des Cercles d Etude de. .urtout de l ocuvre des diners do 
tés et villes de .a province | Canadiennes françaises, tenue à Noël aux indigent# et dont leg

A la
nommées 
seux président*

.... . ». . ice-présldente; Aurorenaissances d éducateurs compétents jec^talre_archivistf

-e-irinn d'octobre *.,• ét* I'lnstlt'‘lt Pédagogique de Montréal, fonds lui parviennent de» dons de» 
à l'executR Tbé-e^ Nn^ M*r Chaumont, qui présidait, dl- citoyens e- d* recettes tf, !» dans# 

sident* Araé’ » R1. ,V vl ‘’att k peu près cecl: ’ ^ f«nnatloniannueUe des pompiers.Jl. *;de chefs, vola l'oeuvre entre touifs - —------------------
•T*5 , .P*' que vous devei avoir a coeur de

1réaliser, et vous aurez pleinement Le cabinet roumain va menertels que M le chanoine Hermann : ^ G 'ê'-a re-corresDo’'- r'a,:‘er e' ^Mor.n et M le professcar J D Du- SJ^té.C Gertrud? VeA-’rt. tWMriére. ! ?““L<!,Ua75 ^ mMure

m^tnodologie et d’at.glùij» qu’orga 
nLse depuis quelque.s années le £>é-1 reet:ve> et de 
parlement de 1 Instruction Puhü-Jreil*icu-,*es' clil 
que par l’entremise de M 
teur Girard.

Publique, apportant une nouvelle di- 
vsion de districts en 1945. SHerbroo- 

et M devenaient centres ur­
bains Ce.st alors que les institutri­
ces de ces deux villes quitteirent les 
n gs de 1 A C I H. tx>ur former à. 
ii veau leur syndicat connu actuel- instituteurs et ies n.ntü'ricp:
jument le nom de Syndical Sherbrooke ne négh.geM ren
P.-ofessionnei de.. Instituteurs et P<:ur augmenter leur valeur proies 
Institutrices Catholique^ d*» sSher- 
brooke.

bre

ittunm uuaini vuiu» 2»ci c-* vü iiixtou v . • •, • ■ ■ .
r- ia.n , c .. . d’en fournir à i’Egilse et à la so- 16S SOCléiGS rGliQiCUSCS, 6tC.
Depu s 1940, ic Syndicat a tuuvciété.'' Er. ce que concerne le Cer- BUCAREST. >CIP' — Le Jour-

ciel annonce que le gouver- 
_____   ».______ _ ,-----,— r-- , ........» roumain vient de se char*

T1" sieurs de ses membres sont deve- ger de 17 soc 14tés professionnelles preneuses ri.-

amplifientNours eL 1' m*me conseiller moral, lf Marguerite-Bourgeoys, 'le ré- nal Ofiic 
e... a.».sis- dans la personne dévoué* de M. le| ,ut e« concluant puisque plu- nemer.t i 

»d-irp, Hé» chanoine Hermann M rm Les mem- .... ... „____„____________________ ,
doiv

ombreuses notion» d a*indispensables à !e .
oec- (toute personne chirgé^ de a* '

Christ des âmes d’etudiants.

Cercle M.-Bourgeoys
Le

d’apre

C'est â i* suite de ce dernier 
cnatigemenL que ce nouveau grou- 
pemenl s’urussatt 4 la Federation 
ci<*s Instituteurs et Institutrices des 
Cite et ViUes et devenait un des 

* 4 ifflliés à la i
tior. Générale de.s InjUtutevrs et 
Inst< tu trices Catholiques du Qué­
bec

résidentes de toutes aortes et de 210 associations culturelles
ations religieuses et .socia-jbes organismes mentionnés dans 

lia publication officielle compren­
nent des groupes orthodoxes, ca- 

■u. .e:l exécutif comprend,]thoilque-s de rite latin, catholiques 
leb elections de 1948 ide rite grec, luthériens et Juifs,
.... * 'les sociétés féminines, musicales,

M:\e Marie-Jeanne Gênent, pré- îrtlïtlques, sclrr.tif;qUes. 1'Aa.vocl»-
Sidente, Mme Juliette Graham, vi- ,.or . Européennes lt

.sorale. conscients qu'ils douent four-1 '■ ” • • » page 29' ice-r' .-idente: Mlle Thérèse Ther-.g^^,^ ^mis ja France.
mr une coopération constante a céda .» Mme l i Codére e - • . •• ecrétaire; mî> Marie-Anna__________________
leurs employeurs, messieurs >s tobre 1942 A re te époque, de nou- Laci-ix assistante-secrélaire, Mlle
membres de"la Commission Scolaire veaux cercles se fonda ent à Sher-jYvette Bernard, trésorlere; Mme gr La hausse de a natalité, et Ai;-
de Sherbrooke dont le dévouement etjl,rnolcci l'Action catholique organ!-.Denis Tremblay, conseillère Mlle gleterre, portera le nombre des e-
!a comprehension prouvent linte-'s*-‘ s<*s mouvements de Jeuneaae, ia Marie-Ange Drouin, conseillère 'collera à «vlron 1.000 000 et. 1953. 
rèt qu’ils portent à la Je,.r,evse j 

Sherbrooke compte actueüerrer. 41! 
professeurs laïcs apportant quoti­
diennement les bienfait» de a scien­
ce a quelque 1.400 élèves.

Plusieurs membres de 1.Association

UN MAGASIN de 
v CHAUSSURES O; 

des PLUS 
COMPLETS DANS 
le QUARTIER OUEST

— SPECIALITE —
CH AUSSI RES I»F. TRAVAII,

UFOURNIER”
J.- A. Lemieux & Fils

CHAUSSURES

TELfPHONf 3866 W
l SUD, RUE BELVEDERE 

(porte soibine de la Banque de Montréal i

lu» photo H-dessus illustre le garage modernise llrnri Girard.
M. Henri Girard Mt propri»tâirr dr établiss^mrnl depuis 1932

Au garage Girard on fait toutes réparations de mécanique, moteur, éclairage, 
pneus, batteries, freins, etc... Tout le travail est effectué par des mécaniciens com- 
jiétents, vous assurant ainsi un service rapide et satisfaisant.

HENRI GIRARD
Vente et senice de camions INTERNATIONAL 

Maison établie en 1932

\g*nl distributeur des ramions International 
ainsi que des pieces de rechange pour les com­
tés de sherbrooke, ( ompton et Stanstead.

454 OUEST. RUE KING 

TELEPHONES 4890 - 4891
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I” Très active, U ligue poursuit un 
aivaU de bien-être, lequel consiste 

etlen d éniants dans le be> 
leur fourniasant vêtements, 

chauds pendant les longs 
mois dluver, Jouets et bonbons S 
l'occasion de Noel 

Durant les années de guerre, la 
ligue Junior s'est particulièrement! 
interessee aux diverses oeuvres du1 
temps, fournissant surprises auxj 
marins, organisant des cantines 
pour les militaires, expédiant des! 
cigarettes outremer, etc.

A rhlstoirc de la ligue se ratta-i 
chent certains événements, comme 
la venue à Sherbrooke du R P. Da­
niel Lord. s.j„ une autorité recon­
nue en travaux sur l’action catho­
lique, et aussi la venue du R P 
Hubbard. s.J„ connu sous le nom 
de ‘missionnaire volant ' à cause 
de ses nombreuses expéditions en 

j avion dans l'Arctique.
Actuehement, le groupe Junior en 

inotre ville compte soixante mem­
bre.'-.

Des groupes d'étude et de menu M||f Ann CROCHETIKKE. présl- 
taavail sont en action. la’s récréa- dente de la section Junior de la ta - 
Ions d'usage sont aussi à l'hon- lhn|„ Women's League ot Canada » 
mur: parties de cartes, sports ex- sherbrooke, 
térleurs, goûters, etc. C'est de cette

1 XI l l'TIF l»E LA C.W.L. JK — Cette photo repré- Tribble, 
sente l'exécutif actuel dg la ses Mon junior de la ( a- paesidente
tholic Wooten's League de Sherbrooke. On voit, ax- Theresa Steucn, !*cv(eiia«Y*cvrrea|n,iiu„ii«e. ^ - .
si-e-, de gauehe à droite: Mlle Helen Kltigerald. ex- riette DelSlois, trésoriere, n'apparait pas sur cette c, a igue 
présidente; Ann t rochetlere, prealdente; Trances photu. 4
«rôdeur, lere vlce-presidenle; debout: Mme Eric

Section jr de la C. W. L.

!, secretaire; Mlles Margaret Steele, Sème vice- ,**ço" <lu 011 recueille les, fonds né- VANCOUVER. —(PC)— Char 
ntr; l.ufe Urig.innr. Zetne % ice-présidente; ^ ‘es A id Poumiit* des services Aajten e: j ^ydyk occupent encc 
s Steben. secretalre-correspondante. Mlle Ma-or81nlsés dans l>ntcurage U prenuéie et la dernière pis

Ta. ^ uajis IC UU kecit-^likéin At .V «
il? a 1» nom d'un chien fer-

comme suit: Mlles Ann Caochetière, mii, „ llste ^
La devise des femmes vMent >^^yp^il au — Ju

les 
encore

prenneie et la derniere place 
dans le bottin du téléphone II y a

du Canada étant "Pour Dieu et la vice-présidente: Margaret Steele, 3e 
Patrie", la première préoccupation vice-présidente; Mme Eric Tribble, 
de la section Junior est l'Action ca- secrétaire; Mlles Theresa Steben, 
tholique. On s'efforce de grouper secrétaire-correspondante; Mariet-

La section Junior de la Caiholic qui comprenait alors trente mem- toutes les Jeunes filles de langue te DeBkùs, trésor 1ère.
Women's League of Canada fut bres. anglaise de cette ville dans le but —  ------------------------
fondée à Sherbrooke, au mois de Dû « l’encouragement et à la de les rendre plus familières avec
nvembre 1932 dans le but de pour-coopération de Mile Gladys Mul-les faits et les vérités de la foi: -Itn» science aes Vétérinaire a 
.■ livre les activités de toute la 11- 1ms et de feu Mme D.-J. McMana-catholique, de sorte qu'elles puis- av:c *a C.vtllsation egyp-
g.ie du Canada Mme Maura (Mc- my, conseillères des sections Ju- sent mieux diffuser leurs connais-; 
Manamy) McKenna fut élue pré- nlors, ce groupe n'a cessé de pros- sances chez les personnes de leur 
t denté de la section de ce groupe pérer depuis ses debuts. .entourage. j

AUCKLAND, N-Z —(PO— A- 
près des années d'efforts pour st- 
tlrtr de nouveaux pompiers, per 
des conditions de travail avanta­
geuses, la brigade locale perd des 
himmes parte que le travail ert 
trep facile.

I* U C

Progrès avec 
variations

Y appréciereg l'a. . ueil
dont \(>us seres i’oltjet dans 

hCtel* du Pacifique «’«t .t. 
dien où le service e*it \rai» 
/ne»»t personnel.

T)lvKk>n de Karnham

Division de Cowansville

★ EN TETE!
Courtoisie

»
Dominion Spinners Limited

1?

9 ' '

I h a • r h h l'riintmac, Uaèkro

Division ne Sherbrfioae

Bru:le mène dans le domaine des tissus et cette 
situation se réfièt« dans son programme d’ex-i 
pan-ion continuelle et de modernisation de ses 
usines ainsi que dans 1 augmentation constante* 
de la variété de ses produits.’
Toutes les opérations depuis le fil jusqu'au tissu 
termuié sont exécutés dans les usines de la 
compagnie qui produisent des tissus pour robes, 
vêtements de sport, couvertures de meubles, dra-; 
penes, costumes, complets et doublures, pour le. 
Canada et les marchés d exportation du monde i

BRUCK MILLS LIMITED

4i rKfc> HOTKi.a ni 
P4< iriMi k < %\ %|}|K!V 
OL’\ ICRT9 A

('•niiTaliin lim, Krafvllle, N.-R. 
IIAtrl W< ViImiii, VfrArfntn, V-II. 

-4Irmundra, W inalpe*.
Vf nn.

Ilûlrl l*nlll«rr( fnlanry, Alt*. 

Hôtel RatI ictorin, f. H.

uvrr, \ nn« «TUvrr.Hôfel \ a ne
t . II.

| < *|tér«* nnr \ aa«-naver Halrl l'o., 
l td., pour *-hrmia« rfr frr «lu 
l*a«-lfl«|nr « anii«li«-a r» «iu { n- 
fi ntl Jr ii Xiiffomtlt

★ EN TETE!
Confort

Vous aimf>rei votre chambre 
bien meublfe, accueillante, re­
posante.

★ EN TETE!
( oéaina

Le* repas sont excellent», a- 
bondants et bien servis dana 
les hOt ,1s du Factrique Cana­
dien.

I HOTKI.X RT 4 1 RP.Rr.KM l»R 
\ ILl.RtàlATt HR

(Ouverte durant les mola d èté 
seulement)

j HOlrl Ha a I f Xprlasa, Itanff, 4lta 
j \ halruu t.ar l.aaiae, l ac l.«»al«r.

Alla.
j * hnlri Rmcrald l.nkr. prf« de 

Pleld, € . II.
Atiberitr I up. licnora*

Oat.
HAfrl Algonquin. St. Andreua* 

h>-Ihe-aca, >.H.
• lôicl IHwhy IMar«, Dlah.i. K, 
AnlTcrae Lakealde, Sarmoath,

A. R.
«lanlre anberae* dnnu Ira 

R<M’hrii««*a cfilifidicnne«
(Opf-r€et pat le» lOTataire*"

r“ ' •■f"é»(»II»i>. »t ré.rr.ailnn. mut ..... ,1. ■•armua.
I niimllrn «>a écrive* nu arrnal de rkAtel.

Les tissus Bruck se vendent à la \erge dans les principaux 
magasins, partout.
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SHERB
...LA VILLE DE L'ACIER*

C'est avec raison que nous surnommons Sherbrooke la 
VAILLE DE L'ACIER de ia pro vince de Québec! L'essor 
prodigieux qu a connu notre ville a son origine pour 
une bonne part dans l'industrie du fer et de l'acier. 
Ces industries se sont multipliées à Sherbrooke, paient 
des salaires relativement élevés et emploient un grand 
nombre de chefs de familles, leur assurant un travail 
permanent et rémunérateur. L'industrie du fer et de 
1 acier a forgé à Sherbrooke une garantie de progrès, 
garantie qui ne s'est jamais démentie jusqu'ici 1

Depuis p:us de trente-neuf ans, la Mac?jnnon Steel Corporation, devenue par la 
suite la MacKinnon Structural Steel Company, Limited, a largement contribué au 
progrès général de la ville de Sherbrooke. Dans le domaine privé ou public, 
elle a fourni 1 acier structural nécessaire a l’érection des constructions de quel­
que importance: édifices publics, ponts, etc. De ce fait, elle a fourni du travail à 
un nombre considérable d'employés, à q ui elle a assuré des salaires intéres­
sants. Cette entreprise compte aujourd’hui parmi les plus considérables du pays 
et elle a répandu dans tous les coins du pays la bonne renommée de l'artisan 
iherbrookois.

NOS OUVRIERS...
Nous devons certes des félicitations à nos vaillants ouvriers pour leur esprit do 
travail et de collaboration. En temps de paix, ils ont consacré leurs efforts a l’é­
dification d'une ville toujours plus prospère et plus progressive. En temps de 
guerre, ils ont doublé et redoublé d'efforts afin d'assurer la Victoire; aujour­
d'hui, au lendemain de cette guerre terrible, leurs efforts.ne sont pas moins loua­
bles, afin d'assurer au Canada les matériaux dont il a besoin dans ce grand pro­
blème de la construction.

rMacKINNON STRUCTURAL
STEEL Co., LTD

BUREAUX ET USINES À SHERBROOKE, QUE.
Constructeurs de Ponts et de Structures d1 Acier
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Les divers groupes représentés en cetU jlOUPIRAIL. — 3. Le JEUDI MUSICAL. — tinaire à l’ECOLE MENAGERE. On trouve-

page sont: 1. FAMILLE-COLLEGE. — 2. Le 4. Le Cercle BUDE. — 5. Un cours d'art eu- ra en page 48 l'identification de tous
ices personnages.
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La Société d’Histoire 
des Cantons de l’Est

C'c^t le 9 mars 1927 qu'à une rlu- travail individuel au rolleetif, par 
Tiiou tenue dans la Salle dqs Co- tous les moyens disponibles, entre 
mites de l’hô'.el de *ville de Sher- autres, par des assemblées regulie- 
brookc .se fonda la sus-dite société res et spéciales, conferences, cause- 
1, assemblée groupait une vingtaine ries, lectures de travaux, comrau- 
de citoyens parmi lesquels le Dr nication des membres, etc.
John Hayes. M le chanoine O-Z. 5.—Publier dans les journaux ou 
Detenctre, MM les abbés Dolor Bi- en fascicules les transactions de la 
ron. Emile Gervals, Nil St-Xjaurent, Société, travanx ou écrits de ses 
Arsène Goyettc, Michel Couture, membres Junes dignes de cette pn- 
Victor Dupuis, Maurice O Bready, Mication par le comité de direction.
MM. J -O'C. Miguault, J,-H. Lemay,: Réalisations
Michel Lainé, Valmore-H. Olivier,I Voici la liste, peut-être incomplè- 
Charies de L. Mignault, Ph. Dubuc, le, des travaux et Initiatives de la 
Eudore Vaillancourt. - Société depuis sa fondation:

Le 2 mars précédent, une réunion 1932 A LA SOCIETE DES CONC ERTS — A la derniere M Harold Kendrick, représentant New-Yorkais de
similaire avait résolu cette fonda- La premiere messe à Sherbrooke, assemblée annuelle de la Société des Concerts, à Sher-1 la Société des Concerts, Mile Doris Rublnson, secre­
tion, et le 7 mars, le conseil muni L'abbe Maurice o'Brrady. * ; oroke, M. le Juge Césaire Gervais a remplacé à ia pré- taire, M. Gerald Ferguson, du comité de publicité par

1M3 i sidence Mme F. Bradley, qui sy était dévouée depuis, le film, Mlle Muni Shea, du comité de réception, M.
ItocamrntaUon sur Sutton et au- 12 ans. Le nouveau président est ici photographié avec: Marcel Dion, du comité de publicité par les Journaux

et les vitrines. Mme Cèsalre Gervais, du comité d'a- 
oonnements. M Jean Dansereau, trésorier, M. Paul- 
sinile Fortier, vice-président.

1res paroisses. — L'abbé Origéne VeL son exécutif. Sur la première rangée, on reconnait le 
Les premières écoles à Sher- juge Gervais, Mme Fred Bradley, qui devient prési- 

hrooke. — M. le chanoine Kl.-A. SI- uente d'honneud, Mme L.-E. Codère lun des directeurs. 
man^ Mme Lewis Rosenbloom, vice-présidente; 2e rangée

Sherbrooke dans mon jeune age. -------------------—------ ---------------- .. . _ , ., , .
— M. le curé Irénée Lavallée ,94* ments et dén urer une synthèse. Qui blâmer, si nous n'entrepre-

Précishms sur la première croix El,ner Cushing, pionnier de Rich- Nous nommerons quelques-uns de nons rien pour nous faire coimal-
du rocher solitaire. _ M. le cure nlvI’d- ~ M- l'abbé Albert Gravel, ces bienfaiteurs animés d'un si iou- tre. Les Cantons de l'Est, ou l'Es-
fiolor Biron. Ebcnrrrr Peck. — Dr Vahnorc able sens civique; MM J.-P. Wells, trie tomme on aspire a les désigner.

Origine des Grandes Fourches _ °Uvier (poor Thon. Lambert) Georges-Emile Gagnon, Charles- se distinguent nettement du leste 
M. Leonidas Bachand Nathaniel Coffin. — Hon. juge Emile Bachand, labbé Albert Tes- du pays par leur peuplement, leur

ç. vtéme des écoles publiques dans •'•■‘«-SurTeyer. sier, Ph Dubuc. M. le ch. J.-C. Roy, population, leur terroir, leurs res-
I nce de Que ber   M J-I» Histoire de !St-Philippe-dr-Wind ■ le Dr Wilfrid Lamy, M. l'abbé C.-sources minières, leurs entreprises,
( ' sor. — M. Georges Cloutier. E. Chartier, Mme L.-C. Bachand, leur esprit de progrès, leju- cordiaii-

Ihe Old .Sherbrooke. _ M. J-P High lights on Slanstead Coon- MM. Gerard Côté, F.-S. Rugg, Ro- té Quels avantages pour nous, U
Wells. ty. — Mr. Lee Quimby. land Olivier, A.-C. Skinner. Léon nous pouvions leur édifier un Jour

j9j5 Le chemin Craig (séance tenue à Trépanier, l'abbé Maurice O Bready, une réputation qui les mette en é-
Navires d'archéologie navale.__Richmond), — M. labbé Maurice

M. Lneien Lavallée. O’Bready.
Histoire de Mégantic. — L'abbé 1949

Albert Gravel. Dévoilement prochain d an mo-
Sermon de U St-Jean-Baptlste - numrnt, à Richmond, commemo

M. le rh.inoine \ap. CODERE. pré- 
sidrnt d»*

M. Fabbe K!te-J. AucUir.
des ( antons de FEit — 

M. Raoul Blanchard.
193C

Reconstitution de 1*34. — MM.
Canton* de

la Soc té té d Histoire des . n ,lufnilp 7, “ 7 ~ travaux. Il en a aussi, sous lis l’Est. lÂlmuêe f C*‘E* tUehMnd tl L me des abbés Albert Orarel et

rant le chemin (raie.
Le Messager Saint-Michel a dés

les débuts prèle ses colonnes a la 
publication de quelques-uns de ces 
travaux. Il en a aussi, sous la piu- 

Mau
, „ _ rice OBready, publié d’autres sur

, , - _ . / , . . ' Reoolkretiona an llriHi Cosnty. des sujets historiques ou patrioti-
clpal de la Cité de Sherbrooke a- — M. Ernest Taylor. que*. ^

ie Dr Valmore Olivier, M. Alfred vidence! On veut, par exemple. 
DesRochers, MM les abbés Eugène faire affluer le tourisme dans no- 
Sainl-Jean, J.-E. Simard, Arthur tre région : pour cela, c est Men de 
Bergeron, MM Gérard Ccxlère. Eu- vanter nos paysages et nos vülégta- 
gène Saint-Pierre, Léopold Cheva- tores; mais qu'on n'oublie pas qua 
lier, A.-J. Richardson, Gustave les touristes cherchent, en plus du 
Lanctdt, Miss Olive Mar>’ Vaudry, matériel, quelque chose de spirituel 
M. Pierre-Georges Roy, M. Augus- et d'humain dans leurs voyages, et 
ün Piigon, et nombre d autres. que si quelques-uns û entre eux s#

contenten ; ci Une brochée de trui- 
_T . , ,, v tes, d’autres veulent rapporter des
Notre Société d Histoire a déjà intellectuelles. Nous ne

accompli de bedes réalisations. Mo- panerons jamais mieux aux étran- 
de.’de dans scs finances, mais déjà gerSt noua ne gagnerons jamais 
riche d archives, elle vise à décou- mieux leur admi ration qu’en leur\i ■ IIurUA KKAl «UiUi. U Li’j.l G U Cil leur

" Tribune et The sherbrooke vrlr tous les haute faite dé nos pe- mettant sous les yeux les faits pas-
I Hommes et choses du vieux Shrr tTOT'j *uj^\ les, séances res. E!;e st rend compte que si qU1 nuug caracterisen. et qui

. Î*CT" ct ont donne de substantiels rap-nous ne fouillons pas nous-meines nQUS .raiKhs^m 
procéda brooke. — M. Eirmin tampbel. noria ri on.. ir„r. nn. trowvr. n. _______ ... nous Brandissent.

valt accorde 1 incorporation à la La (ompagnle nantaise. __
nouvelle société d après sou projet Alphonse ( aochon. 
de charte.

L'.ijsemblée du 9 mars p.occuu »r«,.r. - w. r.rmiu lampbrll. porta dan* leurs pages. (nos trésors, personne ne s'occupera
Ct - ,rcVrn'a ! d,' D""* de les exhumer de l'oubli. La Société d'HJgtoire vivra, pour
cutlf; président, le Di John Hayes,— M. Alphonse ( aarhon. effectuer ce travail Et elle vivia
de R. nmoTXl, instigateur du pro- Biographie de Quirin-Autoinr Des esprit* compréheaalfs ont te- Notre région mérite une pins lar- ~,rl ou, des talei ',u -ieux s>.
jet i rétaire, M l'avocat Charles Versteegh. — M. le curé C.-J. Roy. nu à aider la Société en lui pro-ne mention dans le passé du pays, ^0..,, oui croie" , itimier un 
de I Mignaul:. tré:. ner, M. Michel Nos Cantons filmes. — M. l'abbe curant des documents divers. Ces un plus haut rang dans l'importan- d‘ w,-
Laine setreUire-archiviste, M Albert Gravel archives, protégées conue le vol et ce des dlsUicts, une plus grande ce- ri. .rrr„ am .. . ...
l'abbe Nil St-Laurem, et archiviste- Le poète John-J. Froetor. — M. le feu, sont conservées eu Séminal- ‘ébrité à l'exterieur. On rougit de 4
adjoint, M. l'abbé Michel Couture. Alfred DrsRoehrri. re Saint-Charles. La liste serait constater que même les grandi-----------------------------------

Exécutif | longue des citoyens généreux qui, nlstoriens publiant leurs vulurui-
Au poste de président, *uccéde-| „ 19.” . __ sachant l'utilité de tel document neuses recherches sur la province

ren: au Dr John Hayes, fondateur, vues iixea sur 1 ancien hhrrbroo- ls0], dans leur demeure, exposé à passent à pieds Joints par-dessus: 
le Dr Valmore Olivier en 1932, M hr'.~ l,r Npfrrs. la détérioration ou a la perte, en nous, ou ne nous consacrent que
Lou:--Philippe Robidoux en 1940, *‘!>h *^<1 Game Club. — M. Al-0nt fait profiter la Société, plus â dix lignes, souvent entachées d'er-
M. l'abbe Albert Gravel en'1946, M P"®"*' Fauchon. même de compiler des renseigne- reurs ou de préjugés,
le chanoine Napoléon Codère ipre: (.ilbert Hyatt. — M. labbé Albert 
actuel! en 1947. Gravel.

Les secrétaires; Me Charles Mi-J Preparation de* pageants histo- 
gnault 119271, M l abbé Maurice rique». — MM. les abbés Albert 
O Bready (1933), M l abbé Hermi- Gravel et Maurlee O Bready. 
ni Dubuc il935', M l'abbé Maurice! 193g
OBready G946'. P1"1 ,ur ^ Ontenaire de Sher

les archivistes: MM. les abbe, brooke. — M. l'abbé A. Belval.
Nil St-Laurent. Michel Couture, E- Le Dr Georges-Stanislas Grégoi- 
inile GervaLs et Hermini Dubuc. re. — M. Alphonse C'aoehon.

MM Michel Lainé (1927), C.-E | 1»«
Ba. hand '1940> et Gastou Genest Congre* «e TACFAS «on* les aus- 
'1940' occupèrent successivemen pices de In Société d Histoire — 
la fonction de trésorier. '«resident, M. Louis-Philippe Robi-

Lèxérutif actuel comprend: M ooux. 
le chanoine Napoléon Codère, pre-| DcTOlIement d’une plaque rom- 
slden'.; MM. A-C. Skinner et An- mémorative aux Grande* Fourche*, 
tonin Deslauners, vice-présidents'— Initiative de M. Leonidas Ba- 
conjolnts; l'abbé Maurice O Bready, chand.
secrétaire; labbé Hermini Dubuc,] Achat du terrain Pitman, ou fut 
archiviste; M Gaston Genest Ge- célébrée 1a première messe. — Ini­
nest, trésorier; M le curé Albert Uative de M. Léonlda* Bachand.
Gravel, directeur des études. : Droits *ur Pilot solitaire. — Inl- 

Les séaaces se tinrent une fols ou tlative 8e M. Leonidas Bachand. 
l'autre au bureau de Me Charles; 1946
Mignault; puis, â partir de 1933 Quelques fait* du vieux Rich- 
au Séminaire Saint-Charles, à la mond. M. l'abbé Maurice O'Bready. 
tabagie; le 8 mai 1933, le Séminal-; John Savage, Pioneer of Shef- 
re ouvrit une salle spéciale de réu- ford. — Dr (Miss.) Mary Olive Van­
nions et un dépôt d'archives pour dry.
la Société d'Histoire. L» W’otton d'autrefois. — M. J.-R.

But Morel.

R Les ancien» calcinaient le 
temps par la longueur de l'om­
bre que les arbres, les rochers ou 
tout autre objet, projetaient sur 
le sol.

La constitution, qui prévoit l'exis­
tence d'une section anglaise et, 
d'une section française, détermine, 
alriM les objectifs de la Société:

I. —Rrrneülir et conserver tou* 
document*, pamphlets, livres, gra­
vures, eartes, plans, portraits, etc., 
d'une valeur historique et concer­
nant surtout cette partie de la pro­
vince de Quebec connue sous le 
nom des Cantons de l'Est.

g,—Eveiller chei le publie un sen­
timent de conservation à l’égard de 
ces différent* document*, etc., qui 
serviront pin* tard aux soeleUire* 
ou à d'autres, de matériaux pour 
écrire l’histoire régionair et parois­
siale sous toute* ses forme*.

J. —Encourager et stimuler l'étu­
de de l'histoire régionale et paroit- 
slalr et aider autant que possible 
reux qui s'occupent de cette etude 
éminemment patriotique.

4.—Vulgariser Ir» résultats de ee

Scenes of yrster Sherbrooke. — 
Mr J.-W. McKee.

Les trois évêques LaRocque. — 
El. l'abbé Albert Grarrl.

Débuts de la colonisation dans 
les Cantons de l’Est. — Mc Alfred 
DesRoehers.

1947
Transaction B.A.K rt D. McMa- 

namy. — M. le chanoine Napoleon 
Codère.

Journal d'un chasseur de 18*6. — 
M le curé Georges Guay.

Début* de l'histoire politique de 
Sherbrooke. — M. Alfred DcsRo 
cher*.

La désignation de nos rues. — 
M. Antonin Deslauriers.

St. Peter's Church. — Dr Russell 
Brown.

St. Patrick's Church. — Mrs. L.- 
E. Codère.

Le* Journaux des Canton* dr 
I E»t — Mlle Laurelte Comtois.

L'Art décoratif appliqué à 
l'embellissement du foyer moderne

M Joseph-Henri Bélanger, fils de feu M. Ernest Bélanger, 
fondateur, est 1 animateur de cet établissement qui se spéciali­
sé dans la décoration intérieure dès foyers ainsi que dans le 
rembourrage dé meubles. M Joseph-Henri Belanger a acquis 
une préoieuse experience dans le domaine de la décoration 
intérieure, ayant été au service de la. maison Henry Morgan <Sr 
Co. de Montréal, pendant plusieurs années. Depuis une dizaine 
d'années, l'entreprise a connu une ère de prospérité intense 
tant dans la décoration que dans le rembourrage de meubles 
sur une plus haute échelle.

SUCCURSALE
Nous avons une succursale à 310 ouest, rue King, où l’on 
fait le rembourrage et la réparation de meubles ainsi que ia 
vente de prèlarts, t&pls, lampes diverses, etc.

JOSEPH-HLAMI m-LA.M.f.tt 

tFroprietalre)

SPECIALITES
Les employés, sous l’habile direction de M. Bélanper, assisté de M. Donald Brown­
ing, spécialiste en décoration, travaillent continuellement à la décoration intérieure 
des foyers de la réjoon, se spécialisant dans le* agencementa de styles “périodiques ’ 
et “modernes”; ainsi que dans le rembourrage de meubles de tous styles. Ut vente 
de draperies, de rideaux, de riches tissus et matériels décoratifs, de prèlarts, de 
tapis, etc. *

LES ATELIERS BÉLANGER
Draperies, rideaux, 

décoration intérieure 
55 nord, rue Wellington 

Téléphoné 706

Succursale 
Tapis et prélart 

310 ouest, rue Ring 
Téléphone 3018

SHERBROOKE
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Les Francs
Fondation des Franco , que ont Hé fondés dans notre pro-

Avant la fondation du premier | vince, malt, les Francs ont le mérite | 
Cmb de Francs, ei 1942, l'on déplo- l avoir crée ce qui i . manquait 
rail un peu partout dans notre pro- Car ces clubs sociaux catholique', 
vuice qu'il n’y ait pas pour les Ca-j répondent a un besoin de notre 
cadiens-Françats, de clubs sociaux ; temps et nous étions eu retard dans] 
catItaliques du genre de ceux qui;ce doutait.■
existent depuis longtemps parait Les club» de Francs ont voulu d’a­
le autres groupes religieux ou eth- bord éprouver leur formule avant 
xnque® qui forment notre population ! de chercher à la répandre A l’heure 
Cette lacune avait pour conséquence1 actuelle, outre celui de Sherbrooke, 
que de nombreux Canadféns-Fran-jii existe des clubs de Francs un peu 
ga., croyaient devoir trouver dam1 partout dan, la province, et d'autres;

Isont eu voie d’organisation. H existe 
! des Clubs de Francs à Megantie, 
Magog, Longueull. Granby, St-Geor­
ges de Beauee et Coaticook. 

j Un travail préliminaire assez 
; long a dû être fait pqur trouver la 
:Iormule qui convenait. Avant laj 
!fondation de- Franc:, U y eut les 
j causeries du Jeudi". Des conférences 
j portant sur la doctrine chrétienne 
étaient données une fols par semaine 
A un groupe choisi. C’est à la suite 

! le cette série de dîners-causeries, 
qui dura tout l’automne de 1941 et 
'l’hiver de 1942, que plusieurs mani­
festèrent le désir de voir ce groupe 
devenir une institution permanente, 
un vrai club social catholique, dan., 
le, genres des rsevlces clubs améri­
cains. Le conférencier des causerie-' 
du Jeudi et du premier groupe de 
Francs fut le R. P Rd>:rt Fortin, 
s. s. s, alors professeur au Grand 
Séminaire des Saints Apôtres, a 
Sherbrooke .aujourd'hui a Rome, où 
il est supérieur général du SrolasU- 
cat International des RR PP du 

M- Oc nia TRFMBLAY. secrétaire 3amt-Sacreniem 
du club d»** Franc» de Sherbrooke

Le nom de ce» clubs
ces clubs ce qui nous manquait chez ^ r‘om * p'rancf( à
nous, cet-à-dire, par l’apparte-!clulM »tt'8t« r10* origines françaises 
nance A un club social, une occasion 01 catholiques les Francs de Clovis 
de recreation et de detente en mè- ‘urent le premier peuple
me temps que l’opportunité de colla­
borer avec ses concitoyens dans les 
oeuvres sociales et de charité. Nous 
avions les hommes de bonne volon­
té. mais U nous manquait les ca­
dres, soit un organisme pour grou 
j>er ces hommes.

C’est un devorr de Justice de ren­
dre Ici hommage a ceux qui ont eu 
l’üntiatlve de la fondation de ces'national, l’érable franc, droit et fort 
clubs sociaux catholiques que sont comme le coeur de nos ancêtres, dé- 
lt s Francs. Us méritent notre recon- couvreurs et premiers color.tsateur.- 
r.ai. anre et notre admiration pour de notre patrie canadienne, 
avoir été les pionniers dans ce de-. Les buts
raalne chez nou.' ÎFepuis la fonda-j Les Clubs de Francs d'apres leur 
«on du premier club de Francs A1 constitution se proposent cinq but 
Sherbrooke en avril 1942. d'autres!principaux: la formation religieuse 
clubs ■o-iaux d Inspiration catholl-' (A suivre en page .171

européen à adopter la foi catholique 
après la chute de . Empire Romain 
et la longue période de guerres qur 
s'ensuivit. La France est bien "la 
Fille aînée de l'Eglise’, et nous 
sommes ses fils êt les héritiers spi­
rituels des Francs de Clovis, pre­
mier des pnr.res de la chrétienté 
Ce nom de Franc symbolise aussi le 
caractère et la qualité de notre arbre

Le Soupirail
!,- .Soupirai t Drôle de nom! crétalre- MM. les «oo»* Roger Ma 

sgue. -.-ce qi:r c'est que cette af-'tals et Maurice O Bready. LexccLtlf| 
f'*■ a ' Ur.- s >clf • serrètef Une .mprend actuellement Me A'- a 
finne de construction? une cercle dlus Denis, présider.r. M. Jules Ver 
... carné? leaokt, vice-president, l’abbé Maurf

On sait qu'il existe A Ottawa une;ce O’Bready. secrétaire, et l'abbé:
Association du Caveau, qui initie 
aux lettres et aux ans des sujets 
soucieux de culture. On pensa d a- 
oord d’établir a Sherb-.ooke une fi­
liale du Caveau; mats comme le 
programme de cette association ne 
pouvait s appliquer Intégralement 
Ici, en résolut de fonder un cercle 
Indépendant adaptab'e A notre mi­
lieu

Or. s’arrêta au nom ' Souptrair A 
cause du but visé pa • la nouvelle 
société: i'intellertuallsme étouffe 
cans nos préoccupations Journaliè­
res. U risque de s’étioler, comme 
une Heur dans l'obscurité; U lui 
faut Ce 1a hunlère. du soleil, de 
l’air pur; notre prosaïsme, comme 
une cave tenebreuse. a besoin d’ou­
verture sur des h orisons d’idéalls- 
nve on ouvrit donc le Soupirail, 
société de dilettanti poursuivant un 
but de culture intellectuelle.

Fondé en décembre 1940. A llni- 
«gatiou de M Louis-C. O’Neil (cet­
te dernière précision a été tenue 
cachée jusqu'aujourd'hui', le Sou­
pirail commence A fonettenner le 
14 Janvier 1941. La Constitution, é- 
.aboree par Me Maurice Delorme et 
Me Arradius Denis, prévoit que le 
nombre des membres ne devrait pas 
Cépa-ser 34; que les aéances auront 
lieu le deuxième et le quatrième 
mardi de chaque mois; qu’A chaque 
aéance. deux membres donneront 
chacun une causerie sur un sujet de 
leur choix, suivie d une discussion 
ilbie, que chaque travail sera é- 
crlt A l avsnce et que la causerie, 
une fois prononcée, sera polycopiée 
puis remise aux associés: eue cha­
que membre pourra se faire accom­
pagner d'un ami A une séance.

La première élection choisit l'ab- 
b* Maurice O Breary comme présl 
dent, le Dr Lionel Oroleau comme 
vice-président et M Louts-C O'Neil 
comme secrétaire Leurs secce.sseurs, 
comme présidents le Dr Lionel 
Gro'esu. M l'abbé Roger Maltais, 
M Louis-Philippe Robldoux. M De­
nis Tremblay, le Dr Jacques Oli­
vier. Me Arcadlus Denis, comme ae

Roger Maltais, directeur ces étu 
des. M Paul-Emile Portier remplit 
depuis la fondation du cercle, la 
fonction de trèi-crler

Tour de force
Le Sjupirall a réussi un tour de) 

force: en notre .siècle de trépidante 
paresse U a régulièrement réuni de 
puts bientôt neuf ans des penseur 
sherbroi.kois, entre lesquels, outre 
les Uens d'amitié qu’il a favorisés, 11 
a permit des échanges de vue très 
profitables Les sujets, to .Jours pré 
parés A fond, ont soulevé parfois 
de brûlantes ou amusantes poléml 
dues oû s'affirmaient sans eontraln 
te les opinions les plias variées. A 
un moment doun.-. sur 24 mem 
bres, on a compte des représer. 
tants de 18 spé salîtes dtrtinctés 
théologie, philosophie, littérature 
beaux-arts, médecine, droit, orchl 
tccture, finances, musique, chimie, 
agronomie, etc. Au heu de se bor 
ner A son unique point de vue. un 
cerveau ne peut que s’enrichir 
recueillir le» avis de multiples con 
fi ères qui voient les problèmes sou 
un autre angle

Ce A quoi tient le Soupirail, ce 
n'est pas l'hermétisme, mat. la mo 
destle Son nom lui-même ne tire 
sûrement pas du grand E, ses mem 
bres, pourtant des érudits pour 1» 
plupart, fuient l’éclat le «loblsnte 
le. publicité. Amoureux de la lumlè 
re. Us ne cherchent pas A éblouir 
l'humanité. Les séances ae tiennent 
i hlllS UOS.

Tout en manipulant des questions 
sérieuses, le cercle courtise aussi la 
gaieté Les clôtures de fin d'année 
donnent heu A des pétarades d es 
prit, deux ou trois rencontres avec 
des groupes féminins ont laissé d a 
gréables souvenirs, quelques réunions 
semi-publiques oui fait abonder le 
s-olell: la publication surtout du 
"Tuyau", Journal plnce-sans-rlre 
édité par l’inimitable secretaire de 
Jadis, M Louls-C. O’Netl. a déridé 
les fronts les plus sourcilleux

Le Soupirail commence sa 9e an 
(A suivre re -«fr M>
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Edifice Wilson, 37-39 nord, rue Wellingtou 
Succursale à Rock Island. Que.

MEUBLES POUR VOTRE FOYER
MOBIUEAS DE CHAMBRE A COUCHER ET DE lALLE A DINER 

MOBIUERS CHESTERFIELD - STUDIOS ET MOBILIERS DE STUDIC 
COUVRE PLANCHERS LINOLEUM ET (ONGOLEUM 
MEUBLES DE CUISINE ET CHAMBRE D'ENFANTS 
TAPIS WILTON ET AXMINSTER—TAPIS INDIENS 

LITS. SOMMIERS ET MATELAS DE TOUTES LES DIMENSIONS 
REFRIGERATEURS ET POELES FRIGIDAIRE 

REFRIGERATION COMMERCIALE FRIGIDAIRE
(produits General Motor»*

Laveuses Easy 
Machines à coudre “W hite”

Poêles A bois, charbon et gay Gurney
Pianos Heintrman et Wilson

Radios R.t .A. Victor et Sparton 
Musique populaire et d’enseignement 

Instruments de fanfare et de musique 
Disques Victor, Bluebird, Columbia. 

Decca et Starr

H. C. WILSON & SONS
LIMITED

37-39 NORD. RUE WELLINGTON
FORTE VOISINE DC THE tTRE GRANADA

TELEPHONE 14
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Le Soupirail
(Suite de Li 35» La promotion au (rade de doc-

r.*e II espère recr.ner hn.gtemps en- leur rn médecine au moyen a*e: 
care a.s.tz d’inUlU luels j> :r re I»r VNonel Groleau.
Miamtexur, ne aérai.-ce que pour nùr Kn ronte ver» le chef-d'oeuvre de 
que toute une ville doive r- »infcr ‘r clan la créa tien: Abbe Boger Maltais, 
le mat rial: me . . Il eût suffi -e ü L'Acte c!e l Amérique bntannique 
justes pour sauver Gomorrhe! 'du Nord: Maurice Delorme.

Ou voudra * ans d u te s’éiifier a Le Jaw et le swing : Sylvio Lacha-1 
parcourir la liste, incompièt?, de rite.
quelque 150 v ifervii ?> pronomv a l hantre de Trie, chantre de Lau- 
^aU- au S . i rai!, et dont la collée-'tomne «La rontesse de Noaiiles et 
lion cor. t* tue ci jâ une petite en-Charte?; Guérin): Louis-riiilipiM 
cyclop, d.c : I Hobidcux.

origines du langage: K. I*
Louis Lachance, o. p.

La versification Irançabu: Alfred 
DesRochcrs.

Le style et l'architecture: Denk 
Tremblay.

La mcJccine, aclcnce et art: Dr 
Lionel (iroleau.

L'Kncyclopedie: Abbé Arthur Si- 
deleau.

Ijt jeu et le pari. Me Maurice 
Delorme.

£n bourlinguant dans le passé: 
Abbe Roger Maltais.

Hibliotheronemle: Abbé Hennini 
Dubue.

Ix* verre et l'oeil: Dr Lionrl Dar- 
«•he.

lx*s origines de l'anesthesle. Dt 
Guy Bertrand.

Napoleon, malade intéressant: 
René DuBerger.

L'Etat: Chénier Picard.
La notion de patrie: Arradii

>

Dr COURS DE COUTURE — ln:.t;.ni..ne pr» » durant une -iAïLLE, prof?s. cur Alma UAKTON, C amu. we .. —• 
leçon de couture à l’Ecole Ménagère de La rue Gilles- RE, C laire FAQUIN, Denise GINGUES, Imelia LUS* 
pie. On voit, de gauche à droite: Mlles Antoinette | S1ER, Gisèle LA LIBERTE, Pauline GAUDREAU.

De Un hf<mme et ses pèches: Louis- menu de 
C. O'Neil. Robidous.

musique

Nos auteurs comique : Abbé lier- politique de la France: a
1 mm à f lk. ■.— *mini Dubue.
Un voyage intéressant: Louis N.

vant la défaite: Paul-Emile Bour 
que.Audet.

Pierre Iljeh Tsehaikowskl: Paul ! Limpressionkme; Dr Jaeviues O- 
’.mile Fortier. Uvler.

Intrcduction à **Eutrope Gagnnn”,

Bruxelles 
teaekt.

Impression i&me 
.Lobert Ward.

Volubilis, ville 
Desroziers.

Lnnib-Philippe De FRÉMI au Golgotha: Henri 
Desroriers.

1939: Iules Ver-

littéraire: Abbt

antique: Henr

L'hérédité: Dr Guy Bertrand.
I.a puissance d'expression de la 

musique: Sylvio Larharité.
Psychanalyse et freudisme : AM* 

Alphonse Labrecque.
le corporatisme : Paul Emile For 

tier.
les reportages qu’on ne publu 

pas: Loois-C. O'Neil.
Felton à la barre des accusés: Ab 

bé Maurice O'Breary.
Les vitamines: Albert Charpen­

tier
Un moraliste contemporain: Jac 

ques Chardcmne: Louis-Philippe Ro- 
bidoux.

Un autre larron qui se convertit 
Stephen Burrough: Abbé Maurice 
O'Bready.

Pi (3.1410 : Dr René DuHerrr».
La democratic: Denis Tremblay.
Propos d’assurance-vie: Ernes 

Germain.
The Dow Theory of Stock Mar 

ket: G. T. Walsh.
Les testaments: Chénier Picard. ’

ils de Marta: Louis-C. O’Neil.
Histoire du droit canadien: Car­

ier Fortin.
L'oeuvre des moines au moyen à- 

e: Andre Royer.
Jacopone dt Todi. R. P. Aimé Me-

K-he, o. f. m.

lai sculpture grecque antique: De­
lia Tremblay.
le romantisme: Paul-Emile Bour-j

lue.
le rire: Abbé Mauriac O’Brea-

iy-
Histoire du ski: Gaston Genest. 
Quand le ciel change de place 

iOuis-U. ONeil.
La cathédrale de Chartres: Louis 

S*. Audet.

De l'incapacité juridique de b 
femme: Richard Crépeau.

Un autre plan de reconstruction 
octale: Abbé Roger Maltais.

Les névroses: Dr Lionel Groleau 
Petite etude sur l'amitié: Mme A 

De*.-Bernier.
Pour connaître un livre: Abbé

Notre constitution 
Arcadius Denis.

canadienne : Les agences de presse: Gilles De, 
troches.

d'orchestre L architecture religieu* ^ au Ca- 
lau'harite. »ada français: LmUu-N. Audet. 
ethode (por I dates dans l’hustoire d
sieele: Abbei‘Tremblay.

La nature de l'automne. Gaétan 
Coté.

Dispute avec Georges Duhamel: Un matamore de Mégantic: Ab- 
Abtoé Roger Maitaiv be Maurice O'Bready.

Les poètes français et les instru- De l'aveu. Anadius Denis.

Les grands chefs 
{'aujourd'hui ; Sylvio 

Illustration d’une n 
.raitistes du XVHe 
llermlni Dubuc.

lx*s A Ile mauds au camp d'inter- 
ement à Sherbrooke: Jules Ver*

aeckt.
L’anecdote; Louis-Philippe Robi*

loua.

Lraest Psichari: Denis Irenxblay. 
Initiation à l exi^tentialijane: Ab* 

* Roger Maltais.
F.tude pedagogique sur l'histoireî 
D. Dufour.

Ixt musique de chambre; Paul- 
mile Fortier.
Cuba, perte des Antilles: Rod ri* 

;ue Desnoeer*.
Pomlcultun : Guy Dufresne.

(A suivre en page 27»

La i roix-Rouge. Dr Lionel Dar- Hermini Dubuc.
Quelque* minute* avec Barbey 

l’Aurevilly: Louis-Philippe Robi-
La poétique d’Aristote: .Alfred do**x.

DesRoehers. Caractère de la civilisation occf-
Le “Don-de-Dieu": Lucien Laval- dentale: Denis Tremblay, 

lee. Propos d*un profane sur 1* pro-
La notion d art: R. P. Louis La- fit: Abbé Roger Maltais, 

chance, o. p. ; La Justice dan* la littérature:
Le poeme symphonique: Sylvio Louis-Philippe Robidoux.

Larharité. Grandeur et misère du pournalts-
C'ogito, ergo sum: Abbé Alphonse te: Marcel Inkel.

Labrecque. j
Nun*n«r .t CoU: I^uU-C. O-1 Vicssitodcs de. *oovernement.: 

jjfjL Abbé Maurice O’Bready.
‘ l/hnnnrable Johu Fletcher: Ab Pr«P<* da«nrance maladie: I»r 
bé Maurice O'Bready. Lionel Groleau.

Rafle.ion. sur certaine» annula- Symbole et .embolisme; Lonis-N.
lion* de mariage: Maurice Belor- Aud,t- __

j L’habitation de la famille ouvnere
De U vérité Juridique; Axvadlus urbaine: Dent* Tremblay. 

j^njs Le roman policier:
i roches.

L'espace: Dr Lâ »nel Groleau. I ^ f ^ .
L’optimisme : Ernest Germain. 1 Ce français dans I armée :
Les sulfamidés: Dr René DoBer DesRocher».

gtr L'inconséquence de Dieu:
L'orchestre symphonique. Paul- Maurice O'Bready.

Emile Fortier. Préface à une excursion archo do­
le livre au Canada: Abbé Hermi €'*** Henri Desrosiers, 

ni Dubno. Le Saint Suaire de Turin: R. P
Quelque* minutes avec les Mblio- Robert Fortin, a a a 

phi les IxtuLv Philippe Robidoux. | Prophéties et mensonges: Abbé
Architecture et liturgie: Denis'Eugène Pépin.

Tremblay. | C. atholicisme et bienfaiséance: Ab-
Moliere et la langue paysanne:1 be Roger Maltaia 

Abbe Arthur SideDau. La matière première: Abbé Ro
Le sémantique Dr Guy Bertrand, ger Maltaia
Ixl monnaie: Denis Tremblay. Le communisme: R. P. Louis Txi-
Apologie du libéralisme: .Alfred chance, o. p.

DesRocher*. | La grâce: R. P. Louis Laehance
La meth<»de de* tests: Abbé Mau-U p. 

rice O'Bready. Le cerveau: Dr Jacques Olivier.
r . ■■ ■ .I.»...... -

Gilles Des

Aï-

Abbé

- / N

— > '
PRONOVOST 8- Jjê&tM

324 WEU.IN6TO» S. ' ; ■
Mi . ynta»«ooçe,rt , J

MASSEY-HARRiS COMPANY Ltd
ROMEO PRONOVOST. revendeur

324 sud. rue Wellington Sherbrooke Téléphone 881

INSTRUMENTS ARATOIRES DE HAUTE QUALITE
• TRACTEURS UE FERMES 

EX DE JARDINS
• 1KAVE1 SES MEt'ANIQl ES
• MOISSONNE! SES-BATTF.r. 

SES
• EPANDECRS D'ENGRAIS
• SEPARATEURS
• f ULTU ATEI RS

• MOILA.NGES
• CHARRUES
• POMPES
• POELES DE CUISINE
• CONGELATEURS 
•LAVEUSES
• ( R1BLES A PATATES
• ETC.. ETC.

Distributeurs des pniduits “OTACO”
Dcpartrmcnt de piece, de rechange. — Service de reparation.

• machineries.
La nouvelle «Je “PRECISION’ Na«* 1 »* di»p.«lti«n de* cnlUvateur* de Shevbreoleet

( antons de l'Est. Nous sollicitons une visite pour discuter des p 
blême* de mécanlvatkm agricole

Modèle 1»49

L’HOTEL MAGOG...
UN ENOROIT RECHERCHÉ

r,’Hôtel Majrng est le rendez-vous des touristes et des voyajfeurs 
qui visitent la ville de Sherbrooke

TAVERNE et GRILL DANSANT 

HOTE!. MAGOG HOUSE

i

».

M. Emile BEAURIVAGE. pro­
priétaire de l’Important hotel 

Magog, de Sherbrooke.

SHERBROOKE

EMILE BEAI RIVAGE, prop.

TELEPHONE 1100 QUE.



L'Association des Infirmières 
Catholiques du Canada

Apvc» une absence de quelques 
«nuées. Mme AdéUue Desnoyers- 
Bemlrr (Uif:.da*:e diplômée de 
.hôpilal fréntiai St-Vlncent-de- 
Paul de Sherbrooke), revenait à 
Sherbrooke en 1934.

A jwlne avait-elle repris contact 
avec les Infirmières de sa ville 
qu'elle constatait la nécessité ur- 
KeiUo pour celles-ci de se grouper 
officiellement en vue de leurs inté 

èt'-. professionnels, sociaux, éoono 
iniques et moraux. Délibérations et 
demarches se firent Incessamment 

L > 13 mars. 1939. à la demande 
d'une délégation d'infirmières, Mgr 
O-Z. Letendre, pd . vicaire géné 
ral du diocèse, approuvait lasso 
cia'ion et en confiait la direction à 
Mme Louls-F. Codèro, présidente de 
a Fédération des Canadiennes fran

lent de divers sujets: action ca­
tholique, philosophie, sociologie, his­
toire, littérature, musique, hygiène, 
pathologie, physiologie

A l'automne de 1944. on organi­
sait un sous-comité pour le service! 
privé, lequel est ni plus ul moins; 
qu'un bureau de placement, précieux 
auxiliaire pour les hôpitaux, les In­
firmières et les malades; il est régi 
par la présidente de l'Association, 
une présidente et une secrétaire; 
une téléphoniste répond aux appels 
Jour et nuit.

En 1946, se formait un autre sous- 
comité pour lo service Industriel dans, 
le but d'ajouter à la compétence des1 
infirmières qui se destinent au tra­
vail Industriel. Des raisons d erdre 
majeur on* forcé ce service a sus­
pendre ses activités.

mots d'avril, 1946, l'Association
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Les Francs
(Suite de la page 35)

de leurs membres l'apostolat, la 
fraternité chrétienne, une saine ré­
création .et l'exercloe de la charité 

{envers les déshérités de la charité 
la devise de leur emblème "Solida­
rité. soumission, service”, 

j Solidarité des membres dans leur 
I action sociale chrétienne, entraide 
{mutuelle; soumission à l'Eglise et a 
ises chefs, de même qu'aux autorités

le siège du Conseil suprême de­
meure à Sherbrooke où le mouve­
ment des Francs a pris naissance 
et d'où 11 continue de recevoir les 
directives nécessaires à son expan­
sion. De Conseil suprême organise 
chaque année un Congrès Géné­
ral où tous les clubs sont représen­
tés par des délégués.

Des clubs de Francs publient men­
suellement un Journal "Le Franc*

ç-alses catholiques
L'Association célèbre donc un an- ^ .

niversaire mémorable cette année ■! professionnelle des Lnf.rmieres de 
a.» o.Sherbrooke s'unissaient à lAssosia-dix ans d'extîtenee.

Les Infirmières catholiques de;'-1011 des Infirmières catholiques du 
Bnerbrooke s? devaient de répondre1 Canada, dont le o.ege soclai est “ 
par un manifeste au désir exprimé ! Q’J,ib<'c. Cette associai,on avait été 
]«r Sa Sainteté Pie.XL lors du con- fondée pour répondre au désir du 
grés International des Infirmière.'' Saint-Siège, destr exprimé au con- 
caihollques tenu à Rome, en Ju!l-:*r*s tenu 4 ftome, eu 193$. ou tant 
Jet, 1935: "Soyez toujours plus, tou- tfo directives précieuses ont ouvert 
tours mieux ce que vous vous pro- 'loi ’.'lies '.rès large, et tiév ‘ .ne- aux 

, e?. d'être i infirmières, religieuses et laïques.
L'Association professionnelle des! Un travail considérable a été fait 

T ‘ornières catholiques allait cons-'au Canada pour organiser rur des 
ilvier ce manlfe.'te et répondre a bases natlona.es les Associations 

idéal propesé par le Chef Supré- d'Inflrmiéres catholiques et assurer 
nié de i'Eg..sé une union toujours plus étroite entre

L'Association, au service de l'Ae-{ 
tion Catholique, est autonome. Elle 
peut cependant être reliée A une 
fédération de sociétés catholiques j 
feminines, mais a condition de gar­
der son autonomie.

Son but: X—-faire de l'action ca­
tholique, surtout entre Infirmières 
et auprès des malades, 2 promou-i 
voir et sauvegarder les Intérêts pro­
fessionnels. sociaux, moraux, eco-, 
uomlques des inUrmières.

Sa patrSnue : sainte Jeanne d'Arc, 
avec fête patronale le St) mal.

Sa devise avec dignité et pruden­
te.

Ses cou-eurs: noir et rouge.
1.'Association s'atfirme franche- 

ment catholique elle doit er^eon- 
téquence se conformer aux ensei­
gnements et eux directives des au­
torités religieuses du diocèse de 
Sherbrooke

So., premier conseil e.u au scru­
tin secret, c'ait ainsi constitué:
Mme A.-D. Berr.ter. présidente;__________
Mlles Canne: Marin et Sfaaonnel . ...... • ,. ,v t Mlle Lucenne LAINE, présidente

n„ ... . Mile M actuelle de l'Associât,on de» Infir-
Tl-ere-e Vi- en' ir r.ére; Mlle:, mipre!‘ <•* «Herbrooke. reelne a ce
Blanehe-A. Roy. Ida Met.vier, Ga- P*»»» 1M‘
brielîp Boudreau, Laure-Yvonne’
Proain, Isola Truueau et Germaine ’.es infirmières religieuse# et les in- 
Pesn jyers, con^èillères. fumières laïques, tel que l’avait ma­

il. Mme A -U Berr.ier, fon-jnlf«sté Le Saint-Siège 
da'rice et p-çsi ,ente. qu. avait vu u u novmbre, 1939, ie gouver- 
qm're fa» change, son . . , • nement du Canada, sous le sceau de

civiles légitimes; enfin, service, c'est-!distribué 5 tous les membres, et ré- 
à-dlre charité, couvres sociales idlgé en collaboration, ue Journal 

Mais cet Idéal et cette action ne|publie les nouvelles du mouvement 
peuvent être efficaces sans une soil-{et des articles de base. Cet organa 
de formation reilgieure et morale. de liaison et de propagande est dlrl. 
C'est ce qul-disttngue les Clubs de gé par F. Albert Poulin.
Francs des autres clubs sociaux, et Chaque club de Francs comporta 
c'est ce qui doit faire leur force et les comités suivants, dont les noms 

du leur fécondité, car on ne conçoit disetn la fonction; ce .suit. La Pro- 
d'action efficace et salutaire que pagande, l'Apostolat, les Finance* 
celles qui sont inspirées et animées ies Membres, l'Organisation, la Bieu- 
par des convictions profondes et an faisanee et la Constitution Le con- 
idéal élevé. |s*>! des clubs se compose d'un Pré-

Chaque club dé Francs adopte le.s .-ident, d’un vice-président, d'un se- 
oeuvres sociales qui répondent le crétalre, d'un trésorier, d'un grand 
mieux aux besoins de sa localité, lé chef, d un Chanteclerr, et de qua- 
Club de Sherbrooke s'est occupé de- '-te conseillers, 
puis sa fondation, comme oeuvre Le Conseil actuel, pour le club de 

* principale, des enfants Infirmes de Sherbrooke est compose comme suit: 
I n et un font deux: Henri Ile*- a s.^iete q* Rehabilitation 11 a Président, ï Florent Hébert. rice- 

r,«tiers. '«gaiement souscrit aux Missions, i président, F Gérard Brien, secré-
I>yn»mic Psycholog> ; Roland *°‘i!oeuvre des terrains de Jeux et aux ’aire, F Denis Tremblay; trésorier, 

dere. colonies de Vacance- aux Scouts F Aimé Bergeron: grand chef. F.
Court voyage au Mexique: lands- catho!lpue, >ux campagnes de Bruno Pigeon; chantecder-', F Adé

iharlté ,ete.
L'organisation

IL Florent HEBERT, president 
club des Francs de .Sherbrooke

Le Soupirail
(Suite de la page *Ui

Henri I>e*-

N \udel.
Terhnique de U radio. FauJ-Hen­

ri I.*vallée.
Propos ethnographiques: Abbé

lard Cdtè. Les conselller.s sont le# 
Francs Octavien Levesque. Paul 
Vaillancourt, F’emand Boisîard et 

Chaque club de Francs est auto-!Arthur Coupai.
lé Club des F-rancs de Sherbroo-

Maurice O’Hrcady. , nome quant S-sa regie Interne, mais
| Les droits sur le* .successions;; .ha„ue club adopter et appli- 
Paal-Eadle Fortier. | er Ia mtme constitution A cette ke se réunit chaque jeudi soir au

La campagne de Pologne; Jules .ln ur Conxp suprême a pour mis- Club Social Canadien, pour un dl- 
Yerlaeckt. , , sion de surveiller et de diriger la; ner-causerie lé conférencier régit-

Coup d'oeil sur levolution: ra*Hmarche générale du mouvement «{Uer est M. l'abbé Gérard Cambron,
donner des directives et des mot. opérieur du Grand Séminaire des 
d’ordre ISaintr-Apôtres. et le directeur sptri-
---------:----------------- ------------------ -'tuel de tous les clubs de Francs est

La conservation de la faune: j.-jMonseigneur Leonidas Adam, P. VK 
B S Hoard. 'curt de P,irol5se du Chrlst-Rol, de

1,'edueatlon athénienne: Abbé Un Sherbrooke.

Henri Ijivallee.
Le roman policier: (ÜlleN Hesro- 

ches.
La formation de# langue*: Abbé 

Maurice O’Bready.
Wilfrid leaurler, phtisique; Ro­

drigue l>e*noyer*. ,
Isa pooale chinoise: Loul*-Phi lippe 

Robidour.
Ver

lae roman eut une oeuvre d’art:
proportion, premier principe J 

de tous les arts: Denis Tremblay. “
laerai.

wotton-
naises: Ahbe Maurice O’Bready. 

musicale : ! Démocratisation et machinisme: 
Denis Tremblay.

Le roi I-eopold III; Jules
lae tenure seigneuriale: Fernand Choquette. 1 Quelques physionomies

L'art de la prosodie 
Ahbe Maurice O'Bresdy,

De club des Francs de Sherbroo­
ke compte actuellement une soixan­
taine de membres setlfs, recruté» 
parmi les professionnels, les hom­
mes d'affaires, et les hommes in­
fluents de toutes les classes de 1* 
société.

Dénia TREMBLAT,
Secrétaire

jiour de
n I

raisons personnelles et a l'hnn. Secrétaire d'Etat, émettait
..Ten-'Ç . - * de ..atf • **®nd‘ld*|(i«» lettres patentes constituant en

tlr: * ":r ' ” °' ' corporation l'Association des Inflr-;elle en demeure la premiere conseil- ctthoUquei du canada.
lèr»*. 1 âme pour airjii aire , Alnj,j ^ trouvait atteint le double’

M e Gabnelle Boudreau lui suc- poursuivi : rendre possible à tou-' 
r<' .1 a la présieeree p ur être en- te* les infirmières catholiques du 
suite r«mpla-ce à son tour par Mlle Canada l'union demandée par le
Du-ienne Daine, er. 1941 Sain!-Siège dans la domaine pro­

fessionnel et permettre k ce groupe- 
Tcms le. ane. au mois de septem- ment d'exercer une part active dans 

bre. une retraite fenr.-e est préchée le Comité international, 
pour le* m*mbre> a la Villa Notre- Da guerre, ayant apporté des bou- 
Dame-du-Tn -Sair.l-.iacrement leversemenLs de toutes sortes, a re- 

II y a aussi deux réunions regu- tardé le développement de t'associa- 
liéres par mois; causeries, conlé-{lion, 
rences, cours, soirées récréatives se!
succèdent; ou y reçoit professeurs Tout de même eu Mi. une pre- 
c conférenciers de marque «ul irai- “>«« bunion nat onale se tenait k........... ....................................st-Boniface. Manitoba, au coeur de

{notre Immense pays, avec Iappro­
bation et les encouragements de Son 

; Excellence Mgr Georges Cabana, 
Il ; coadjuteur de St-Bcnlface.

Cette premiere reunion, qui grou- 
I ] paît des déléftlées de plusieurs pro- ! 
jvtnces sous la présidence de Mllel 
Germaine Latour, eut pour résultat! 

!de faire apprécier davantage les; 
; [bienfaits d'une association catholi­
que nationale et de susciter de nou­
velles organisations locales qui de­
vront s'affilier au groupement na­
tional et par lu!, au Comité Inter­
national catholique.

1 En Juin, 1946. un deuxième con­
grès réunissait à l'hôpital St-Mi- 
chel de Toronto une centaine de dé­
léguées venues de toutes les pro­
vinces, de l'Atlantique au Pacifique 

Mlle Alma Benoit, des Trois-Ri­
vières. président* générale, dirigeait 
les délibérations. Des rapports fu­
rent présentés attestant des efforts 
accomplis avec succès en deux ans 

Il y eut des échanges de vues, des 
discussions constructives. Son Emt- 

M. I Gérard BRIEN. %lre-pré*i nenre ,e cardinal James-Charlea 
dent da club de» Erane» de Sher McOutgan, archevêque de Toronto,

(A suivre en page 33)

Ci-dessus, l'extérieur très moderne du magasin J.-N. BOISVERT, où l'on vend de» articles de
cuir et de sport.

VALISES — SACOCHES — ARTICLES DE CUIR 
ARTICLES DE SPORT — ARTICLES POUR EQUITATION 

HARNAIS DE COURSE — HARNAIS POUR LA FERME 
GANTS ET MITAINES DE TRAVAIL— COUVERTURES A CHEVAUX

J.-N. BOISVERT & FILS
MAISON FONDEE EN 19*4

1 OUEST, RUE KING (en face du Marché)
SHERBROOKE

TELEPHONE 638
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At’X C'OrRS D’ESPAGNOL — Cette photo a Hi 
prise lors d'an t our* d'espagnol donné sous les aus­
pices de U tedération. On voit, 1ère rangée, de gau­
che a droite: Mlles Jeannine GAGNON, Mireille STE- 
MAKIE, Madeleine PAKE, Mariette Dl MONT. 2éme 
rangée, même ordre: Mlles Claire CARK1ERE, Pau-

î Que dans toutes les procn <■« 
• du Canada, 11 y ait une organisa- 

a bien voulu prendre une part ar-;tl0!i provinciale qu! se ratürlie à 
live au congrès, donner de précieux '.association nationale, surtout eu 
encouragements et bénir les mem-.vjiAatcheaan et en Colombie Br • 
bres de 1 Association. Utnnlque où 'es voles sont déjà p>.

Seule la province de Quetr'c cs: parcrc; 
vraiment organisé* par diocèse;' 3. Que ’’Association des Infirm.è. 
chaque diocèse a son organisation res catholiques du Canada ent-<. 
locale qui travaille en c->1 'aboratlon 1 tienne avec le Comité Interna:: J
avec le comité central. Toutefois. |__
quelques diocèses encore manquent *•* 
a l'appel et nous esperous réussir à 
les convaincre de s'unir pour ne* 
faire qu'un bercail.

Dans les provinces de l'Ouest ea- 
'nadien, la majorité des inïirni’.eres 
jde service dans les hôpitaux sontj 
iprotestantes: on ne . peut recruter] 
j un personnel suffisant cnez les ca-j 
1 tholiques. Conscienies des respoasa- 
| bllités qui leur Incombent, les In-j 
ifirmleres catholiques organisent des:
I associations pour s’entr'aider, se

G

Une BERGERON. Emetine 7.AKAIR, Carmen BOVR- .;unu.er dans la poursuite de leur 
QCE. Sterne rangée: Mjriel GENDREAT, journalist* .^ea! professionnel ch:et:en et exer-] 
publiciste à la "Tribune"; Roland VALL1ERES. Hans er une influence plus efficace au- 
NAt'F, M. l’abbé U APKAIZ, professeur; Mme An - ] pr0, leurs compagnes non ca-* 
nette l). COHERE. tholiques.

les Infirmières catholiques com-j 
prennent de mieux eu mieux la né-. 
ceseite des associations catholiques 1 

! pour protéger leurs intérêts au point | 
.de vue moral et religieux, assurer le[ 
! progrès réel de la profession, luij 
donner une orientation chrétienne] 
par le perfectionnement moral et 
professionnel des membres et exer­
cer une bienfaisante Influence dans 

[la société, réalisant cette parole de 
1 Pie XI:

COI US D'ART CL l-INAIKE — Celle photo a été 
prise durant un cours d'art culinaire dont bénéficient 
les nombreuses élevés de l'Ecole Ménagère de la nie, 
Gillespie. De gauche a droite: Mlles Cécile DAIGLE, 
Thérèse MILETTE, Jeannette IERLAND. Fernande

CASTON G C A Y, Gisèle COTE, Carmen BELL, Claire 
i.Evil) I X, Jeannine DROUIN, Desneiges BI LL. 
Clairette LAPOINTE. Therese BELL. Paioma ROT
et le professeur Duguette AUX.

L'ART INTIME — Voici les personnes composant 
l'exécutif de l'Art Intime. On volt, lere rangée, de 
gauche à droite: Mlles Agathe LECLERC, secrétaire- 
adjointe; Pauline KOI s.SEAC, secrétaire; Claire 
VANDANDA1GIE, vice - présidente ; Marie-Jeanne 
DAIGNEAC, trésorière. îe rangée: M. Iron DC- 
F UE S NE, viee-prèsidrnt; MM. et Mlles Georgette

FRECHETTE, conseillère, ( lande PARADIS, eotseil- 
ler; Cécile VEILLECX, assis-directrice des program­
mes; Lionel PREFONTA1NE, président; Jeannette 
TARDIF, maîtresse de cérémonies; Serge tiAKANT, 
conseiller; Hélène TESSIER, directrice des program­
mes,

(Photo Gilles Trembla», La TRIBUNE)

"Parce que chrétiennes, catholi­
ques, compétentes, vous ne serez a 
oe titre que plus recherchées; vous 
ne ferez que multiplier les occasions 
de faire au bien, de faire apprécier 
en vos personne*, en votre action, 
la .spiritualité, le surnaturel, la re­
ligion. l'Eglise, le bon Dieu."

L Association publie tous les deux 
mois une revue: le Bulletin des In- 
iinnlères catholiques du Canada, qui! 
traite de toutes les questions pou­
vant intéresser les infirmières au 
point de vue spirituel, moral, social, 
scientifique, économique, revue bien 
rédigée où la plupart des sujets sont 
traités par des plumes de maîtres: 
Illustres médecins, savants moralis­
tes, sociologues avertis, Infirmières 
compétentes; les élèves garde-mala­
des avides de se renseigner ont aussi 
leur admission dans cette revue où 
l'on s'intéresse a la situation des 
Infirmières dans l'univers.

Aû mois de septembre dernier. 
Sherbrooke recevait les infirmières 
catholiques de la province de Que­
bec. Le Bulletin des Infirmières ré­
sumait, dans son édition de no- 

[ vetnbre-décembre, les activités de 
[cette Journée au cours de laquelle 
M. l'abbé L.-Emile Budon, aumônier 

ides Infirmières de Quebec, émit en 
j ces termes les voeux des congres- 
|sistes :

1-Qùe dans la province de Qué­
bec. tous les dioceses aient une sec­
tion bien orgAni-vée de l'Association 
oes Infirmières catholiques du Ca­
nada.

Mlle Gabrietle Bol IIRELI . qui fut 
deuxième présidente de l'AsMe-ialiou 
des Infirmières de bherbruokr.

des Associations catholiques ue 
firmleres, des relations étro.tt et 
suiv.es afin d'avoir dans P Eg.: e et 
dans le monde une très grande f e­
ue de rayonnement pour le bie:;

4—Que les tntirmierex ca n : c;.,n 
travaillent toujours de p.us en 
par une vie professionnel!-* tvujour» 
mieux comprise et mieux rH .ce, 
comme par une application consta,.- 
te oes principes de la mora.e med,- 
cale, A bien eervir la société df. s 
les membres souffrants du Chrot, 
les malades.

■0*
La troisième séance, celle du s. , 

était présidée par Son Exceilenc* 
Mgr Desranleau.

Après avoir loué les infirmières 
de leur magnifique associât;. ;i, 
preuve de la comprétiensjon de- ri.- 
rectives papales. Son Excellence (S 
encouragea a 1 'APObTOLA F ÜU 
BON EXEMPLE, a ITSTUDE qui 
forme des competences de plu • 
plus parts.'.es, & l ENTHOUSlA>Mil 

!de leur profession, A une ETDELI- 
TE CONSTANTE A l'esprit de ■ ..r 
association, qui est un espr ' au­
thentiquement catholique

Complète réussite d’un cou, 
qui rallie les infirmières de ' ■ 1-. 
coins de la province; appro i'; 
et encouragements des plus ha. 
dignités, voilà un témoignage : 
gnifique au crédit de l'Asso-uat 
des Infirmières caihoiiques du 
nada, dont 011 se devait de résu; 

'ici l'histoire.

• VALISES "EVELEIGH"

• SACOCHES — Trousses de toilette

• ARTICLES EN CUIR BUXTON''

'■m

CHAUSSURES
"SLATER"

pour hommes

REPARATIONS DE CHAUSSURES ET 

D'ARTICLES EN CUIR. FAITES 

PAR DES EXPERTS

REPARATIONS DE 
RAQUETTES DE TENNIS

et de

BADHINGTON
Feu J.-A. 1*1 b •*«» n, fondnieur
de entreprier «lu

mFane nom

J.-A. PIGEON ENR.
ETABUSSEMENT FONDE EN 1890

M. l b*i4 Plarem
ntnitanln J.-

G8 NORD. RUE WELLINGTON
UN FACE DE LTIOTEL-DE-VILLE

TELEPHONE 1259
SHERBROOKE M. ATtort V*tK«-oa, r«»-proprl#iBlr* 

mnmmmln J.-A. Plsemn, I mr.
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EXCCI Tir ni: U\ FEHERATIOV t. r. C. — On »uU dr (UMh* à Hoi. Mllr I.aclrnne IjVINE. ^rrxidrnlr dr I’AtanrinUon Vincrotint; 
druitr. prrtnirrr ranjçr Milr Errimndr HI.AfS, au».-srcrrtajrr dr la Mmr Aimr KKKiiEIiON. prr*. dr TAmlcalr N.-Ü. dr la (iràrr; Mllr» 
F.< ,K.( Mmr Wilhrod BIBEAU, prr» gruénlr dr I'Auislatirr Matrr- < onma GAGNON, oomrillrm ; MaHr - .1 ran nr Oalglr, trraorirrr dr IA- 
nrllr; Muir N.-V. CXOt’TIFB. Ttrr-prnMrntr dr la F.CE.CU.; .Mmr mlralr N.-I» dr la Grier; Mllr Margurrltr-Marir GAGNON, dr l .Aaao- 
Anarttr-O. CODEUK. prr»ldmlr grnrralr dr la E.CJf.t.; Mrrr AIME- elation del ImUtntricrs tatholiaur»; M'lr Anéiia BEUALE, dr la 
DE-LA-C'ROIX, snprrirtirr dr* Prtttr* Sorurs dr rAaaon .itioti, Sorut mrmr asaorlatlon: Mllr Alma HARTON, eonsrlllrrr dr la F.t.F.t. .V 
STI CI.AIRE. du P. S. dr rAaaontptlon; Muir Etli* DUPRE, pré*, dr ranger, dr gaurhr à drottr: Mllr Eronne ROY, experte rn «deaUlw» 
r.A»-l*tancc Malrrnrllr dr la paroiaar Ste-UamUle; Mllr Albina LA- sociale», dr Mnntrral-Shrrbrookr ; Mlle Y olande REN Al D, pmidrntr 
1UM IIE, Sirine dangrr, dr gau< he a drottr; Mmr William NADEAU, du < errle Rrnaud dr» Uercle» d'ttude» rt dr < onfrrrnres. Mmr Ernrxt 
2r * 1er - présidente dr la F.CJUU., Mml Margurritr U(>Y-IiiHBAlll>, SIMONE AU, présidente dr l'Asaistancr Maternelle de la paroisse Str- 
conseillerr, Mmr Oxiaa MAKE IN. Rrgeutr des Filles d'Isabelle; Mme Famille; Mme livre COUTURE, présidente de l'Assistance Maternelle 
J.-A. liM.lPEAU, pré» de l'A*». Maternelle dr la paroisse du Christ- de la paroisse St .Iran-Baptiste. (Photo t.lllrs Tremblay, La TRIBUNE»

lait ses preuves, et no.’» de i'écnle. DepuLs 1931, oea cettüt

dliRdméea d'école» reconnue- E. as 
ccrsacrent tout leur temps A leu» 
seirnetnent et ee détrouent tout le 
Ion* du Jour à l'oeuvre d'éduua.lon 
qui leur est assignee. Plus.eurs pro­
ie?-eurs se sor.t auecédés * l'écoie, 
soit pour enw.(iirr la aciruce mé­
nagère. soit pour donner des cours 
Je coupe et de couture Eu 1931, 
k:rs de la (undation de .école Ml,- 
Georgiana Beuudoui était chargés 
de cours. Kle lut remplacée par 
Mlle Madeleine Gagnot., puis pur 
Mme J-D Vaclion, Mlle Jea;.n« 
Parc, uiaintenaut à l'univeralte d« 
Montreal, a succédé à celte der­
nière, puU ce lurent Mlles Ger­
maine Oloutnez cl Suzanne Beau- 
dry Miie Oeorglauna Beaudoin re­
vint ensuite Lécole emploie main­
tenant 3 prolesxeura. Mile A.ma 
Harton et Mlle Huguette Alix. Dei:x 
pour l'art culinaire et une pour la 
couture. Cette année, l'école mé­
nagère doit prendre possession du 
nouveau local que la Fédération a 
aménagé, rue Laurier, ou seront 
donné» A l'avenir plusieurs Autre» 
cour». Cette oeuvre est, A l'heure 
actuelle, définitivement reconnu* 
par les autorités civiles et reli­
gieuses, comme une nécessité so­
ciale; les progrès qu elle a enre­
gistres tout au long de sou exis­
tence sont un gage sùr de sou uti­
lité, et une assurance de sa sur- 
vie‘

Yvonne ROY

La Fédération C.-F. C.
1-A j>«-ur du eanrrr

Lune des pires caraciéri&tiquet 
au cancer, c'est la peur qu'il în*- 

dcf» cas,
- —------------- jeunes nues qajI^KlAnt Aux œur» empêche h tr.
ont suivie ses cours, mariées ’n^r.agrr. .éco.e Jc;‘i[f.In!nP, nr! craignent d'è

1., Fédéra tien, des Canadlccncs-que»: les AAtociatlons Proie»*:, -'.tenant, ont fondé d« fnr,r. m„!*na,.t d**.<!<,u? «“'yg.toe laminar du fall(.el df COnSUl
Prai-çaisea caduiliquc» lut, A Sher-neiles des institutrices et des inflr-i
br,;k-. le premier échelon pœélmière», l'As» dation de.Notre-üs-utlli* et bomiêtM. -La foïmaVlônlaUrert etr* *DanaoRnM 1 “UCavw "des’raisons de craindre, el- 
dans w. système d'orgsnlsati n ao-.me de la Garde, la Calvse-Djtatlon donu»- i)ar l'éooV a fait boule de'de difficultés matérielles. ,, , u„ médecin, tout de suite,
c ale E..e réunls.'al: dans une mè-)3t-Michei de Sherbrooke. neige!
me » sociatum toutes les Canadien-j 4> Oeuvres de Charité: l'Assl--1 I 1^* professeurs

\ j a — ..............  ........... ............... . ............... — .............
p.uvons maintenant af.irmcr porten'. le sceau du Départe- _________ .... _ . .
le a rempli la ftr. pour laquelle elle J"*0* d'‘ j Instruction Pdb.ique gens üan* bien
i été créée. Les jeunes filles qutjPendant lon«temp«. •UA^ewir» den- ^ * ealiiéche homme» et

"être at-
1 tenant, ont fondé des foyers <iutjï“i; du',*ncer üe ronsali*r in"

“^ médlaiement un médecin St vous

de l'éeole tcntU1 l>eut être dangereux de retar­
der.nes-PrançaUcs uitérevées aux oeu- tance Materneile, la Goutte de lait. En 1926. se fit h première distri-'____________________ _________________ _____________ ——- - — • ,

tre», c rend.''.:; ainsi plus efficace’le* Dames Patrone se«, le Bien-E’re butlor. des certificats de capacité Lu. Tribune, Sht'rbnKike, vendre tli, 25 mars 1949 r atff •’ 
Vactlcn particulière en la dirigeant æ l’enfance, etc..
vers une fin commune. Cette in.- 5, Oeuvre Pies ou Reugieue' 
tiaüve oue nous devons au ze> et L'Association Nctre-Dame des An-! 
au dévouement de plusieurs fern- ges. les Praternltés du Tiers-Ordre 
mes pre ,-ctspées du mieux-être de La reunion de oes différentes 
la ?-oc:eté. re-evait le 6 juin 1922 œuvres dans une fédération, donne 
par lettrés patentes, une in rp r.s- y cette dernière une influence très 
tion officielle, en vertu de la troi-igyaode via-A-ria le- corpa pub..es, 
cerne par'ie de la Loi des Conipa- ;es compagnie? ou les autres as'-, 
fi ■ àe Québec Cet événementUrnon*. QrAce à cette puissance 
courcnr.alt de? demarches nom- y, l'union, la Fédération des Ci- 
breuses et de multiples effort». EUnadienr.w-Franciises Catholiques a. 
le, p: r tueras de l'oeuvre, perm influence a dérision de faire d.»- 
lesquellas se d-stlr.gue Mme An- paniitre les annoncés suggestive? 
nette-D Codère preshiente-co-fon-compagnies de béire, et dan» 
datr.ee. »tec M Vabbe P-H. Begin ^ campagnes d'op.nioti publique., 
avaient prévu la réccssite d’UBirjIa voi!( cst écoutée, 
les bctinea volonté» pour les mettre, Toatctoia les oeuvrèv qui for.: 
au service dune société dan» -»* tle de pédéraüou demeurent 
que.ic .0 machine supplante : hotn- ^ ,nén:e absolument autono­
me. et Végclsune remplace la cha- Ty^,^ aont bra|lcMa d’un, 
rilé d’ur.è autre eptquf. (ménie arbre, qui couvre «ou» lef

1.» Fédération des Canadiennes- domaines du social E.les envo.er.» 
Françaises Catholiques est. d'après chacune de» délégués s. chcis.e» par 
la définiticn mèois de s* constl-iles membre., de ''oeuvre pour les 
tutiou. U reunion dsns une lrs»l-,représenter a 1 Executif de ia rvut-
tuticu cath bque et nationale dé ration. Cet Exécutif e>; charge d ud-
toas .«» groupemenu de femmes mlntstrer la Federation, de promou- 
qut comptent dans leurs rang» oes voir des oeuvre.» nouvelles, ces 
CMiûwim cs-Prançaiave.s Catbcli» oeurre* c5civent ‘ avoir vm c ~ 
que.» Elle est un monument, am-.tère d'Ultérêi public, et ne peuvent 
me ue la ne. engé à nos traditmHS. être exécutée.» qu'apres r 
nuire langue et notre fol Aux C»-;autorisées, a la maj inté dtx» voix, 
nad enneï-Prançaises catholique.»,,par les sociétés réunie.» dan.» .ex - 
elle offre un terrain d’entente, leur eutif”. Elles sont confié ex A ne" eo- 
oerrnet de mettre en commun leurijmttés spéciaux, capables de m m - 
exper.1 lices pour en faire bér.éfi- ner A bonne Un et de leur îair 
cic: 1» société La Fédération sstlservlr le but pour U-que» eues ont 
don. es»enltellement une institu-iéie créée» Un conseil de direcjUa. 
tion sociale, formée pour aider tou- . occupe de l’admini»!ration. *t tra- 
to» les eiausxea de U société lejvaUleè maintenir un équOtore -n- 
müieu bourgeois, en lui apprenant b re les sociétés affiliées A évuer 
le sens du travail eu commun ei ie double rsnpka. a perfect .onner 
de la coüabcratloii: le n»Uieu cu- 
vrier, en lui fourntssAni d.-s oppor
tunités de développer tes membre».
L’étude de» problème* «octaux, les 
enquête.» sociale», les techniques 
progrosalves en matière sociale sont 
autant de moyens pris par D Fé­
dération pour améliorer le son dr 
ls p.pulati.jri. pour favoriser son 
éduca un Li» différente» oeuvre 
q .en font prrtle. s’exprimant par 
I g ue ’eurs dé.eguéo respecti­
ve.». tiennent la Fédération au cmt- 
rant dns bé nins de l’heure et de? 
tnl.uives nécessaires v-ur y ré-.son- 
dre

1^» association.» qui competent 
la F-,1rraitcti des Canadienne»- 
Françal'es Catholiques ne sor.t pas 
'ouïes de même nature On peul 
Je» diviser en cinq catégories bien 
distincte» :

1 Oeuvre» d’Action Catholique 
proprement dite, tous ica mouse 
nient» .spécialisés d'action catholi­
que dite.» de Jeunesse ou de» Li­
gues.

collaboration.
an» de progrès

las Fédération des Canadlennejs- 
Françalxes Cathcllques a sou» «on 
îimtrrMe immédiat une Ecole Mé­
nagère. qui fut fondée en avril 
1923. a la suite de constatations fai­
tes par ‘as différentes oeuvres. Cet­
te école est nee d’un besoin. A la 
t'tte d'une enquête sociale sur les 

■;lu.*s de mésentente dans ifs 
’oyers. de dissolution des famille.» 
a Fédération s'est rendu compte 
-ue le manque de préparation dé 
'a Jeune fille à se» devoir.» de mat- 
resxes de maison, d'épouse et de 
nere constituait l'élément prtncipnl 
le ces désordres sociaux. Elle a 
lono fonde cette école ménagère 
lour guérir i emal à sa racine, et 
iréparer A la société de ventab.e» 
tardier.nés du foyer. C'etail donc 
une oeuvre préventive e (educative 

le.» jeunes fillaa qui travaillent 
tout le long du Jcvtr, emplov'ée» de 
bureaux, ouvrière.» d'usine. piti- 
vaieut difficilejneut apprendre 'a 
-lence ménagère et se me;tac au 

3* Oeuvres d'Education: le Cer- courant «tes devoirs ci*’ mère et d’é- 
rie d'étude» Marquer;te-Bourgeoyi. pou-e Lèvile leur a ofiert CfUt 
U Société d'E;ude et conference -, vpportunllé. et la vùle de Shtr- 
lea .Amloaies-C-N D „ le CAunité brooke peut être fière de oetle !n:- 
Régional de la Survlvance-trarçai- tlaUve, la prem.èrc en son genre 
tr. la Idgue des Rertaltanfes. l'En-de toute la Province de U gjec 
aelgnenient Ménager, les Fille»-dl-j Pendant vingt-cinq ans. CTtte é- 
sabeiles. le Cercle aainte-Jeannejcole a toujours progressé, el le 
d Arc, la "Chorale Oodère”. |nombre de.» élèves qui l'ont frtf-

I- Oe ,'re» Sociale» ou Eoonom'.-quentêe, est maintenant impcsanl

MORISSET
L1MIT E E

Distributeur des automobiles

DODGE et DE SOTO
et des

CAMIONS DODGE
ainsi que des produits

“CHRYCO”
de Chrysler Corporation Co.

De concert avec nos agents associés, nous disons urr grand merci à notre clientèle 
pour son encouragement passé et nous lui promettons pour l'avenir, notre entier 
dévouement.

Pour le bon entretien de votre voiture ou de votre camion, notre atelier vous offre 
t'avantage de ses départements suivants:

•MECANIQUE •MISE AU POINÎ (TUNE UP) «GRAISSAGE 

•DEBOSSAGE «PEINTURE •REPARATIONS DE RADIATEURS 
•ALIGNEMENT ET BALANCEMENT DES ROUES

Redressée de châssis à froid avec "Frame-Master”
La Seule Machine du Lenre à l'K.st de Montréal

SHERBROOKE
21-23 SUD, RUE WELLINGTON TELS: 2015 • 2016 • 2017
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L’A. E. P. C.
L'Association des Employés des à dire q.iekpies mois du Brother 

Posies du Canada est un groupe- h:x>d des Postes qui comprend les 
ment d? tous les commis de la poa- officiers nationaux des trois grands; 
te, des postiers et des agents de groupements de la poste: commis, 
transferts, aux gares; elle a pour facteurs et commis ambulants, trois 
but de travailler et veiller aux m-jassociations Indépendantes et au- 
téréts de cette catégorie d'em-’tonomes mais qui rencontrent oer- 
ployés de la poste, d'améliorerjialns besoms communs; c'es; a- 
leurs conditions de travail et enliors que les officiers des trois 
plus, ce qui est notre grand souci.'groupes se réunissent et font les 
de coopérer avec le ministère dan.,1 Remanies nécessaires'pour le bien 
le but d'améliorer > service des général 
Postes au Canada, aîin de cotiser-

Pour les 
man, prés. 
Whltehouse

commis: W.-O Well- 
nat. des oonimls; P. 
sec.-:résor!er.

Pour les facteurs: v. Daoust, 
pris. nat. des facteurs; John Ken 
ves, secrétaire.

ver la renommée de ce service au 
pays, qui est le mieux établi au 
inonde I

L'Association des Employés des 
Postes du Canada, mieux connue 
•ous le nom de A.E P C., fut fon­
dée en 1915 et portait le nom Je 
l’Association Fédérée des Employés 
de la Poste; un peu plus tard, vu 
les besoins différents des commis 
et des facteurs, ces derniers for­
maient leur propre section Indé­
pendante de la nôtre, l'Association 
Fédérée des Facteurs e: '.'Associa­
tion Fédérée des Emp'oyés de la 
Poste devint l’AEP.C.; en 1930, 
le bureau de Montreal se sépara du 
groupe canadien et notre associa­
tion devint l'organisation des A.- MM H , 0 EPa se maintenant depuis ^ ^eTet
n 0a ' notre Se-tian depuis 1936 L'A E P -

En 1941. 1A.E.P.C. décide de ••.Ce local travame comtnueUemen' 
donner un secrétaire permanent a-au bien de acs membres- eüe a 

F - w ■.'on dé^d a ns notre bureau: le Club

Présentement, les délégués ae 
chaque groupe au Brothernood des 
Postes sont: Chartier p. d., ancien vice-recteur 

de .'Université de Montréal et pre­
mier doyen de la faculté des lettres 
de la même Université. C'est grâce 

là son initiative et a son dévouement 
,a ia cause de l'esprit que cet orga- 
Inisme a vu !e Jour et qu'il continue 

M. SI » . l.Air.K. de .sherbrooke. ir jjr jg rver. Mgr Em-e Chart.er 
i vice-président national de l'*.P. „s. .avlsfur intellectuel du Cercle

Pour les commis amb, prés, nat.^ '" »■> » «'
de. commis amb.: c.-R. Copelan.l 
H.-A. Clarlt, secrétaire.

Le Cercle Budé
Fondé au mois de mat 1943. .e Le* réunions se tiennent a .

Cercle Bude de Sherbrooke a corn- nalre Saint-Charles. Lors de ! i 
meni'é ses activités dés le mois de nion préliminaire dorganl-au . 
septembre de la même année. Les 18 mal 1948. les M membres 
réunions se tiennent régubèrement sents ont procédé à la nom . 
à t *«!< es deux mois. Au programme de, officiers du Cercle, le, , 
de chaque reunion, 11 y a l'exposé,dents d’honneur sont: M le r.i., .
d'un problème par un conférencier ne Michel Couture, lie. ès ^ 
soeclaiLsé dans le sujet à l'étude, puis supérieur du séminaire Satm-c.:.,r. 
line discussion suit où tous les mem- '.es, et Louis-Philippe Ko. ,1 uv, 
b:es sont Invites à exprimer leur| chef de 1s rédaction à la T 
point de vue. Tous les membres ont les présidents actifs sont: M ,o- 
au'sl 'a überte de poser les quea-!bé Lucien Uauthler, ilc. j»-d- - 
lions qu'Us désirent. '> l* Olivier; les v

slden's: M. l'abbé Maurice v.; . -, 
I/àme de ce groupe est Mgr Emlie ne es let., vice-supérieur du s . .

naire Salnt-Char.es, et M. s , 
Incharlté; les secrétaires: M. : ab­
bé Robert Ward, 11c. ès let., M A. 
et Mlle Doreen Bedard; les e*.. 
rlrrs: M. l aobe Derard Pâte 
M. A angl.. et Mhe Andrée Des- 

Le Cercle Budé de Sherbrooke . s; 
un cercle d'études et de conférr-v-%

I-es six réunis forment le conseil 
nation» Ida B-otherwood des lut­
tes.

vec residence a

C'est le ï septembre, 1937, que 
la Jeunesse Indépendante Catho­
lique Féminine a vu le J'ur. le 
premier noyau réunissait un grou­
pe de jeunes filles qui avalent reçu 
de M. l'abbé Victor Dupuis la for­
mation nécessaire aux chefs d’Ar- 
tion Catholique. Sous la presiien-e 
„e Mlle Alberta I .i.xilntr, a:.("c des 
directives splrltueUes de M Dupuis, 
nui sera aumônier de ce mouvement, 

j.a J.I.C.F. est fondée i SherbroO-
nos rangs et à la dernière c mven-• -i, rv.,V.ÜT. '-‘r8a-:'

----- .. — - c-omp'a ' 10Tli rn-i un des membres donne! Notre mouvement se composai

Whltehouse fut é.u serr-talrc-tréso- des F.eurs, le Comité de Bureau 
ner, paste qu'il o-cupe encore. lie restaurant coopératif > ,,,,

L'A.E.P.C. comptait dans le pais nal Servlre Popmo" e-’- ‘r* rL 
•n 1941 seulement 17 sections g.-ou-Imité des labors est ’en fo-ma- vi 
pant en tout 900 membres; en IMluinsl qu'une coopérative de con 
le bureau de Montréal revint dans sommation. A tou es c„ orga-ÏÏa-

La J. I. G. F.

Il s applique a 1 etude de l'antioa -e 
Iclassique, grecque et latine. L- r,-. 
c> a aussi pour objet la consu.'.i 
des oeuvres de la période classique 
française et anglaise. Et puisque e 
Canada est l'héritier dlre-t le la u:- 

iilsation française, le Cercle B i.té 
.udie aussi l'histoire du Canada au 

dont on peut dispjser, .i-, .unuac- point de vue culture. Il vcu. 
menu d'intérieur ne sont pas las l'esprit canadien-lrançais, de - . i 
motnares: piano, discothèque, bi- .ses qualités natives et cnntrô < .e-,
pUothèque, enfin, il y a dé tout etjeauses qui les ont modifiées.
>our tous les goûts. lé comfort et pv une constitution officie e

la nourriture sont in dise.nables. cercle Bude 8e Sherbrooke rv. „ .
Venex a "Fatlma", notre nouvelle, ^ à l'Association Guillaume B .u «
naison d'ét», rêveuses, vous n'en fl-ipa-u n tend à grouper 
nlrec pas d admire- et de chanton-';pjl-.jelle des Cantons de . t *-* 
ner. pratiques, vous ne jéîrdreg pas en parUculier de leur capita.- a 
me minute d'iin programme que lU1, siierbrooke. Son but-- 
vous pourrez bien des fois varier.intellectuel. I va' 
.ntclh c-uelles, la na.ure, ses J®.'’urease aux esprits soucieux d . c

- ères et ses oeuvres vous retiendront!rt.. ,i-u,„tinn. dh;

Le conseû de direction de l'A- 
E.P.C. est nomme pour trois ans et 
comprend: un président nationtù 
un vice-président national, 5 r.cr- 
présldents régionaux, 1 sec.-tréso­
rier et 1 assistant ser.-trésorier. 
lei officiers élus pour le terme 
1943-1951 sont:

Pr* vi-nt-national : w.-O. Weil-
man, Toronto.

1er vice-prés, nxttoaal: J.-C. 
Cayer, Sherbrooke.

Vice-préslicat» régionaux: Jack 
Hedley, Victoria, CJB.; James U’ates, 
Calgary, Alta.; Wm. Joynson, W:n- 
nipeb. Mau.; Jack Cochrane, Ot­
tawa, Ont.; Arthur-E. Dean, 3t 
John, N -B.

Secrétaire-trésorier: Frew-W
Whltehouse, Ottawa, Ont.

A. sir,tant sec-très.: Herfar Cor­
mier. Ottawa. Ont.

..o employés nvOs; Je me sou-,,., 
viens Justement d'un certain Mou- • dii^“

Ce‘le annee encore les alh^slon.- 
àla Jeuness * Indépendante CathO>

sieur, à qui Je parlais des euin’oV^'1 apo5t vlat S €xer:e dans dlx dir- ique Féminine se font n mVeases. 
rivüa et. a un moment donné iimî :prcntrs secllorL5 paroissiale* ou es vi.vès du mouvement réjouis* 
demande ce que J entendaâ par "e ^"jP^aiales, comprenant Sher-jsent a Juste titre le, autorités reli- 
group- d'employés a II me dit !e« 1,1 ,ofef ' COéticock, Wtnqjor gieuse; r -Ivilt* qui nous têmol-
mp.ovés Civils' te sont les 'fa- iMi)l3, alr,sl 4“*' cbez lfcs gardes-ma- tuent >ur appréciaüon « nous en- 

;curs;"au fa't il n'avalt nas •mit'*' d‘"s d,ux catholiques couragent a poursuivre ui
fait tort puisque‘les facteur, “f'ide Sherbrooke. ! par excellence, l'apostolat d

une oeuvre
puisque les facteurs ntx exrranire, i apc^oiat du laie par

d æ «a* ■« «de csux tiavaill.îni^ij^i AW>erta ls%pointe, (l&*3-
Î>0UT *e *rvliv^~nemeuv féde^L 1-Yrnande Geaest, 'lMO-1^43*,

la Fédération des Employé* Cl- Mor\n Y-vils, veut dire iunk>n de* renrt**ct:e Eva Pelle-
stntant* de chaviue curp* orgamn»'|t,ier Yvttte Fo.tiex 194<jet qui travaillent a i V* * g UW). Yvette Tessier 1M7-Ii48» de SS. 1948-1949,

portant
manisme en générai; c» à 1 r,\ , i- 
tion de textes d’auteur* an-ie • 
J, des rom parai sons entre les . 1res, 
les goûts, les moeurs et a -
ciens, et, ceux d'aujourd'hui, * a 
l’expoaé de découvertes faites r,‘ ri­
ment dans son champ dar; ii;, *
h solution dci* questkons p~ 
le premier ienu sur lobje- d* r* 
études. #

«communiqué1

tous le* employés du gouverne­
ment central du pays. La F^d'ra-

LE JEUDI MUSICAL
Le comité fédéral actuel est for-- Formé dans le but d' f.-umir à De temps k autre au*.»!,

non "au servi-, c vu se réum» de Mlles Françoise Héon, pre- ses membres l’occasion de se réu- de.s membres présentent des .«• -
tels ; aa e; fut ' ; ch nxd* ‘n'h Kl ta Oueiiet, aerétatre, nlr pour faire de la bonne musique ries sur la musique: bfograph -,
prés'dent et d'un secrétaire
maaen: avec résidence a 0:tuwa

. -, j f-A Féiéraiio-h oemp-end» prochain? conveaîioh de . V-,n. ... -..___ H ,He. Wmoové. oe, Pô.;e,.<***. dlfféreaji departements 
minis.ères sulvanus:aociation des Employés de.» Po'p* 

du Canada aura heu à Kingston, 
Ont., en 1951

L'A.E.P.C. est U seule Associa­
tion qui a des Sections dans b-.. 
dix provinces du Canada.

Vers la fin du mots d'avril, lej 
•oussigne devra se rendre a W n-| 
nipeg, afin d'a—sister aux reunior.-| 
du comité National d- i'AF'.PC.

A SherbnMikr
A Sherbrooke, la •■e'tion loca. 

de l'AEPC est établie depi s la! 
fonda'ion en 1920 et és*. toujour.-,} 
demeurée attachée au grand gros

!,rs douanes
L'Impôt sur le Revenu 
Les Facteur*
I.es Commis dis Postes 
Ix-> Commis Ambulants 
L Agriculture 
les Mines
T.a Defen,e Na-'o-ale 
lui Santé et e B en-é . 
Itfs Fluance* 
les Travaux Publics

Rear! Cast.mguay, trésorlérc, Ju- et aussi pour venir en aide aux Jeu- musiciens, études des diver 
little Kivard propagandiste et tes- nés musiciens, le "Jeudi Musical-' les. etc.
P 'nsable de la Section de l'Hôte, entre cette saison dans sa quator-l Plusieurs récitals ou concrr 1 J Dieu, Pauline Provençal, OMCU res-'xieme année déjà été présentés au puni,
pinsable de la Section de l’Hôtel; 1 e comité exécutif pour la pre- tamment, celui de Noël Brune- 
Sl-Vincent de Pau! et Gisèle Val- mlère saison, élu lors de la réunion la première année de la forme 
iCe, gmg, archiviste. tenue ;e 18 février, 1936, se compo-'du cercle Mentionnons au.-'-i

Le but de la J.I.C.F. ne se définUlsaRcomme suit: président: M. Paul- récital» d'orgue dont le derme 
pas, ni ite sèucadre dans une «cti-|Fm.> Fortier; vice-présidente: Mlle donné en 1943 par Claude Lu 
,-ltr extérieure, 11 se vit. Notre mou-in,,.Shea -Mme Gérard Gin- Depuis quelques années ev 

lï’mibe1 inHen.n'l*1'*''; «'Crétairr: Mlle Marie-Reine unions publiques ont été organ
d^RIlnf uid’abordi ses^Tm ' i P**-''nt Mme Oarl Camirandi; con-|ave- beaucoup de-«uccés. d- 
aani, . m,use uaooru a ses mem-j^,, pr,. njjni! «'>*" ■

En tout, 25 corps différents et 
pe de.s E.P.C. Void les noms d ^indépendants; plusieurs sections ne 
ceux qui en furent les dirigemts on: pa-s encore organisées. Et c'rs: 
depuis 1930: le devoir du comité Régional de

Président: P W Powers -1930’,jtravailler i cette organisatica.
W.-K. Posa ' 19311 ; W.-W. Cro- „
t«aa * 1332-36). Chacun des co-j» *e réunit pà

Secrétaire: B-W Sawyer • 1930e: ^ « 'n_f1,iIJ0®I5c_<!eux ^'^*1 vices” qui «ont une forme d’expres-

ores et ten i a la conquête Intégrale 
de la Jrune fille, i sa formation re­
ligieuse et sociale. Il y a là de quoi

Shea et M lau public l'occasion d'entendre de: 
Sylvie lacharité. i programmes intéressants tout «

„ . , , , . 'permettant aux membres de se fa,_. , , Par .a suite, ’.a présiden-e fut l, miblicencourager fortement les apôtre, deleaaf^, - .)Ur à tour à Mile Kathleen en PuhLc-
iTlm.1ccatr* le 1*1* Shea -Mme Gérard Olngrasl, MUe II est intéressant aussi de -ai). 
.i>m» invons lent et pour le main- Pau;,ne sahi'-Pierrc Mme A. Ber- 1er q-:. le premier coneeri • r. 
,Rn de -a fol vé-rue dans notre d:o- ;jard, et „„ Dr Jarqu„ olivier jrm4rc Symphonique de She h - *. 

* . , j * » » ,, „ l* cami*> exécutif actuel se corn- fut donne sous îe.s auspices du Jeu
Depuis sa fondation, va J.rC F;?)»e comme suit: président: M'd: Musical" qui a grandemc 

na cessé de propager les IJees g- - ■ — —Paul-E. l’ortler,
moyen d'un certain nombre de Her

1931’ ; A. Foucault ’1932-36’. 
Trésorle-: J,
De 1936 à 

rent a tour 
M Boutin, E 
teau, celui-rl depuis 1945.

gués par conseil régional; ce con-

vice - présidente : [tribué, par ses membres, a 
secretaire: Mlle nisatlon de loi ' '

Françoise Parent; trésorier M Mar- but» difficiles.
nereuf-es de i Action Catholique au mi> Hélène Tessier, «ecrétaire: Mlie|nisatlon de l'orchestre dans

sion d? la v»p du mouvement et de cei Marcotte. Comité de* proffram- 
mes: Mlle Pauline Rousseau; comi-: J. Shorten 1930-1936 . régional fait l'élection û'uuh’orxanisme qui canalise Paboauj- “"s' ‘»-»«iii-|k 1949. les prCsi.îms fu-1 c-presideut régional qui repré-l)^ Le “bervI-e ' des L.lslrs^ oa-d' ^c,P,ion; «lie Yvette For- pr 

T de rôle: H-P. Whl’e, 'Gîte le groupe au Conseil Na'iu-' Drocu,, . .. i.„^. ,l^I|tler. Conseiller»: Mlle Luce Trlgan- té
Biais e. Henri C.-o-l-Dl dm Employés rt? la FMérationh’^^du Senlce Civil Tout cet orga -1 ^1 bôTnc - sihie1** - m» 11U v i^es memb-es sont au nombre de;MM Sylvlo lac ha rite, Paul-M h -

iLime travail’*» a.i nnr»A ,-4g.« l'iA ftnn* , .* * ' . ‘ ^ trg.,ir»i «-.«.x it Ville» P*r*.ncoise Paient I>.‘

ne et M. Sylvlo Lachartté.

Plusieurs furent aussi parm s 
emlers organisateurs de la s - vi­
de Concerts de Sherbrooke 

Voici la liste des membres s:
Mis, k.ttaia» w * vss gew»’-’ . t dkl^ >«WiItr
Pour l'année 1949, les membres -Isme .aval e au nom des 136,003 ^ bien d'autres services don; trente-deux et les reunions men- bidoux, MUe Françoise Pa»-e;i*

prés.. U.vase Nauh; secrétaire: 
Conrad Cayer; trésorle : Hcnvj 
Grant; directeurs; Richard De­
lude. J.-Albert Foucault; *.ss.-sec.:
Sauveur Talboi.

Notre but lel est de travailler ri 
coopération avec le Maître de Pri­
ée, M E.-J. Desrulæcaux, dans la 
bonne en'ente du personnel et - 
meilleur service au public. Bas’ 
sur ne s expériences, nous ne som­
mes pas trop prêten.teux en dl- 

à l'A EPC. *tant que grâce à l'A EPC. e; .a 
bonne coopération du Maître de J.-S.-H. HuarJ, directeur, Poids 
Porte, le bureau local est le mteux et Mesures), 
administré du pays. Sylva Trudeau, directeur, -Doua

En plus, nos officiers locaux sont nés).

Le conseil r g..via, de Sherbroo­
ke est formé de;

J.-C. Cayer. ylce-péûctdent natio­
nal.

L.-P N -man-Un, préstden' régio­
nal.

R >bert Bélisle, secrétaire.
Nestor Boucher et Réglnald For­

tier. directeurs. - commis postes).
R >ger Mortn, directeur Facteurs).
R. Peloquln, directeur i Facteurs)
L. Couture, directeur, iPoid» et 

Mesures).

Dr
uelles ont lieu cheï les membre»;Ja-ques Olivier, Mlles Pauline R ot- 

qui -eçolvent a tour de rôle. On aiseau, t,v,jre-te Codère. Miml 1- 1 - 
ainsi tenu au-delà d'une centaine]Isobel Thomas, Mme Jean-Pt : 

réunions depuis' le début, Saint-Jean. M Ivan li.if-e r'- MM.
. [Gilbert Duford, Lionel Préfonia ne,

Pour chaque reunion, quelques-Ue<talÎTti mu* Hélène - 
uns des membres préparent à tourL„ MM LatuUppc M-
de rô.e des groupes de pièces, ce ^ 1>ufr„nf, Paul-Henri lava 
qui permet aux membres d'entendre! M„r lxK. Triianne Cam:..' g. - 
de, programmes intéressants. Par- Buxanne Gagnon, Jacqiie : e
Oi» .es membres se groupent pour;clu ^ mm. Gérard Benoît Ma 

former soit des trios, de, ens«nbles|fr: Mlir.ott,, s^rge Oarand, fa; • 
Jeune, filles, plusieurs lecteurs et-.'‘î*ux' *°‘l .’ÎJ1 <Iuftuar * «onl»* «.paradis, M.le Yvette Fortle- M. 
lectrices ont eu l'occasion de visiter 'n!;nf U;' 1>'-1 orchestre. r. NJ# pe.,'-K. ForUer.
Chàteauvert qui a existé de 1943 à ^ nls rnelllrur, eomposl^urs.
1946, mais nous avons dû enterre: ',n- »'ns- hg'-icc ivx dnrr.s o:i-«ra:n-: . -------- _____
Chàteauvert pour donner vie à Fa- m®* et on a pu entendre aussi Ve» .
tima, située à 5 milles de Sherbroo- comp’slteurs canadiens et she-- • lîuand in homard pt- ■ 
se. sur les bords de la rivière Ma ibrookols suivants: Orner I/toiir- patte, U lui en repousse Jne a .

turgle. de formation sociale, des 
Retraites Fermées; l'on ne doit pas 
oublier de mentionner le» autres 
.Services Le Messager, Librairie, 
Bibliothèque, lies malades, le Ser­
vie? de Préparation aa Mariage, et 
d» la Maison d'été. Eh! bien, oui, 
Slierbrooke à sa maison d'été pour

loujcur, en eontaet avec le bureau 
national et reçoivent tout le sup­
port possible dans un groupe com­
me le nôtre. L'A EP.C. est étroi'f- 
ment unie au Brotherhood des 
Pt*es da Canada et à la Fédéra- 
Von d Se. "Ve CV. Ce.- m'etr*"»

Il y a encore à organiser des 
groupes Indépendants: Commts-
sion de l'Impôt, Bureau des Vété­
rans, l'Industrie animale, etc., et 
nous espérons avoir Ibentôt ces lit 
féren'es «sellons dan» n.w rang» 

J-r. ••AVER

jog, la Maison d'été de la J.I.C.F. 
st fait une Joie de recevoir les Jeu­
nes filles d» la bon, gcolxte depuis

nesu- Arthur Uipierre, Ernest leivl- 
gne, Lionel Daunais, Paul-M Robl-' • Lu ville de RaUsbonao cor, «

par.nl le» principales villes 
nerelaiex du »od de I'AHem-n. • 
depuis le 13e «l^clc.

doux, Sylvlo Tgcrharité idont la "Ro- 1 
1946. Il y a place pour 40 pensfon- mance' pour violon figurait au pre- 
nalres, et l'on peut être assuré qu'à*™1*)' programme’, Hector Saint-’
Fatlma, on passe des vacances 1-1 Pierre, Mme L.-E. Codère, profes- —----------------------
aoubllables, on y pratique le tenais eu: Owar (tartier, Réjeane Mar # Lé'ali , in de» premiér» im ■ * 
e badmlngion, le ptng-pong, la na-;cotte -Mme Claude Morin) et Mlle'déi mver»». est soutent mem * 
for, H y * ptusléun vhalo-ipe-i Marie-Pau’» Slmsnneau. dan, la B'bla.

J



Le Cercle des

Fermières de Sherbrooke
pour Kadîo Ount FrautolM «t fc»** I.« Tribune, Siierbrooke. vendredi, 25 mars 1949 Page 41 
i u ftehabtUtation.

Nous finUnouo r»ni»ee »»«e t71 25 
en b»mur

dr ! Atricuttur* qui* nous mnerclolUi'ttilw, dlrerteur des Cercles des Fer- 
de sa grande génerosllé, avec le re-'miere» au Departement de VAgrt- 
rer.u d'une partie de rarte» et la culture, nutii a donné de pccieu*

C'eut le 20 mars 1M1. que Mji * me Cercle de Fermières
Achi’ie Barrière rencontra Mme 
Jules Lamourrux et la aotllctta <h 
l'aider à former un cercle de Fer- 
jr.léres dan* Sherbrooke 

Après quelques demaxcliea auprès 
de M l'aumèmer Edouard Conneau 
toujoair* dévoué et gècereu* à l'art 
paysan, il ne manqua pas de donner 
a cette nouvelle société toute l'un- 
pulsion potaidle Hardiment, rites 
se sont mises au devoir

Cue (Usemblèe a été tenue le 15 
mai .et di* membres payaient leur 
cotisation dur dollar Seine mem­
bres s'y Joignirent à une seconde 
assemblée, ri enfin à une troiaifwr.:- 
et à une quatrième assemblées tren­
te-quatre membre» s'associaient.

Notre groupe atteignit le Joli nom­
bre de soixante

Il fallait demander notre forma­
tion officielle auprès du dé tiaa-iruae.il 
de l'Instruction Publique Enfin le.

L'annee IM6 débuta fort Intéres 
rante avec VÂ membre»

Une partie de cartes a eu lieu 
cher Mme Lionel Lapierre eu mol 
de* znjÈffu

,-avail uarusanai ci son orure so-| Au début d'svrU. u" d'! ^ ll'Agncu'.ture E.ie niiUS feltrtla sur
rial pourautvl jusqu'k-t sou.-, la direc- mes ^ éendlrent cbee Mme J. R |notre belle prière, dite au debut de 
tire de l'autorité religieuse et civile'pl*ia‘‘ ** ■' bec'* '* , n,i chaque assemblée, elle nous a forte-
pour le plu» grand «en de ses men: - Ur<' L'aprés-tnidi a été des p us a œellt intéressées par plusieurs bous

Ce cercle voulait continuer son 
travail d'arusanat et son ordre so-

eolisatlon des membres on avasi eu 
tout en bai.que $193 48 

A rassembiée du 11 mars, nous a - 
nom. la visite dé Mile Champoux; 
organisatrice au Departement de

bres. greablet
Une résolut.«i est passée autori-j Er, mai. la somme de $1&,08 a été 

-.ant Mme Edmond Fortier, vice-! ruvujroe à la parotsae Bt-Deuls-de-
pnealdentc. et Mme Jules laonou- Bromptot

ae i lUStrUCMÜH l'uutiquc. ^4 . . T
7 octobre, MUe Aima Ctiampoux. du'Jui^ I^monreux 
dépanemeut. nous dni.ua do* diiec 
lives pour l'admmistratiosi et le bon 
fonctionnement d'un cercle Cette 
assemblée fut fort Intéressante pe'tr 
toutes les fermières

A chacune des asaotnbiees 11 y a- 
r:ut toujours de. bebe» démotistta- 
tlotu.

Nous avons choisi Comme mot

ceux, secrétaire, a signer lea cheques AuI élections de mal. le Cansei: 
au iioen du Cercle des Fermières «Lesta le même, a l exoeptiou de Mme 
remplaçant Mme A BMr:ere p h Rov qui fut remplacée |w:

A rassemblée du 11 juin, une é-'Mir.e J B Val’.ieres 
iectiou verbale présidée par Mme! Au moi* de juin, le conseil décida 
OuelleUe, présidente de la Fédéra- donner $84 «b pour le transport 
tion No 8 a donné le rapport au!- d'autobus qui mena 60 fermière en 
vam: lpri»ma*e au Cap-de-ia-Madeleme

Présidente Mine Edmond — < I^-sbWie de septembre a été

conaelis. "Votre cercle" dit-elle, "est 
très bien organisé, l’assistante est 
bonne, les démonstrations intéres­
santes J'espère qu'avec un peu de 
sagesse et bonne volonté de la part 
de tous les membres, votre cercle 
deviendra une oeuvre charitable et 
éducative.'

Au mois d'avril M l'agronome 
Jean Manu, æ fait un plaisir de 
venir nous donner plusieurs conseils 
sur l'agriculture $ plusieurs assem­
blers Nous en profitons pour le re

F°I'j remplacée par une exposition. 1*5 mercier de aon généreux devoue- 
uer. rlce-presidente Mnlt J 'F ,*aibtt* mit été exposés par 48 de n<x ment
Plante, conseillcror Mmes P H Lembres L'expertise a rie laite par 
Hoy Reml Goupil, Victor Rsbi. ^j^e Ciaire Parent, du Départeflietit

d'ordre "Rendons nos foyers at­
trayants par les arts domestiquas; 
la santé par une bonne aiisnenta- 
tior. "

Nous espérons que toutes seront 
unies, afm de développer l'art pay- 
aan don nous Car notre but est de 
nous Inspirer de toutes les choses du 
trrre.r ei de retirer un bénéfice réel 
de l'artisanat

Avec ces bonnes dispositions, 
nous saurons conserver notre aame 
et atteindrons le but propose

A rassemblée du 12 Janvier 1944. 
le, élections donnèrent le rapport 
«uivan! : présidente Mme A Barriè­
re; vice-prés.; Mme E Portier. 4MC.- 
trés : Mme Jules Lamoureux: bib .o- 
thétaire. Mme Herman Beaulieu, 
conseillères' Mme-s L Hamel, J R , 
Plante. Victor Baby

La présidente proposa "achat d'un 
métier avec équipement au complet, 
ce qui fu’ seconde par la majorité 
de-, fermières présentes 

Le 22 féreier s’ouvrirent des 
cours de filage ri tassage donnes 
p. r Mlle Mane-Jeamie Deurochers. 
dévouée professeur Quarante da­
mes ont suivi avec ajspiîcaUor. ces 
cours. A cette occas-ou, dix-neuf 
nouveaux membres se sont unis à 
nous L? cercle comptait maintenant 
83 membre* Par la générosité du 
Muiivtère de l’agncuiture nous re­
cevions > joli mimiant de isd.OO 

Une partie de carte», proposée par 
Mme L Hamel et secondée par Mme j 
J R Plante, a eu lieu ie 17 avril rtj 
a rap;>orté un profit net de $190 00 
Noos avions en caisse $207On No­
tre organisation était un succès. | 
Toute» les fermières se faisaient ■ 
un devoir de ae rendre Ü l'assemblée
mensuelle ___

Apre» Inveataire qui compte: ij 
métier 90 pouces « banc ; 1 métier 451 

- pouces et banc, 1 rouet; 1 certis- 
seuse; 1 deudoir Ù0 Jeux de car­
tels, il nous restait en banque ia

_______________ |_____ ■ Le t JuUi 11 jr eut assemblée. One
Herman Beaulieu; secrétaire Mme!“T,- Ai'^cJ;;’u7e L» «onuné de $8025' messe a été payée pour le repos de 
’lié* Uunoumnt ja donnée an prix. i Time de Mme T Raby B fut déridé

la séance du mois d août a étéj Une jourtiée d’étude a été ténue àjde ne pas faire d'exposition Le vojr- 
remplacée par un pique-nique a taicoattcoolt le 2 octobre Notre cercle! age annuel a été organisé à Ste- 
résldence de Mme Bresse, un n»em-js>st dassé sixiéroe avec 101 sur 130 | Anue-de-Beaupré Trente-trois
bre dévoué 35 membres y assis-! Ijfs rPVem,s étaient de $275 75 le-.j membre* y ont pris part, ce qui a 
tâtent lia Journée æ passa grie-|dé[>en5e, étalent de $254.15 Icofité $7«4« au cercle
nient. Notre Journal Ia Tribune se ; Une somme de 0.15 a été fournie . . . ._
fil un plaisir de pboèograpluer le] L'annee 1947 commença avec 105jpar je oefd# pour chaque membre bllotbécaire: Mme Km. Lemire, *•» 
groupe 'mambres et $37 26 en caisse, avec sé rendre S la Journée Inter- erétalret Mme J. E. Bélanger.

En novembre $5 «é a été donné bel octroi de $59 0» du Ministère c*rcles tenue à Asbestos. M Gau- (A sul'Té en page 42)

cousette en nous disant "De tou­
jours tenu* bon dans notre bello 
oeuvre, le Cercle de» Finuiere»" 

Revenus de l aunée $372 49 M 
pense*; $176.81.

19$ membres
L'année 1948 fut ennuilencér avee 

le plus bel enthou>iasine. On comp­
tait 108 membres. Au mois de te­
rrier, ou avait le grand plaisir de 
recevoir pour la seconde fois Mlle 
Thérèse Bourgeois, technicienne q\d 
nous donna un uatre cours, sur le 
filage et tissage Le cours dura deux 
semaine*, MUe Bourgeois )Kïur ac- 
-..mmoder no* dame», donnait une 
séance de cours l'*$>rp-midl ét un* 
le soir. Environ une trentaine de 
membres se rendirent à chacune dec 
.séance*.

le mois de mars reste mémorable 
jtour chacune de nous, car nous a- 
rions la rruehe épreuve de perdre 
notre ai dévouée et généreuse secré­
taire, Mme Jules launoureux Une 
grand messe a été payée pour le re­
pos de son èone

Au mois de mal, lors de Vélectlod, 
le conseil était ie suivant:

Présider.!,* Mme Edmond For­
tier, vice-prés : Mme J R. Plantej 
conseillères: Mme* Victor Raby, 
François Emond, J. B V allié res; bl-

ant du POUVOIR A AIR
V

<?

•omme de $52 26
L'année 1945 comptait 93 mem­

bres.
En avril, Mme la piésidente nous 

annonçait 1 heureuse nouvelle d une 
subvention de $.b) t» du depertemeni 
de l 'Agriwiltuiie I e 15 mal, M 1 abüe 
O,mean venait chercher notre déci­
sion relativement au transfert & ru. 
C F Après quelques mot* d'expll- 
citlon de la part d? M l'aumOaicr. 
Mme Edmond Portier, vlce-préeiden- 
te, s'est déclarée ouvertement regio- 
eée a ce changement en U. C. F. 
ainsi que le» autres du bureau de 
direction à l'exception de Mme la 
présidente M l'aumônier a procè­
de à une election pour le cercle de
ru. c. f.

Il y a eu beaucoup de méconten­
tement dans celte as&emblte au point 
qu'il a été question de faire le 
partage des biens, queiques-ur.es di­
sant ne pas avoir reçu l av is de 
huit Jours annonçant les elections 
et changement en U. C F malgré 
qu'on avait décidé il la séapce te­
nue le 10 avril de finir l'année 1945 
en cercle de Fermières

D'autres voulaient s’en remettre 
A ia décision prise par ia majorité 
du Conseil de rester cercle de Fer­
mière» U était donc très important 
de continuer à suivre la coustitutlon 
* la lettre dans toutes nos dérisions, 
afm que le mot d'ordre général de 
nos statuts demeure vivant, c'est-à- 
dire; "Faisons aimer l'existence en 
U rendant meilleure.' ’

Le cercle se decUre opposé à ''af­
filiation a IV. C F. et décide que 
la oerole garde son actif et son ou­
tillage qu'l' continue d ex'-stor com-

(*s Jrux ComprrMsnin à Air XyHE-2 <Tun niourrmrnt Jr 14\~‘‘ produisent plut 
de 5.000 p. c. m. de Pouvoir d'Air i 100 15s de

COMPRESSEURS

“XVH” pour

GROS TRAVAUX
• C apaititf* df 75 A 1.000 c. v.

• Soupape*» l*nrumatiqu»‘s pour nnr plus haute 
efficacité de compression .

• Contrôle automatique du pouvoir.
• C ous-sinets principaut À billes très fort» et

de lonffue duree.
• I ubrificalton Assurée par pression dans le 

mécanisme.
• Robuste chas*** d'une piece assurant l'aligne 

ment parfait de toutes les pièces.
• Peut s'adapter à tout genre de force motrice.

Quand vous ares besoin d'un compresseur pour service continu à 
plein rendement ou de forts \olumes d'air ou de gai doivent être uti­
lises, installer le Compresseur ( lasse “JLVif* de Canadian Ingersoü- 
Kand.

I ne haute efficacité tous tous rapports et une grande économie de 
pouvoir sont les caractéristiques de ce compresseur moderne pour 
gros travaux. I 'absence des troubles ordinaires est assurée par l’ali­
gne me ni spontané des coussinet* à billes et la lubrification forcée 
dans toutes le* parties mobiles. D'un contrôle automatique à trois 
ou cinq degrés, le compresseur peut être ajuste pour toute charge 
maximum, éliminant ainsi toute sur-tensinn électrique. Pour dé­
marrage et arrêt faciles, la machine est munie d’un contrôle manuel 
du régulateur

Partout ou le POI VOIR A AIR va au travail . . . dans les mines, 
houillères, aciéries, moulins de textile et de papier, usines chimiques, 
de chemina de fer et d'automobiles . . . les Compresseurs *‘XY If* 
( -1*R ont prouvé leurs nombreux avantages et l'efficacité de leur 
opération.

Canadian ---*// jaInàersfoll-Rana
^ Company j j

WOffd'WtBTUOl.aut WORKS SKUOTDOKÏ QW C "C_ HHtiS it .
MANUt «04CM $<Mir MWS44SMM.I MF'M'X $0MI»0 é.MUM» LMtt Uum*\ «TV.ri* CMC**? HUM* V«ri.0V4$a
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La L. 0. C.
L» 14g i* Ouvrière Catholique a cph, Lrnn.xviUe, Bromptonvüle 

pris naissance k Sherbrooke en no- East-Angu Asbe.-tos. Cuatirook, St- 
vemhre 1941. Les premiers apôtre* Patrice et Ste-Marguerite de Va­
lurent M et Mme 0-0. Paulh t, goft
M et Mme L.-P. LaBrie, et l'au- 325 dames militantes suivent les 
mouler fédéral, M. iaobe Léon Dra- cercle- delude dart- le diocèse tous 
peau. les quinre jours,

La fédération diocésaine fut fon- ^ flctlv:,é., de la 1..0.C « de la 
de-' en fevrur 1942. ator» que trois uacJ. ^ repa: tissent dans les 
groupes paroissiaux commençaient suivante* comité local
ieurs activités. Les paroisses bt-Mi- [ détude conseil fédéral. Jour- 
«bel. St-Sarrement et Immaculée- ,lf dét.>ldc jé^llection. retraite 
Conception ont été les premières ( 
paroisses a s enrégimenter dans les 
rangs de la LO.C. et L.OC F. Ijb 
aecréianat fédéral avait ses reu­
nions a la Fédération Canadienne- 
Française a 79 ouest, rue King.

M. Louis Fréchette lut le pre-j 
mice président fédéral et Mme L.- 
Phiilppe LaBrie, ia première pré­
sidente. La première récollection eut] 
lieu en mars 1942 a la maison-mère! 
des Filles de la Charité du Sacré-j 
Coeur, avec, comme prédicateur, le.
R P P-E. Asse’in, aumônier géné-; 
rai adjoint. Quinze dames y prirent! 
part.

La première joumee d'étude euij 
lieu en avril 1942, et la première 
session intensive, en juillet 1942.;
Celle-ci groupa tous les dirigeante, 
dirigeantes et aumôniers dtoréeanx.
Elle eut lieu à Montréal, au secré­
tariat national, 1037. rue St-Denis.

Le 22 juillet 1942 oe unt le pre­
mier conseil fédéral a la Fédéra­
tion. Toutes les dirigeantes de pa­
roisses y a.s.slitaient pour préparer 
le programme d'étude et d'action, 
pour le mois de septembre.

-----------------  ----------- ■ ——- s^irtAKlS K :*1. LAt KDIX. Y. BEAL'C HEMIV.
i'droVle:* VIm' Kobert ^IMlI'f'ET, trétairier et ïm.da- secretore. K. ROY: «U.,, TREMBLAY, photoge,.- 

tear; H. McCONNEIX. president. De boat, dans le phe de la I nüun . 
ordre, les "conseillers" stiivanls: MM. (ùeorgr| _

, , „„ memb-es adhérent». Nous avons 6 chalets et une gran-
ne deducariom* Semaine na- ' resp u«aMea du F-urnal et Chaque a ; >
de la famille, fete* d enfants, du magazine sont ^ et Mme XK famille omrie.e^ y passent ^ u

mmpétreS- OC. qui a fait I acqui.suk>a de . r.
de

qui i 
ferme

même ordre, les ••conseillers" suivants: MM. (»eorgej
.____ a,xr, ir les membres adhérents. Nous avons 6 chalets et une gran-

fermée, assemblée f^s ^esp! isibles du journal et de maison. Chaque saison. (K) .t 6*>
campagne deducaiion, semaine na- iue.> resp «v» j _ , .... „ ---------*

Itionaie i 
fè:es cbampôt

Des services sont créés dans le =>^01- ^ M presidentes
dioce e budget (amiUal. orientation “ j or et L.o.t'r. de- familles ouvrières: celles-ci peuve
de., jeunes foyers, l'haoltation ou- ■ ^ prtsjdentes: Mme k un prix très modique, Jouir
vrière, camps de vacances, villa ou- ^-p , iMg-44 Mme Simard vacances reposante* a

Darche. 1944
Nous ambitionnons de faire , -

trulre d'autres chalets et un 
vlllon central pour les fêtes chan -

vrière. jardins ouvriers, coopératl-j-: . !94; 13 presidents; MM.'gne.
ve- d’habitation et de cons mma- •" jvcrhe':e, Camille Oauthier, 
tien, campagne entreprise .. «1^.^ Martel et Roland Pélo-;
travail féminin, allocations 
Uale.%, crédit ouvrier, moyens de Tam*

àpécialemeîK pci:-

cam j
de

Roland PI LOt*t I\, 
de la L.O.C.

président propagande et d'éducation: le jour- n’us grand service créé par îa pétxes que nous organisons ci.;, mt
ie magazi- ouv-ié-e est !a Villa Ouvriè- la belie .saison, le tout, au m : : «

re située sur les borda du Petit Lac do-la clause ouvrière de Sherbrooke.
à 15 :nilles de Sherbrooke. Mme Simard I)Alt< H»

nal "Le Front Ouvrier

Le Cercle des Fermières ‘ Ma g

Le Sherbrooke Camera Club(Suite de la page 411 voir un gentil mot de bienvenue de
L aesenib.ée de juillet fut rempia- a part de M. .e maire Alphonse Tm-

icée par le vovage annuel. 74 fermiè- deau. __ ..___
rts étaient enchantée» des se rendre. M. J. Bourque, ministre des Ter Le Sherbrooke Camera dub «f ,P*r an cub vi.
à O.ct Or-hard Beach, Maine, trans- res et Forets, nous faisait ses ex- encore très jeune. Fondé au mms. La Mib ‘ f*f n ‘ . —'

I port très intéressant puisque le! Aises pm: télégramme, de ne pouvoir de févr.er 1948 par M. Robert Dou-Uusri, une «t^t on fu.
rprr> i donné S100 00 uour défrayer se rendre a notre invitation .et of-.cet, le club a connu des debuts dif- nLfc<é *e prm-emps e - Î^Wu’^^^rilnt se. félicitations et se* meilleur,!«elles, puis peu A peu Pintérét auH. »
mier-s prirent le chemin du retour voeux de succès. grandit et bientôt le nombre d« U Stel^k^CMMiA U .

L* Journée s* termina par une membres s a:cmt. Maintenant 11 est une grande campagne n c.iru.i. 
photographie et le chant de l'hymne affilié a .a Société de Photographie;et invite tou* es amateurs de 
national. td Amérique e- 11 compte plus de 20 tographle à venir apprendre tou e

L’assemblée du mois de septembre ^membres. “ nim
a été rempiarée par mie parue de: ^ Khprbrooke Camera Club

très eatlsfaites, et elles ont hâte de 
prendre part au prochain voyage 

Le 23 septembre eut lieu i exposi­
tion des Fermières Ce fut vraiment 
un succès ;il y avait une fouie dou- 
vrage-s d artisanat, de tlseage de fl-

se divertissant. Le club est bilingue 
'Les réunions sont bi-mensuelle, *■;

I védére.liage, d« couture et tricots de tou-
tes sortes. 28 de aos a'ennières ont Sur ce montant $94 JO a e> donné coi'.atxirent envembie et.

j exposé de très beaux travaux, fruit en Prix pc>ur notre exposition qui a mPtient à profit l’expérience des vé-l Pour plus amples Information. i 
df .^ jr* mains habiles. Le public èfé jugée par Mlles Chabot K For-. îtàrans ^ ja caméra. Rien ne man- ext prié de voir un membre • u « 

L'est montre génécrux en visitam'i^- département de . Agrîcu.- qUe p;)Ur faire un succès de cette s’adresser, durant le jour, au : - 
1 oette exposition. _ 4 j, * , »,AftA x. a I organisation : séances de poses, tra- nnéro c -dessus mentionné. Bienu

Au mois d octç>brf $10 00 ont *{^jvaux laboratoire, critique de-s nue à tous!

lime Simard DARCHE, présidente 
fédérale de la L.O.C.F. Entre-Nous”

>x - Jir-u U4Wr*r<f»oc ro «mvm.ww»—______ ____ . __ remle muAi<al A- lAmonUgnc. M
P»' se's^be “ij "f msrq'u "S surtout en i vêtement,, pour l'oeuvre de la Ré- dont le nom évoqué une stnMxphc land. Raoul Lui mon,!; .uev' 
- V S invitArt k pratiquer ia charité habilitation. Les Fermières ont ré- re d'»ppre< talion en commun, comp- Faul laelgnon. Sous celte ad 

A- >. V ’V.-re , e, forment pondu ave? grand coeur puisque plus te au-delà d'un an d'existence. Sa tration éclairée le een-le ne

Mile Anne-Marie VaUlancourt a
fprtemen*. Intéressé tous les membres‘demanda:’, de faire une cueillette de

Le lendemain, c'était .'expositionj donné, a ia paroisse C je r Imnm- phot9s g.u > dM ph'tos exécunei 
Inter-cercies, ce qui comprend: lesicuiée-de-Marie lor» de 1 Incendie de 
Cerclés de la Fédération agronoml-L'église.
que No 8. Les Perm.ère* recevaient! , . ____  ,,

... ._ yova 'nôtei New She—broo- Au moi, de novembre, me grand.
En septembre 1942, la paroisse St- , ’ dîner messe a été payée pour .es défunts.

I**** vm, Anne’. Marie Vaillanoourt ai M. i agronome Jean Martin nous
fondée et vien* j»aifilier a
ration.

G. T

-Entre-Nous \ un

Nous comptons maintenant qua- — -------------- --—,
tre sections féminines et mascuii- Les Cercles de Fermières fonnent *ve? grand

renie mu*i« Jtl A. laAmontagne* Mlle Olivette ( bat
~ * ‘ ftiarveillant

admini*>- 
ne tard#

mes "La'LX) C*'éumT mi ^nouvemrot une ^and(rfàmii«'eirünê^oêûvïë'é-|ôéMO artlctes de toute» sorte, furent funiUtiun^ remante^o ^«et^ à U
familiai. ies deux branche* KOC .!.: a’.ve qui embrasse toute, .anrie 194, „"r un ^.up, de fervent, de la bre actifs s, réuntosant mensueBe-
et L.O C.F. se fondent ensemble autre, oeuvres, et nous ftï  ̂ “e ,1^8 musique fut emmeee par Mme .’au. ment.
dans la paroUae. Le travail rte pro- unir pour «nr.t.nr nos cau.ser.es «"é ' *nn4 1949 Ulgnun et M. Michel Normandin. le- but primordial est de former
pagande, de fondation, d’enque'e^ onnaiS»san?fs nouvelles. e*' nou‘-» e's?erori- rhrx ses membres le goût dr la Ixile
et de revendi?atîon.s s’est continué M Emü? Gauthier, directeor des sera très prospéré pou: notre cer-
Pür les dirigeants et dirigeantCA de Cercles de Fermières, adressa la pa- cle.* . .4—i NüU3 avons encore à notre actifla
qu'a date.

Mrpt années

Ligue Ouvrière depuis i!M2 jus- role aver soa éloquence coutumière ^ .
et félicita les ftrmière. de leur beau un met.er d? 90 poa.e<, avcs. oan.
travail, de leur esprit de coopéra* un métier de 45 pou ce > avec b.i.
lion et les encouragea à aller tou- an métier de 3i pouc*% avec bm:
tour» de l’avant. -en rouet, une ^rflrsm-.è, un dèvi-

MM. les agronome» félicitèrent doir, et 58 jeux de cartes 
aussi les Fermières détre venues
en si grand nombre, elles —........
a i-déii* de 400

Elle existe don: depuis sept ans 
dam le djoct-.e. F.le compte 14 >ec- 
tiona masculines et féminines: St- 
Sacremmî, .St-Michel, Chri.st-R o, 
Immacuiée-Conccption. Ste-Jear

Vo
ent I cercle dt

i’his
Fe

d’A Sr-Jean-df'-Brébeuf, St-Jo-i Le Ce.\ éta de

aire d? nu 
n 1ère s de Sherbro

La Pre'jUrnte, 
Mme E. I

beau
ooke

f.’application de cette idée ne musique et dr ! art rn gênerai lout 
tarda pas, et des la premiere as- ni les préparant a affronter le j*u 
‘emblée qui réunissait une ving- bile. Toutefois ce* deux Wées n* 
taille de 'ympathi.sa.nts, le comité doivent pas faire oublier la -ano 
executif fut élu. Ce comité, qui est récréation en commun qui apport# 
encore le meme aujourd’hui, com- beaucoup de charme et permet aux 
prend: président: Gérard Norman- membre-* de se mieux eonna»:r». 
din; v.-president: J.-Paul Portier; Toute l atmosphèrc des reunions « t 
secretaire--trir-4»rt*-rf : Mlle Made- empreinte de cette devise du '• ’ 
teine Parc: aerretaire-archiviste: cle: "l ai.'* aux autre* ce que u 
Vvan Yitiuck: directrice: Mnu*; voudrai# qu’il te M»it fait a vo-

’*aul Loi gnon. conseillers: Mme M - même*’.

• FEU 
♦ • Re:RESPONSABILITE LEGALE ♦ 

AUTOMOBILE \
• POLICE FLOTTANTE «

(Tous biens) ♦
* • ACCIDENT ET MALADIE %
% • VIE • PENSION ♦

♦ • PROFITS *
%. • VOLS 4

• BONS DE GARANTIE

Consultez-nous au sujet île vos problèmes 
d’assurance. Plus de 30 années d’expé­
rience nous ont enseiRné comment proté­
ger pleinement vos intérêts.

Conway & Conway i /united I
COURTIERS D’ASSURANCES AGREES

Edifice Nicol, (Olivier), 4 sud, rue Wellington — SHERBROOKE — Telephone 252o|



Société d'Etude et de Conférences
A Sherbror**. la SxVéW d’Etude gaJ-UaUon de ce mounremen» eul- 

et de Conference! compte UoU tuiel dans noir» ville, 
cercle» bien dwtinct» dont Mme! Ku effet, le 13 novembre 1M2. 
lywL. Codére Cj.1 la fondatrice: lelelle posait les premier» Jalons en 
cercle Caron. Mme Since Hoard.! vue de la formation d'un cercle de- 
présidente, le cercle Cod*rcè Mme tude dit le Cercle Caron, dont Mme 
Louis Cod*rr, présidente; le cercle Buit'ni» Caron Snea devait #tre t 
Renaud M ic Yolande Renaud, pré- première pre-idcnle Mme Codère 
aldentè ' (fut alors constitué# marraine du

I cercle qui devait être affilié, par la 
C'eût à Mme Loul» Codère que suite, A la Société d'Etude et de 

revient l'heureuse Initiative de lor-'Gonttrences. ________________

Le Cercle Caron
î«'o Spécial — LE CERCLE CARON En 1M3. un Journal ml-sér'.eux,

Le Cercle Caron est le premier- 
né de la Société d’Etude et de Con­
férences à Sherbrooke et dans la 
région de l'Estrle.

Fondé en m2, grâce à l'Initiati­
ve de madame Louis Codère. sur les 
Instances de madame Leteüler de 
St-Jus:. alors présidente générale 
de la Société, 11 doit son nom à sa 
première présidente élue madame 
Eugenie Caron-Shea

Le 9 novembre 1942. les membres 
du Cercle tiennent leur première 
reunion a l'Ecole Ménagère prati­
que provinciale, rue Melbourne. »- 
lors sous la direction de Mme A.
Des. Bemier; ce local est mainte­
nant devenu celui de la Société de 
Rehabilitation.

Se succédèrent a la présidence, 
après Mme Shea Mlle Laurette 
Comtois. Mme Jacques Olivier. Mme 
Since Huard. Le Cercle Caron est, 
de, sa naissance, placé sous le pa­
tronage de Ste-Catherme-de-Sien 
ne. et consacré exclusivement à la 
culture Intellectuelle désintéressée, 
selon les buts de la Société d'Etu­
de et ce Conférences .de Montréal.
Les travaux présentés durant les 
premières années, furent laissés au 
libre choix des membres, ce qui noirs,
valut des critique» littéraires et ar-___
Us tiques fouillées, biographies. ré-| 
clts de voyage, essais sur la philo-!Mlle 
sophlé. l'histoire, etc. Peu a peu. 
les cadres des programme» furent! 
fixés pour une saison. L'on étudie 
en 1944-40 "Le Canada'' sous des 
aspects divers, chaque aspect fal- 
aant ’.'objet d'un travail: 1—Hlstoi 
re du C'-'-dx et formes de gcuver

Ijt Tribune. Sherbrooke, vendredi. 25 mars 1949 l’an»* T

Le Cercle Cojère
En 1943. le nombre *de« adepte.'!Aoeur Salut-Humfiegildf-de-Marie. 

u cercle Caron, de 34 qu'il était au| JU Collège du Sacre-Coeur, et de
début, se voyait dé)* porter à 44 I lotvcau celle année 
C'est alors que Mme Laui» Codèri .ira’.Z 

J fit la proposition de former de ce 
(groupe un autre cercle de la So- 
Iciété d’Etude et de Conférences 
I qu'elle venait d'établir a Sherbroo­
ke.

M l'abbé A-

nouveau cerclé, auquel elle

Outre se» cour», le cercle tient 
cégulleremtnf ses seances littérai­
re» en espagnol. Prière. prooè»-ver- 
aal. causerie*, proverbes, anecdotes, 
poemes en espagnol, te partagent 
r programme de l'année 

Jusqu'en ceplembre 1941, nom-
1 donnait son nom. devait se consa- peux sont les travaux littéraires

... 1 .  t .. . I ». », e as.srv» s-» »»■ IA 4,crer dèsonnais à l'étude de languesi 
jétrangéres. C'est l'espagnol qui fut 
11 objet des étude» lea plu» Ir tenses.

Le* titulaires des coure ont été 
(tour à tour M. Evender VeiUeux.

mi-léger, et abordant loua les gen­
res. fut fondé par Mlle Laurette!
Comtois, sous le titre "A la loupe' 
et distribué aux seuls membre» 'MADAME Annette-D. CODERE, 

La saison 1945-44 inscrivit au ‘ ,idt.nlr s,.neraie de la Frdera- 
programma ’L'Enfant — psycholo- U(>n ( iulldlenne francaise Catholi-

qoe de Sherbrooke.

i vocal, M l'abbé Luis Apralz, 1s Rve ce» reunions.

français qui venaient compléter les 
soirée» en cercle Codère Mai», a 
celle date, se forma un troisième 
cercle, le cercle Renaud, qui devait 
absorber tout Vêlement français de

Le Cercle Renaud
Avec le Cercle Renaud, l'an der- amorcés au forum radiophonique de 

nier un nouveau chaînon ' venait se Radio-Canada, fc um placé sous la 
greffer à la Société d'Etude et de rubrique "Les Idées en marche'' etlocaux, soit étrangers. lur'*“ ^ conférences de Sherbrooke qui portait sur des questions que

bbtes des cercle» a l'occasion de Conferences ue snerorooxe jmut citoyen canadien doit connaître.
soirees ou de thé-causerie ou le pu- ^ sujet de résistance à l’étude Comine supplément au program- 
blic était admis. 'pour l'année est Xixé dès l’automne. me arrété dès le debut de l'année

va? Pour U portait sur la socio- et po^r faire digression à la ma-
« .v/xc v domestique. Et cette année, ^ère étudiée, les membres offrent

c’est le problème du •'civisme”, au aUiiSi diverses fantaisies littéraire» 
sens large du mot, qui a été envisa-jdQju le sujet est laisse à la discré- 
gé par les membres. En effet, pour;[on ^e chacune.

i'Estrie" furent l’objet de nos re­
cherches. 1—Production alimentai­
re. 2—Richesses naturelles; 3—Pro­
duction minière; 4—Production lit-
téraire èi artistique. -iour-rfp^ndre à l'appel pressant de la
nallsme; 6 -Psychologie de 1 homme, „ d'Education des Adultes du- . . . Société d Education des Adultes du Sous une tolletle littéraire sans
de l’Estrle; 7- HlscOire de t>ner‘ ies membres avaient chois; res&e renouvelée et avec un art a-
brooke; 9—Hlstolre de quelques-uns .^ d(ivfi,;,pper ^ differents thèmes chevé. Mme Lasalle Laberge a tou- 
des principaux centres de Estne. tours été très heureuse dans la
10—L'Artisanat dan» l'Estrle; 11
Topographie et géographie de l'Es-j 
trie.

Ea 1947-48 "La littérature cana-j] 
dlenne-française des trente der-1 
niéres années, dans les différents : 
genres": 1—Histoire. 2-Poésie; 3— 
Roman; 4 -Journalisme; 5—Contes i 
et Nouvelles; 6—Revues; 7—Musl- i 

\i& __ que et (lelnture; 8-Sociologie et
Sciences.

Laurette COMTOIS. tréso- 
rîere d» t ercle L aron Cette année. 1948-49 le protfram-

me se Ut comme suit: "Histoire de 
l'Art" ancien,* médiéval, renaissait-1 
ce, moderne, subdivisée en autant1 
ie genres que chaque époque en,
rdlhporte.

gie. éducation" avec sujets sui­
vants: 1—Pré-naissance, hérédité, 

(etc; 2—Dé la naissance à 3 ans; 
Ij- Instinct, tendances, aptitudes, 
mcllnatlons: 4 Développement de 

;l'lnté!Ugence; 5 -Développement de 
ha volonté, 6—Culture du sentiment ;
! 7—Influence du physique sur psy­
chique; 8-Crl-e de l'adolescence 
Les travaux de fantaisie, toujours 
au programme, nous ont valu do 
spectacles humoristiques, nouvelle-, 

, contes, pièces de vers. Chaque sal- 
•son est marquée par une réuntoi 
où la fantaisie est seule admise et 
où le grotiiie s'amuse ferme Plu 
(sieurs conférenciers de marque, soit

Travail personnel et recherches 
sérieuses, ou travaux d'imagination] ‘ 
laissent la porte grande ouverte à 
-ouïes celles qui aiment â se ren-, 
ligner et communiquer à d'autres 
le résultat de leur culture, pour 
l'enrichissement harmonieux de la 
personnalité féminine au service d" 
la lamtlie et de la société.

Jours été très heureuse dans la pré­
sentation de précieux conseils sur 
l'art de bien dire, conseil» appuyés 
souventes fols de délicieux poèmes.

Les conférenciers invites sont tou­
jours accueillis avec Joie dans ce 
petit cenacle littéraire.

Le Cercle Renaud prend de l es­
sor à tir. rythme accéléré. Les réu­
nions des cercles Renaud et Codér* 
se font conjointement Une partis 
rte la soirée est consacrée à la sec- 

ition littéraire française, cependant 
que la section littéraire espagnole 
absorbe l'autre partie

Au cours de l'année, une réunion 
Inter-cercles groupe les membre» 
des trois cercles Ciron. Codère et 

! Renaud, alors que Ta présidente gé- 
'nérale et quelques délégué.- en sont 
li s hôtes distingués.

Mme S. HEARD.
présidente, 

Cercle Caron

CANBERRA. —(PC'— I* pre­
mier radio au monde, tran-metteur- 
récepteur a été faut .que par un» 

! firme australienne, pour être vendu 
'environ $259 Ce petit appareil a 

Mlle Yolande REVAI D. fonda trice] une porta « tcriestre (le 6 milles, et 
du Cercle Renaud. i tje port e a tienne de 30 m'ile-

Mmr J B. Store HEARD, prési­
dente du Cercle Caron

Dement*: 2—Flot»; J-Faune, 4- 
Industrie et Commerce; 5—Reli­
gion, 6 Musique; 7—Ecole fran­
çaise au Canada, 8 Littérature a- 
vant 1740 Chaque réunion compor­
tait, en plus de la conférence par 
l'un des membres, un cours sur les 
Sciences -sociales que le R P. G- 
Marle Perra», o p„ nous donna gr­
ue rea-emeat.

Madame Mauri, e SHE.A. conseille 
rt du Cercle C aroo

Pow

IMPRESSIONS
de toutes sortes...

ECRIVEZ, TÉLÉPHONEZ OU VENEZ À NOS BUREAUX
Notre atelier d’impressions compte parmi les plus modernes de la région Nous sommes à la dis­
position des industriels, des marchands et des associations qui désirent avant tout DK BKAl X 
IMPRIMES ! Nous serons heureux, en tout temps, de discuter avec vous de vos problèmes d’im­
pressions. Notre expérience est à votre service.

Notre rayon de papeterie contient les item nécessaires à la correspondance particulière et à !a 
routine de bureaux. Venez voir nos étalages... vous y trouverez sûrement ce dont vous avez 
besoin î
Notre atelier de cartonnage, rue Minto, Sherbrooke, est pourvu de 1 outillage le plus moderne 11 
le plus complet pour la fabrication de boites de toutes sortes.

PAGE GANGSTER PRINTING
COMPANY LIMITED

RUE ALBERT — TEL.: 467 — SHERBROOKE



Paire 44 La Tribune, Sherbrooke, vendredi, 25 mars lOPJlf™' ai *»»>.«> noai t.ifi:». 4t|
' ! Oeuvre des Te'ra:nj de Jeux et 
ej Oo.^nies e Vacances e Sherbroo- 

On i* tif man it pi >t-être pour-L’Oeuvre des Terrains de Jeux 
et des Colonies de Vacances

kf

Comme toutes les oeuvres a,>pe- PhiU?pe-sui-le-L»o e t ’.a p.opnf 
ees a durer. 1 Oeuvre des Terrain» t.* de 1 Oeuvre des Terrains de Jeu
de Jeux et des Colonies de Vacan- et des C lonies de Varan dt 
ses de Sherbiooto? a eu des détout» «f^****; Cette Coknie. aduilnu- 
dUTlcUes et medestes. En 1931. oon^;«e par sU syt.J.^ ^-ede deux 
•a-an: .es vUs.ngm Phyrt,ue. etj»0; E> 19«
orooke^et*a1tnt ’exposes” un groupe un niacin,ue chalet de deux eta.es 
de prè-'es et civils à Time chart-:a «te construit et 11 com; end un 
taole crtclièrent de 1er grouper et;donoir ptiur 6Ô enfants un“ .-aile 
de les amuser durant les vacances;! dîner de 2$o couverts, une cuisine 
dan le parcs publics et sur de' et des chambres peur le per-onnel. 
terrains bénévolement mis a leur’L'actif de la Colonie e ' actue .e- 
dlsposition par des citoyens.

L'oeuvre était alors connue sous,
toeTteo^-^recuemKTon^l-'in^ du parc Jac»1!, ,-Cartier 
S et T au moyen de solrtes re-rthetaient une proprPf sur les bords 
créatives, des soupers et des eou-s-j 
r:.plions p.ipulaires et. malgré ses| 
maijtres revenus, elle réusslitsait â 
amuser six cents enfants chaque;
«te Lorsque le parc Jacques-Car-■ 
tier fut amenage, le nom officiel, 
devint: "Les colonies de Vacances 
du Parc Jacquee-Cartier ' et l'oeu-| 
vre connut un nouvel essor; le, 
nomore des present?-' païua de élnq 
mille à prés de dix mille par année.

ment évalué à environ *38,000 00 
Danr, en 1943. les Colonies de Va-

pourq uol ce nom ?
Il e t maintenant partout recon-| 

au que le.s terrains de Jeux, situes 
iltnj les villes reçoivent les enfanta 
-ans leur di.nner d? repas, alors que 
Isj Cleolrs de Va antet. Installéesenj 
ampagne sur les bords d'un la; ou1 

dune rivière reçoivent, logent c 
pens!ruinent des Jeunes carçjna eu 
fille». Il fallait oons distinguer le 
atganlsation- et (hoi-'lr un nom 
qui couvrait toutes les activités. 
L'Oeuvre des Terrains de Jeux ei 
des Colonies «e Vacances de She-- 
orooàe pnseéd* don- deux organis­
me., bien distinct-. : tes terrain» .le: 
Jeux pour tous Its enfants de Sher- I 
arocke. san> distinction de race et 
de religion, qui sont ouverts tous 
les J.-urs de ,a semaine pour gar­
çons et fUlCI difrant les vacante 
d'et? et ea Cole nie de Vacances de 
St-PhlUppe-sur-la-Lac. pour les en­
fant.- pauvres et deai*u de Sher- 
jrooke

Buts et astivite»

pale généreusement une ser a!-u ta 
plue de pension pour un enîaj» 
montant établi à *bO0 par ernsni»' 
et la Colonie comble la d rv.-. 
Enfin, pour équilibrer le buj , • .m 
tirage est organisé chaque an.i.'e

A lO.TJ . la direction se ■ 
comme suit: MM. Alphorv. Ht:w. • 
ger. archlte te. président j -, 
Labre.xiue .plombier), Vire-prvj,. 
dent Carrier Fortin, avocat 
taire; P -E. Couture, tr- -o.-i- ,
Thibault. Dr Valmore C.
J -A. Tardif, directeurs

Les syndics de la Cok>::.e S:-Pi. 
l.ppe-sur-!e-Lac s.int MM {/,
Thibault, ine-ident: Loul- c, if, 
.ite-prt-ldent; Carrier i' n.a 
vocal, sccreuire; O-L jj,
rC'Orifr Pau! Dt-srub.ii. 

cat. Alphnnce B4!anger, J - a ■"..r.
dtf, dire teure.

M l'abce Paul Lebrun * •a„.
mônler général p-ui l'O. 
rerrains de Jeux et le- C ilonh , r 

: Vacances d? Sherbrooke ta-. tl

)

Dans les archives
11 est intéressant de foui-1er lr.- 

■Lichlves et les procès-verbaux de 
l'Oeuvre. On voit qu’en 1931 -a pre* 

activité des fondateurs fUv 
«n purie-nlque a North Hatrey. Uni 
avjtre e * Heu 1 année suivante a 
Bo it Forest et, o’anee en année, ie 
roiBb'e des excursionnistes aug-
xnePatA si bien qu'en 1996. 
pique'niques conduistrent. soit les 
petits garçons, soit les petites fille?: 
•*ux environs de Sherorooke I>£ 
transport se faisait par camions ou 
voitures privés, et parfois monsieur j 
Tauirvbnier dut payer les ti.xis lui

La C orne de St *PM1 - ppe - sur- le - 
Lac a été fondée pour venir en aide 
aux «nfants pauvre4; et débiles de 

ville oe Sherorooke. Durant ia 
raison d ete, ces enfanta *mt par­
tages en quaJ'e groupe* de 60 cha­
cun, suivant .es quartiers de la 
v .ie tt chaque groupe pas.4'? quinze 
Jours h 'm C iifluie dura:?: les mois 
le Juillet et a *u: Ces entan s pen­

es aumôniers pour St-Phiîlppe-sur- 
la-Lac* comprennent, entre a itrts

M. l>o I llirt-%1 LT pre-«d**nt de ia MM les abbée Lunen B Mtr-
( oionie M-Philippf sur-lr-Lar. cier. et?

directeurs de nos écoles e- nt una-| 
limei à reconnaître une amMio- 
ration senûble dans le> e udes d i 
infant^ qui ont fréquente ia Co.o-J 
nie durant l’été.

(vent ainsi re:a 
;ce Ru bc-r. air 
|i^é-

La Coion ie e*t sous 
11 l'un aumônier gsnera 

' assistants. Tous trois 
!dans leur travail par

leur.» f .'xce,-. grà- 
m regime *oi-

>a direction
et de deux 
Mint a: lé; 
des jeune.

mém* les âmes généreuses ayan president de l’Oeuvre des Ter- 
oublié :es promesse » ?» d«m;ére rains df jfuï de shrrbrooke.
■rtn’Jkc.

chefs laïa. pris pacm; ce. è-.idiauL 
jet ifs enfants qui vent a ia Colo­
nie. Une nourriture de premtèrt 
qualité, préparée d a .Tes ie.v d’.rec- 
ti'éu dur. dicte tien, est servie t 

l.-hanue enfant. C? dernier est exa-
M. Alpliun*e B» I.VM.I K »r h.ie.

Que de dévouement «; de sacrifi­
ées durant ces années des débuts! 
On se souvient des fêtes vénitien­
nes organisées au parc Jacques- 
Cartier. des soirées données a i'a- 
eena. ie festival du patin et com­
bien d'autres. La liste est -oneue 
de tou» ceux qui. prêtres et laine, 
«ait donne leur temps et leur argent 
pour la protection de 
ne tr» ville.

Le site

Tu Pent Lac Magog pour recevoir 
des Colonies de Vacances de She; 
brooke On se demande peut-être 
uarc Jacques-Cartier avait pets une 
telle ampleur et ses besoins deve­
naient si pressants qu'il fallut pro­
céder a une réorganisation et faire 
appel sur une plus haute échelle a 
;a générosité du public et a :ai.le 

enfance delde la Ville Terrains et bAtisses a- 
irhet en 1943 on: coûte fti 'NXi Le 
’25 a.ût 1943. l'oeuvre obtin fe­

te a son entrée et a ia fjrt.e de L 
foionle. Un rapport de ces exa 
mens mé ;:aux e.-t donné aux pa­
rents.

Finances et revenus
Le budget pour 1947 basé sur le 

a apart financier de 1946. prévoyait:; 
m octroi provincial de *3,000; desi 
1 ,ns sp-claux de *1,000; un montant 
de *!.3(X) venant de pr lecteurs 
(enfants et un autre de *1,020 30 
urovenant d'un tirage 

Les Terrains de Jeux de Sherbroo-I 
te son; maintenant en bonne posl-| 
lan financière, grâce a l'appui ge-l 
lereux et intelligent de la Cité En 
946. l'o.trot mimcspal fut d- J2.5001 
i ur " irimpwrt en âûtObti» de1 
iS.OOO garçons et filles, leur four- 

un demiard de lait ainsi que | 
les leux ballons, batons, balles, etc. 
t egalement recompenser les chef,

•t cheftaines.

Les enfants, durant j. Journée 
suivent ia peog: anime religieux e

t r'.:'* U ,
et agréable. S-nt-ilf heureux0 Ré­
pondons que p usieurs pleurent pou: 
ne pas quitter et que certains fe ea 
-hent dans le bois a iarnvée dt 
l'autobus pour rester avec le group, 
suivant. Le regime est-U bon? Pu 
:-n enfant n'a pa* au moins gagn 
quatre ou tmq iires de poid.. âpre

Fonci-e en ’.943, la Colonie de St-Lettres patente» du Gouvérnementur: .V‘ a ia Colonie tt tous no»

Pour opérer ta Colonie, la nour- 
iture y compris. 11 coûte environ 

Jb 10 par enfant chaque eemaine 
■n u>46, chaque enfant a coûté!
IM pur j.ur pour sa nourriture, Me Carrier M)RTI\ av«e»«. serrr. 
oil trois -va i; une f iliation, ulre de» C'elanir» de Vacances rt d, 
aut-tl dire que tous les directeurs ro.TJ.
ravalLent gratuitement e: reçoivent;---------------------------
appui des fourniisc urs.
Outre i’ortroi provincial, chaque] **u 

:i?e l'organisation reçoit d ■ gêné-
eux bienfaiteurs, des dins subs- vtn! Oua-u en vue de i :gt. 
ant.el». On demande, 
ertaines giersonncs de et 

protecteurs d'enfant» e

EAL --PC)— Ebc.r ,n
mères de Mo' re :l ,

en -plus, a disousal ns de groupe en mata 
.... constituer1 d'edueatlan. Ces cours • : c-

chacune par llnstitut d'hyglem ne.,;.,

Au premier rang 
des services de transport

urbains

“Pmi

/Voq<iqc4 
d '/traitai 

M

Urfflânent \

Qumd tou* woyigei, cholsistez 
•errices d’*utobu* de U Corap«gr>e 
de Transport ProTincial ... et jouit- 
*ez du transport conionable à uo 
coût minime. Il y a des services qut>- 
tîdiens sur les routes principales de la 
Province de Quebec, avec correspon­
dances partout au Canada et aus 
Etata-Unia.

NOUS sommes fiers de toujours continuer 
nos efforts pour maintenir au premier ranjr 
le service de transport urbain par autobus 
dans la cité de Sherbrooke et la ville de Len- 
noxville.

%

La sûreté, le confort et la commodité «us 
passagers sont nos premières considérations, 
et dans les années à venir nous ne manqii- 
rons pas de faire notre part pour vous as- 
gurer la continuation du meilleur service pos- 

•ible.

rtl. Ot ^---«
•Transport^/

PaoviAOat ^ r

h
*1

SHERBROOKE CITY TRANSE! 
CO., LTD.

Sen Wa . ommodes t«*a* leu Jours, entre

SHERBROOKE
tt

l.RANHV — MONTREAL 
VICTOR! A VILLE — QUEBEC 

COATICOOK — CANAAN
et lesi lt-ata-1 ni«

ASBESTOS — DANVILLE 
si OTSTOWN — MEGANTIC

91 ouest, rue King, Sherbrooke

Pou- ton: rc'. '-i^ .f -ir',/,, irudln covull'r toif« agent lonal ou u

921
31 ouest, rue King, Sherbrooke

1



Le scoutisme catholique 
dans la région de Sherbrooke
est dans 1» paro:s.s* d« Njtre- est en mesure de s'équiper conve-1 

Dame du Perpétue’. Secours que tu- nabtement.
rem établis les premiers S.-ouis Ca- Le chef va faire un nouveau camp 
• Inllques du diocèse de Sherbrooke d entrainement aver des scouts de 
1 ’dee de cette fondation revient au Montreal, après quoi U organise un 
K P Guilloue, curé d'alors, homme :amp d'une semaine pour se* propres! 
delude qui se tenait au courant de garçons. Ce premier camp inspire 
t Utes les oeuvres sociale jl'enthousiasme et les jeunes seouts:

Au printemps de 1931, U lut dans gagnent immédiatement quelques 
la revue de l'A C. J. C !/■ Semeur recrues. On commence la deuxième 
deux articles annonçant un camp do année avec deux patrouilles, 
formation pour nouveaux chefs Le premier aumônier a ètè appe-, 
s outs. iJt Fédération des K^latteurs lé dans une autre ville et a été rem- 
Canrdiens-Françats invitait les é- place par le R P de 1 Eioile Ce- 
tudunts à s'initier à l'oeuvre scoute ! lui-ci Juge que la population de la 
pour y devenir des cltrigeani. Le pai us.e n't t pas -uttmnte pour 
P Gulllotte communique avec les au- assurer le recrutement de la troupe 
to'més de cette Fédération et retient des scouts et, de concert avec le
une place pour son futur chef, Albert chef, décide daller fixer 1 unite
p,/Ulm dans le centre de Sherbrooke, afin

la. premier» troupe 1^:“ Héh.n^l'hiver le'orolet dans la grande aventure scoute avec
Celui-ci tient sa premiere reunion] Au début de Phlver. > projet se ^ vlnrsme df m(>„,bre5 

lf 24 juin 1931. Cette dale est consi réalise. M * abbe Ira H .irassa, a 
déree comme la date de fondation •°rs aumônier des Syndicats Catho* I
du scoutisme catholique à Sherbroo-1liques prête le troisième étage de | ies ,Uccès Jusque là in- „lrulr, p,lataar o,-.,..- ,our
kr L^s recrues sont peu nombreu-lson edifice aux scouts et le M ür- ^pçonn*» du mouvement à Sher- . , ri sherbrooke Chef Güie . ..
ses cinq jeunes garçons .et le chef embre 1932, toute la troupe dense- br(«e M i abbé Paul Marin obtientAumôX M l abbe Paul

8ynd,c.U cathonqués pour l'hospi-1^“ne! Po^]cuKnTepfton ^ SÎ^ Se'
talite qu'ils leur ont accordée g™- entreprendre le voyage en 1937. C'eat ^ "S oïuvin aumônier M
tultement pendant quatre ans. |?nsult<> , Coaticook que naît la cm- 2^fw?t^ue îâ ^Sib^s

Ce changement produit le résultat, ime trüUpe que dirige Henri Fon- 1 abbe Paul Iq'

i La Tribune. Sherbrooke, vendredi, 25 mars 1949 Pige 45
La dermere fondation à Sherbroo-iSherbrooke. Chef; Jean-Ciaude

k" lia onaème du diocèse i, se fit] Boisvert: aumônier: l'abbe Henri-La 
dans la paroisse Ste-Thérèse. grà- Bellefleur 30 membres 
ce aux démarche* de M l'abbé An- Douzième Troupe; Asbestos. Chef: 
aré Jolicoeur, alors vicaire ei a la André Beaucbemln; aumônier M 

| bienveillante autorisation du cure l'abbé Georges Peüerin. 30 mem- 
; actuel M l'abbe Franc.- Devoyau bre.
François Valllancourt’fui le premier1! Treialème Troupe Sulton-Aber- 
chef. coin. Chef: Roger Paul; aumônier:

C'est ensuite à Asbe 'os où M M. l abbe Jean Cauchon. 15 mem- 
i l'abbe Georges Lévelllé se trouve unjbres.
chel dans la personne d'André! Routiers: Groupe Interparoi-sial 
Beauchemin pour fonder '.a donne- de Sherbrooke Clief Alb i P >u- 
me troupe et M i'abbé Jean Cau- Un; aumônier: M labbe Wa.ter 

Ichon devient aumônier de la tre:- Alexander. 34 membre- 
zieme troupe a Sutton-Abercorn.] Les règlements scouts 
grâce aux démarches du curé M 

i l'abbé Lucien Lefrançois.
A côté de la branche scoute -e dé­

veloppait celle du louvetisme qui 
çompte actuellement trois meute* à 
Sherbrooke. La troisième branche 
scoute, 

i aussi ses

laissent à
chaque unité une assez large auto­
nomie. cependant, un organisme 
central, appelé Comité Directeur dio­
césain, est responsable de la bonne 
application des méthodes et des 
principe, scouts dans le diocese. Ce 

des Scouts Routiers, ajcomité directeur est présidé par le 
activités depuis 8 ans Commi»sair* diocésain qui est pré-

M. Albert POLLIN', commissaire dio­
césain des scouts catholiques.

Nous expliquerions plu. bas les dis­
tinction* qui existent entre ces trois 
blanches».

ETAT PRESENT
Le mouvement scout comprend 

donc maintenant les unités suivan­
tes:

Louveteaux :
Première meute: paroisse St-Mi

sentement M Albert Poulin, ar hi- 
tecte, avec le concours de .-on^ 
tant. M. Jean-Guy St-Germaln. è- 
tudiaut, et de M l'abbe Henri 
Tremblay, curé au Petit Lac Magog, 
qui remplit ia charge d'aumônier 
diocésain depuis 1939.

1« Comité Directeur est à son 
tour affilié a la Fédération des 

Catholiques dont les quar-

Troisième meute: paroisse St-Mi- 
ît: Paul Desmarais: au 

l abbe Andréo Pothier
espère: le reciutemcnt est beaucoup!. f L'arrivée du mouvement a , . p , rnar.ù, aUmô-
pius facile. Six mois apres son «r-.^.^ dùe à M iabb?Simon c^i. Chet Paul De.,marais. aumo 
rivee au centre, la troupe tait se- Qu. as uma j» nremier la mer
deux premières sortie* officielles: à har((,. d aumomer de celle troupe de toU!1 **"*''’'
la proce-slon de la Fête-Dieu e! a .a M l i|btM, 0rl8ene Vel qui fut au- t>'oul'
célébration de la Siint-Jean-Uaptis- môIlier dloc<,^aln jU,q,1(.n 1939 alors Premiere .roupe: Sémma.re Si­
te. Le scoutisme e-t désormais établi lu lut n(,mnie cure à ia paroisse Charles Chef: Jean-Pau! I-anc- ô': 
Une histoire analogue se répétera yamte_MariU(,r .l,_Ma,.e de Magog «umônier M labbe Aimé Doyun 26 
plusieurs fois pour donner a notre s(. lrouva un cher dan5 ia personne membres.
région l'oeuvre scoute telle que nous de jtoger Huberdeau pour fonder la Deuxieme Troupe St-Michel. de 
ia connaissons présentement. J sixième troupe dans oette paroisse Sherbrooke. Chef Ciaude Roberge 

Même dans la première Uoupé. fil Le scoutisme allait toujours pro- aumônier: M l'abbé Wilfrid Cire 
restait encore beaucoup a faire a gressam a Sherbrooke, une autre 40 membres, 
l'automne de 1933 Cést alors que,troupe, la septième .dirigée par le ,
M labbe Origène Vel. qui devait chef Roger Côté et M l abbe Jean Conception de Sherbrooke 
tout faire pour le acoutisme et qui en Cauchon. setab.it dans la paroisse L3urent_Chapde.ame aumônier 
fait encore, devint aumônier .Le tra- Saint-Jean-Baptiste avec 1 autorisa- * aboe 
vail d’une année rendit possible la l*011 cure- M 'i Dolor Biron

'Proisième Troupe: Immaculée- 
Chef

M
Paul Lévesque. 40 membres 

Quatrième Troupe Lac Mégantic
tenue des camps réguliers, qui corn- Ce mouvement pour les jeunes et Chef: Léonce Baillargeon. aumô- 
menca en juin 1934 .tour ne jamais-le» moins Jeunes devait nécessaire- mer: abbe Charles-H Doyle 20 
rpsiser dans ia suite ment avoir des répercussions au Sé- membres

minaire, et c'est en 1943. que Ion Cinquième Troupe: Coaticook 
Dans Sherbrookr voyait les autorités de cette maison ‘ Activités suspendues.

accorder la permission à ses elèves-, Sixième Troupe: Ste-Marguerite 
La ma;adie et le.^ etude.1;, obligent pensionnaires de profiter de la for- de Magog Chel: Hector Poithier: j tiers-généraux 

le premier chef à se faire remplace; maUan sCOute. Gilles Marcotte fait aumônier: labbe Ongèna Vel, curé
fonction de chef alow 20 membres.

du scoutisme et on fait de la gym- d'hui est devenu supérieur du Grand qUe‘ M l abbe G.-Henri Tremblay ,
nautique; on a bonne volonté, et la Séminaire de Sherbrooke. Le non- a uine -a jla:ge d'aumônier A s?Pti^mP Troup* St-Jean-Bap -
suite prouvera qu'on était déter- veau chef ne se contente pa> de cette date la première troupe jus- tr d? Sherbrooke Chef: Jean Mon-
xniné et persévérant Quelques jours maintenir ’. oeuvre qu'il a recueillie: qU*aî(>rs de ia cathédrale avec la t(Mlr aumônier M : abtM‘ aerard
plus tard, le chef rejoint le.s cam- mais avec les concours généreux deuxième troupe, devient la Premiè-
p'ur.s de Montréal, qui vont a pieds dont bénéficié le mouvement scout. r<» saint-Charles et reçoit dans ses
de Granby à Sherbrooke. On sen- on Juge que 1 heure est venue de cadres les élèves du Séminaire qui

demeurent a Sherbrooke

M. I abbr Henri TREMBLA Y. aumô­
nier diocésain des m outs catholiques.

de M&ai ans est bien peu expéri­
menté. On commente la definition'par Gérard Cambron. qui aujour- le prPmær 

gym- d’hui est devenu supérieur du Grand qUe M Ai

traîne avec ardeur, et. ce premier fonder une deuxieme troupe afin de 
o.mp de 10 jours termine, on va répondre aux nombreuse* demande.»

Langevm. 32 membres.
Huitième Troupe: S minaire St- 

Chmrles. Chef Romuald Langlois: 
aumônier M l’abbé Tancrède I*a- 
brecque. 32 membres.

Neuvième Troupe: Ste-Marguerite 
de Magog. Chef: Ovide GOts-eün;

l abbe Origene Vel

suivie d auues camps presque tout d’admission. Cette deuxième troupe Le trop grand nombre de deman-
lév, qui eut aussi son siège dans la pa- des a Magog amène M. l abbé Ongè-

roisse de ia Cathédrale commença ne Vel à se trouver un autre chef aumônier: M 
L“ 5 septembre. îe^ activités corn- ^ activités tn septembre 1933. Un dans la personne de Laurent Per- 25 membres,

mencent pour de bon et se pour ui- an pjus tard, devant le trop grand ron pour diriger la deuxième troupe Noter que la Sixième et
vent avec plus ou moins de succès' nombre de scouts pour ces deux de sa paroisse, la neuvième du dio- vieme forment un groupe

\f l’abbe Gifles VERON N EAU, au­
mônier diocésain adjoint des scouts.

sont à Montréal. 
Cette Fédération est diügee par * 
Commissaire Federal, qui est M F.s- 
dras Minvilie, dire-leur de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales de 
Montréal et l'Aumônier Général, le 
R. P Alcantara Dion. oî.m. se- 

| coudes par un Con.seii Fédéral for­
mé de tous les comnnssau . s et au­
môniers diocésains. I»a Federation 
des ScoutsS Catholiques comprend 

'dixhuit dioce>e-.
I) ou vient le scoutisme^

En 1947. 40 pays envoyaient en 
France 40,000 délégués au Jamboree 

a Neu- international des Scout* tenu à 
parois- Moisson. En 1939. au mons trots

durant des mois Au printemps sui-1troupes, grâce aux démarches de M cèse. La dixième troupe prend nais- sial dirigé par M Laurent Perron millions de garçons pratiquaient le 
vant. avec le très actif concours du pabbé Adélard Belval. alors vicaire sance dans la paroisse Saint-Patfi-jChef de Groupe. .scoutisme dans cinquante p>y> Don
premier aumônier, le R P Mar- ^ ^ paroisse de ITmmacuiée-Con- -e de Magx>g. grâce aux démarche*! Dixième Troupe: St-Patrice de vient ce mouvement si un.vei selle- 
chant, on organic un» ic-u'urnstra-.cep^jon> un4, troLsième trotijre .se fon- de M. l'abbe J-Rolland Blais, alors Magog. Chef Real Bourdeau; au- mem accepté par la Jeunesse du 
lion v oûte pour recueillir des fonds Idaj£ dans cette paroisse. Avec le vicaire de cette parol&se, que vient mônier: M l abbe Camille Dionne.1 monde?
cette première entreprise est cou- -onrentement du curé. Yvan Corri- seconder Real Jean, en remplissant 32 membres Lid-e d’un tel mouvement vint
tonnée de succès, et la Jeune troupe veau pouvait se lancer officiellement la fonction de chef de cette troupe Onxième Troupe: St e-Tiw* re-^e de. 1 A suivre en pa.{e 4ô1

i i -ces ux I imposant garagr Raymond 1 hamberland situé à 40». Sud. me WelihiRton irhrmi:i l»eniiox ville \ I extrême gauche setr»u\cnt 1rs il- 
Ics de m«»ntre du garage Thompson vendeur Nash. Willis et Morris, tandis qua l’extrême droite se trouve le département de service. îeg»ara- 
Ünns, deboNtaaçe, etc. Au premier plan le poxle de service A. t hamberland

fBSS s
gv q rv-fX

R.CRRMB-ERLRND SupertBF

m»
t1

DEUX ENTREPRISES IMPORTANTES SOUS UN MEME TOIT

GARAGE THOMPSON GARAGE R. CHAMBERLANÛ
NASH

404 SUD. RUE WELLINGTON

VENTE ET SERVICE
— WILLIS — MORRIS

APPAREIL POUR ENL1GNEMENT DES ROUES
REPARATIONS ORNERAI.ES — DEBOSSAOE — PEINT! RE

TELEPHONE 916 — SHERBROOKE — VENDEUR "SUPERTEST" TELEPHONE 1370



Pajre 4t> La Tribune. Sherbrooke, vendredi, 25 mars 194‘J les principaux dioe*sts. mais aucun (mature sur e* djcumu.i
----------------------------------- ;............ .... .......... —--------- _ _ i;tn nt, ies unissait, sauf la frater- linage dam..i«.

Pour donner plus du-

Le scoutisme catholique 
dans la région de Sherbrooke

en tctnui-'à la tenir ‘Sur mon honneur, avec 
la grâce de Dieu, Je m’engage a 

.servir de mon mieux Dieu s ..
nite scoute. Pour dotln*r P‘usJ? '1 Buts et moyens d aelion let ma patrie, à aider mon prochain 
mté et de force au mouvement . u, | ^ une définition du e.-outls- en toutes circonstances et à observé
catholique, 8. t la cardinal Ville-1 r ^ prtcuton.s que nom ;a ^ acoute
neuve, de veneree mémoire, de eon- ~ donneruns en expliquant aés 
cert avec les Evêques de la province,I e, ^ moyeni daction. U
organisa la Fédération des Scouts| m” ^ ^ pas Une asso-

j Catholiques de la province de yuf ‘sportive, pas un club de
(Suite de la , age 45i vlnce réussit à dégager une adapta- *’*'■' 'camping, pas un Y. M C. A., pas rades. L* lôîe du Scoutisme i iu.ii

*u Major-general aes arrnees an- lion qui te découvrit trèa heurea.*e Le 10 avril 1935. S E. le Cardin.»! une ecole. paa une association Pleu‘; culement deviter au g; ^ l S 
glanes, Ixird Baden-Po*ell qui, a- puisque le nombre des Scouta aug- Villeneuve signa, au nom de la Fe- se, pas de la J. E C , pas des : mauvaises fréquentations t. :w 
près sa victoire a Mafekmg, ville de .neme damne en année, et cette'deration, un accord avec 1a BoyiBoys. pas une association scientltl-1cféer de saines et solides aai;:,es, 
l'Afrique du Sud, sinttressa de plu uouvelle poussée de jeunes devint Scouts Associition of Canada. »c- que, littéraire, musicale, etc.. <a mais encore de parfaire son educs- 
en P-us aux garçons, car il s'etait uns force de plus en pias tonqueran- Co d qui reconnaissait notre groupe- bieri noter, qu‘11 ne dédaigne pas ces ;ion. Le Scoutisme veut former c*
renou compte quils peuvent porter ie. L encouragement paternel de nos ment comme organisme autonome mouvements* le Scoutisme cest une puns catholiques pratiquant rie .,.
Joyeusement de lour-es respoma- Evêques favori»» beaucoup I cxpan- taisant partie du mouvement scout méthode d’éducation, un mouvemem ;ntllt leur religion de bons citoyens;
bilites. Baden-Fo»e-1 rêvait pour les don de cette nouvel-e forme d'a- international tout en lui conservant de formation Intêg.-a.e, comp.ement au physique comme au m ral, Cn
Jeunes de son pays, l'apprentissage -.5,y», ijon visage français et son e prtt de la famille et de l’école. On defl-|Chets, des hommes «‘action pre;,

------- -s- «** • • Icatholique Le Chef Scout du Mon-'nlt ce que c’est qu'un Scout catho- a r.ctlon, capables un Jour d'actioa
Au début, des troupes de ScouU|de Baden-PoweU, lors de son pas-illque en voyant le texte de la pro-i50Cjaie sous ses différentes forme».*

messe qu'il fait quand 11 semble prêt (A suivre en page 47.

L'éducation d'un garçon est e re- 
ultat des Influences de la tnn., « 

du prêtre, de lécole et de* tama.'

ruae et formateur de la vie des 
pionniers. Un beau Jour, après plu­
sieurs années de reLexion, il se dé­
cida a risquer l’aventure et amena 
une trentaine de garçons camper sur 
une lie appelée Brownsea. C'était 
en 1901. Les garçons en revinrent 
tellement heureux que leur enthou­
siasme suscita une foule d imita­
teurs. Pour les guider. Baden-Po- 
well publia en 1908 son livre "E- 
c'.aireurs". Le succès dépassa les 
prévisions de l'aut-ur, et le généra.' 
Bailen-Powell se trouva à la têtr d'u­
ne armée de garçons appelés Scouta 
Pour se donner aux jeunes et tonra 
crer toutes ses energies au meuve- 
ment nouveau, L renonça en 1911 a 
sa carrière militaire qui s'annonçait 
trè; brillante. BiemOt, il dut repon- 
dre à l'appel des garçons de tous les 
pays et parilt en voyage autour du 
monde. C'est ainsi que se développa 
la grande fraternité du Scoutisme 
par,out dans le monde.

Ce grand ami des jeunes mourut 
en janvier 1941; sa vie remplie de 
Bonnes Actions demeurera une le­
çon de courage, d? bonté et de géné­
rosité. Il était descendant authenti­
que des Chevaliers du Moyen âge.

Le mouvement se répandit rapi­
dement en France et revêtit un es­
prit catholique. C’est après la guer­
re mondiale dé 1914 que. sous l'im­
pulsion du chanoine Cornette de 
Saint-Honoré-aTylau. en France, et 
du Père Sevin, de la Société de 
Je. u;. que se formait une fédération 
catholique des Scouts de France

Cest vers 1926 que le Scoutisme 
catholique prit racine dans la pro­
vince de (Juébec. Depuis 1914 exis­
tait la Boy Scouts Association cf 
Canada, qui r.e rayonna guere cher 
les catholiques.

S Inspirant de la formule trouvée 
par les Scouts de France, un groupe 
de laies et de prêtres de notre pro-

cathohques étalent organisées dans sage à Québec ,en 1935, ajouta sa sl-
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Notre-Dame de Fatima, un camp d'été de la J.I.C.

une jeune Canadienne . ..

Yigoureuse et prospère

L’industrie canadienne de la rayonne est la plus jeune du jrrou- 
pe d’industries textiles primaires de ce pays, mais elle grandit 
rapidement et deviendra bientôt 100 pour cent canadienne.
Il y a vinjft-neuf ans, il y avait cinq moulins producteurs de 
rayonne au Canada. Les Canadiens accueillirent favorablement 
ce nouveau tissu, et, en 1937, la demande avait fait monter la 
production annuelle à plus de 44 millions de verges. La pro­
duction des 48 moulins, l’an dernier, dépassa 115 millions de 
verges, un sommet de tous les temps pour l’industrie canadienne.

L’importance de cette expansion rapide pour le Canada est illus­
trée par le fait que la base de la rayonne est la pulpe de bois. 
Oui, Ja cellulose que l’on trouve dans la pulpe de bois est scien­
tifiquement développée en fibres de rayonne, à partir desquel­
les on fabrique la rayonne. Et le Canada possède une abon­
dance de pulpe de bois.

J. « s producteurs canadiens de rayonne ont réalisé depuis long­
temps que cette situation présentait l’opportunité d’établir une 
industrie textile naturellement canadienne, à partir du produit 
brut jusqu'au tissu terminé. Les moulins d’aujourd’hui sont 
construits de manière à faire réaliser ce rêve d'une industrie 
textile 100 pour cent canadienne dans un avenir très rapproché.
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C’est un autre pas en avant par une industrie qui a toujours 
été progressive. Nous, à la Dominion Burlington .sommes fiers 
de faire partie de cette industrie. Nous grandissons avec l’in­
dustrie et sommes confiants que celle-ci continuera de progres­
ser avec le Canada.

Dominion Burlington Mills ltd

mwi
Moulins; Sherbrooke et Monti eut 

Bureaux de ventes: Montreal, Toronto, Winnipeg
Bureau-chef: 1235, Ave, McLill College, Montréal
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Le scoutisme catholique 
dans la région de Sherbrooke

et t adapter ii la psyohalogie chan- La Tribune, Sherbrooke, vendredi, 25 mars 1949 Pape 17
jgrante du garçon qui grandit.

Les Louveteaux, de 8 a 12 ans. 
tendent à se développer Individuel­
lement pour le corps et pour l'es­
prit. DE MON MIEUX, répond le 
louveteau a l'appel. Paire de son

Le Rotary
(Suite dé la page 46> mieux pour être loyal a Dieu et a sa Le Sheiorooke Rotary Club, fon- et, exempt de toute attache politi-

tide en iÿiü. a granai constamment que ou de préjugés nationaux.plein air dans des sites chais s pai patrie, a ses parents, a ses came.

né par 1 exécution ü un programme 
général qui est triple: lo l'éducation
rr.igicuse et Education mora.e qui k Imstmct grégaire de . enfant di-^po^ » i appel par un simpie mot 
en decou.e; 2o la formaticn phy- raient certains - cormpond 1 or- fret — cest-â-dire disponible 
fcique, musculaire et sensoiielle, 3o K animation en meutes, troupes et j »our le bien à accomplir où qu’il soit
].a formation technique generale et patrouilles Et tout spécialement sous quelle forme qu’U se pmen- 
#pédale. I système des patrouilles”. L'enfant | te pour l'action desintéressée, pour

Lr but de 1 éducation scoute, P«- « .''service de Dieu, de la patrie et du
e st bien le fondateur du S~outi>- ■„ ^ Pen-h*nt ‘ ** discipline ; prochain, pour toutes le» grandes
me" c'est de remu acer les Dréoc--?- # trouwa sa ta- causes qui demandent et méritent :ti0n de paul Harris, lorsqu'ü seiMM. A.-C. Skinner, Rev. George-
i u nation s du mm par celle du servi-! f31’* la hlé’'archlé et parue dévonement des hommes. Les lroova Isole et un parfait etranger Ellery Read, Karl Barrett, Harry
^ de renare”ei rui7 lens'vll ! 'a,ltur1^ d« divers chefs Dette or- Routiers au-dessus de 17 ans. pratl- y Chicago, U y a 33 ans, <ouit au- Blue,
mpnt fort? au moral comme au ce^cndant n'empéche en quent leur idéal de Scouts dans leurs jourd hui d uns réputation enviable,1

Au be-oin d'organisation sociale - ü1Ctère, *1 ‘fUr “nS „1U q“ ^ nomination et' tout genre d'indus- (local au Magog House, sous la p.e-
doivent a leur prochain. Le s-ou. réunissent régulièrement sldence de M. A.-C. Skinner, q.l

i un déjeuner ou a un dîner, une!devint plus tard maire de Sher- 
fois par semaine, dans une atmos-jorooke. P.c.-leurs membre, du club 
phère de fraternité, d'harmonie ttlRotary de Montréal étaient pro­
ie bonne entente, an oubliant com- sents pour aider a la formation du 
pletesn-nt toutes les questions déjclub local sous lea auspices les plus 
.are et de religion. favorables. Le club Rotary compta

Le Rotary International, la créa- d'abord comme membres réguliers:

les idées de l'enfant pour l’encou- 
rfagw à prendre lui-méme en main 
son éducation plutôt qu à attendre 
ues autres son instruction.

Dans scs moyens d'action. le 
Scoutisme tâch" de répondre le plu

La loi et la promt--e répondront i , 
aux besoins moraux de l'enfant, cj s'-uulc- 
«entiment moral exigera que tout 
tr^'ail — tout jeu — ait ses régies.

■ignés. Et l'esprit de confré

Fred Dakin, Winn. Farell, 
•A suivre en page 431

large part de son pe d'homme que le scoutisme tend 
son travail.” iAjoutonsjà former, on s'aperçoit qu'il répond 

fait aujourd’hui une i exactement aux exigences de fond 
aux ,■taies antérieures et niccssalré, oeuvre inappréciable pour ce mou- de notre société et de notre époque 
a l'accomplissement de *a vocation vement) M. Héroux concluant: "Lei "les progrès du scoutisme ont

efficacement possible aux besoin:'rie »i'»u:rra l'exigence du "fair 
r entiels du garçon. Le sc ut: nje ’ B> ', du franc jeu Le .uti me ré- 
est un a
En effet, il y aurait en l'enfant uni .. ,
be-oin normal d'activité. Ce besoin nous mentionnerons un der­

nier besoin chez ,e jeune. Cest ce­
lui qui mène la'vie religieuse. Le 

,chef scout répondra surtout à ce be-
*e manifesterait surtout p.:r le jeu 
Le jeu est une préparation à la vie. 
r est la form? normale du travail!
ei.iautln En cela. Baden-Pcwell re- jtn Sa fonction et promesse l'y

mouvement scout est capable d£ été lents, mais cela s'explique par des 
très grinds développements Ses ré- exigences mêmes — nécessite de 

Les Louveteapx forment de ultats sont évidemment d'un ordre former df- cadres rompus a la tech- 
meutes ' qui se ubilvtsent en "si-!double: il forme les enfants, les nique et imbus de l'espr.t scout — 

/aines" a la tète desquelles 11 y a adolescents d'aujourd'hui; U pré- et par 1 espèce d'appréhension du 
un chef Les Scouts e: les Routiers pare les hommes, leg chefs de l'a- public à l'igard d'une organisation 
forment respectivement des "trou- lemr. Ses procédés de formation née d une pensée étrangèi? c: qu'il
pes" et des “Claris'' qui se subdivi­
sent en patrouilles que dirige un 
'chef de patrouille". •

Conclusion
Le travail scout offre des particu- 

arites Intéressantca et indispensa

cerne le Jeu. Le rôle Joué par les

correspondent aux besoins, aux apti-U fallu naturellement adapter", 
tudes de toutes les phases de l'en- joute M. Minville dans son ouvrage 
tance et de la jeunesse. Il crée desiclté plus haut. Il continue: Au
amities, des habitude, de collabora-|seou'.isme ce Baden-Powell, notre 
tlon entre ceux qui seront demain scoutisme emprunte ses méthodes, 

[les maîtres et les entraîneurs du sa psychologie, ses techniques, il 
Ipays.” (lui emprunte aussi son objet, mais

en l'arcrochant à des motifs plus. . . - - - - - - - - - *- - - - - - - - r—-. . . .  — I M Esdras Minville, dans son livre élevés, et en l'élargissant aux dimen-
"»nt . c , of *' a ,u e qu. (Ve, débrouillardise, joie débordante > citoyen canadien-français, dit: Uion< mêmes de la vocation surra- 

■' lermcttant un rendement total. l 'parmi les oeuvres de Jeunesse, on turelle de 1 homme".

r.gagenr 11 d :t sc trouver devant (j;e, ^ qUi en veut une bonne lor­
gnes les plus avertis en ce qui con- ^ ,K.r5_0?*.","ï!.Le. mLs:io'?na!r' mation intégrale: discipline, initiât!-

’ f ill* ra*)l i’ MIP T », r,Krf 'r. * 1,4 ‘ 1 ‘ ^ a V v, V .. JJdaini tjv U V 1 C A UC JCUieCSéAC, UII.lUrC.iC Ut lilsblIlillC .
de '• a‘m -e Dans le journal "Le Devoir ' enln9Ug permettra d'en signaler un» L'objet du scoutisme catholique i -t
air - avee/es scout- ; j4te du go mal 1947, M Orner Hé-U,, fi,ç0n toutP particulière, car kjdéfinl avec puissance dans la p:o

rer.-i.'” '.’l fn.,' ^''roux glissait quelques "Brèves ob-|noUe avis, elle résume, synthétise messe et la loi scoutes que vou
,, J " ‘ . u-' , Ij‘md , "jervattons d'un homme du dehors ! toutes les autres: le scoutisme ca- pouvez l.re dans cette page(•. P ou .2 .ai irn’p fip î-vmrv pc t . „ *-1 _____ j___ . . r

et surtout par !• programme 
camps et des reunions de p’.ein 
répondent bien au désir de l’aver.
ture du garçon jeîle ou 5oas la forme de symbole:.,

Au besoin important, la curiosité, r" J^lre at,te ^ i tn’
c’e.st à elle que répond tout le pro- îan'1 dp' réa*ités qu il ignorait jus- 
gramme technique du scoutisme C3U a*ors- 
l'étude de la nature, le développe-. Organisation
ment des aptitudes d’observation. le.c
travaux simples qui développent à la ^ mouvement se divise en trois 
fois le corps, I'e^pnt et !e raisonna- branches .es Louveteaux. les Scouts 
ment ainsi que l’esprit d initiative Eclaireurs» et le* Smuts-Rou-

Sign&lons aussi le goût du beau tiers. Cette division ert faite en vue
r. r rm

sur le Scoutisme . H observe deux jtholique". Et 11 dit ailleurs, lors d’une 
choses en y regardant de près: la1 ron/érence prononcée au club Ri- 
première “c’est la passion tenace qui chelieu de Montréal. “Le scoutisme 
lie au mouvement ceux qui s'y sont % ceci de fort et de fécond qu’il se 
un moment, mais sérieusement inté- présente aux jeunes non comme un? 
ressés.” Sa seconde observation le charge que l'on accepte avec effort 
fait s'exprimer ainsi: “c’est que le mais comme une belle aventure, ur 
scoutisme est d’abord une oeuvre grand Jeu dans lequel la personnalité 
d’éducation et c*est ce qui, proba- entière e*t engagée et 
element. explique qu*un hommr ibrement dans tous les sens. S,

M Boulanger ait donné à parce que si l'on étudie le ty-

de plues Ii 
SüJtbutl

Une dernière citation de M Min- 
ville:^ ur se mettre en état de \.- 
vre intégrait ment sa loi, le scout 
soumet À un dressage rigoureux Ut 
toutes sts facultés, depu-s la d«- 

l'haMIété manuel;* 
hautes dispositions * 

a pensée et à la vertu.''
IvC Comité Directeur

de Sherbrooke.

iVJUtL--» . c;c sa.

brouiiLwHfî^? et 
juafftux pin» h

îat^R *
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CYRtfrALLAgOf»

A - COMPAGNIE
m# n A a b | a

E, CYR & ALLARQ(■B* w LIMITÉE kW
ii'lü- VENDEURS AUTORISES DES AUTOS MERCURY ET LINCOLN ET DES CAMIONS MERCURY

A Allard l.lait-

(•r»i»riet Nlrr de
* «mpasale

• PIÈCES AUTHENTIQUES
Now« avons toujours en roaasin nn »tock complet de pieces authentiques pour au­
to* Mercury, IJncoln ou Meteor et eamt*»»» Mercury.

• RÉPARATIONS GÉNÉRALES
Sur intox àr toute» marque», par de* mécaniciens experts. Travail exécuté avec 
soin et promptitude.

• DÉBOSSAGE, PEINTURE
Par des homme, de grande experienre. Aussi, lavage, graissage, etc. Noire instal­
lation est moderne, rapide, efficace.

127. RUE BELMONT

Le garage Cyr & Allard Limitée est sans contredit l’un des plus 
grands du genre, dans la province de Québec. De l’espace en quan­
tité, grâce à notre nouvelle adlition, des employés experts, une 
installation moderne à tous points de vue, une surveillance étroite 
par de hautes compétences dans l’industrie de l’automobile, tout 
est organisé, installé pour vous donner complète satisfaction.

• Huile et Gasoline B-A
• Pneus Sei ber ling

TFTSHERBROOKE ’F 1754
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La Ligue de la Jeunesse Feminine
Fondée à Montréal le 15 mai lt)29 

par Mme Pierre grain, .a Ligue 
de la Jeune^e Fémniine lut oiga- 
nisée à Slierbrooke le 31 janvier 1931 
par Mlle Helene Grenier, alor» pré­
sidente de la Ligue de Montréal.

La Ligue de la Jeunesse Femini­
ne est un mouvement essentielle­
ment social ayant jwur objet d'orien­
ter la jeune fille catholique vers 
1 action sociale, de l'aider à acqué­
rir le sens et l'habitude de la cha­
nté active au moyen d une organi­
sation métholique et centralise

Le programme de la Ligue de la 
Jeunesse Féminine e t très vaste, 
mais il peut se résumer en trois 
points principaux:

10 Organiser une aide pratique en 
faveur de quelques institutions de 
chanté.

2o Intéresser les membres de la 
lugue aux conditions sociales et in­
dustrielles concernant les femmes et 
les enfants.

3o Offrir aux membres une occa­
sion de développer leurs aptitudes 
e; leurse talents de façon utile *t 
leur permettre, grâce a cette orga­
nisation, un travail plus efficace.

Pour réaliser ce programme, les 
membres «'engagent à fournir un 
nombre défini d'heures de service so­
cial et chantable au cours de ! an­
née

C'est ainsi que depu^ sa fonda­
tion en 1931, les membre*, n'ont pa.* 
cesè de rendre d apprecub.es servi­
ces aux differentes organisations so­
ciales et charitables de notre ville 
tels 1 Oeuvre de 1 Assistance Mater­
nelle et de la Goutte d? Lait, le Co­
mité du Bien-Etre de 1 Enfance, la 
Creche Ste-Elizabeth, 1 institut Na­
tional Canadien pour les Aveugles 
l'oeuvre du soldat «durant la guer­
re- et d'une façon plus spenaie 
depuis quelques années, .oeuvre de 
la Rehabilitation et le # • ice Bé­
névole à I Hdpual St-Vincent del 
Paul.

la Ligue de la Jeunesse a pou: 
mot d'ordre ..SERVIR — Oui, ren­
dre service toujours er partout Et l 
y a plusieurs façons de rendre ser­
vice Voyons un peu. d'une façon 
bien generale, comment les mem­
bres de la Ligue ont pu se rendre 
uriles jusqu à date.

Chaque année, grâce à un comité 
de couture et de tricot, un grand 
n imbre de petits bas. chandails, mi­
taines. foulards et autres vêtements 
sont confectionnes par les membres 
de la L.gue et distribués aux enfants 
pauvre> et infirme.", de notre ville 
Au début, ses articles e aient distri­
buas par les membre* dans les fa­
milles pauvres. Plus tard. U Ligue 
confia cette responsabilité aux da- 
mes de la St-Vincent de Paul et 
depuis quelques année*, les vête­
ments >ont confectionnées pour les 
b^oes de la Rehabilitation et pour 
les Enfant* de l'Ecole de Mgr Dea­
rs nleau.

11 existe aussi dans la Ligue un 
Comité de i Aide aux Aveugles. Cha­
que annee à l’époque de Noel, les 
membres de la Ligue prêtant leur 
concours à l'Institut Nanonai Ca­
nadien pour les Aveugles, et elle»
* occupent elles-mém^s de .a pré­
parât, an des Paniers de Noel et d u- 
ne fête spéciale au sous-sol de lé- 
ghse St-Patrice pour les familles 
d aveugles nécessiteux de notre vil-| 
le

Il y a, de plus, un service d'aide
benevole dans les hôpitaux et a la 
Rehabilitation. Ce service permet a 
quelques jeunes fille» plus libres et 
plus genêteuse.s. de donner un peu 
d aide aux garde*>-ma.ades a . hô­
pital tout en s’habituant elle.'-mê-

mes a voir un peu au soin des ma­
lades; à d autres, ce service donnera 
1 idée de consacrer quelques heures 
par semaine au soin et à la sur- 
venlance de* bébés, et des enfants 
de la Rehabilitation.

Afin de reahser pleinement tout 
«on programme, la Ligue a besoin 
d'argent Chaqu » annee. elle organi­
se une vente de pommes qui obtient 
toujours un reel succès Pour se faire 
des fonds, elle emploie aussi le 
moyen des conference» et des con­
certs. On *e souvient plus parti- 
culirement de la causerie qui a été 
donnée par Mlle Jacqueline Roy, le 
28 octobre 1948 où nous avons en­
tendu parler des Merveilles de la 
France". Ce fut un succès. On n’a 
pas oublié non plus la causerie de 
M. Emile Coderre «Jean Narrache* Mlle Thérèse HEBERT, présidente 
sur son livre Quant J Parle Tout ’ * la Ligue de 1a Jeunesse Féml- 
Seul". On se rappelle encore k nine.
grand garden-party'* que la Ligue ^exécutif actuel de la Ligue de 
avait organisé au parc Howardene la Jeunesse Féminine se compose 
le 14 août 1937 pendant’les fêtes du comme suit: Mlle. Thérèse Hébert 
Centenaire et qui avau ete un succès pré.sidente Marcelle Deveault, lere 
sans pareil ( vice-president e. Lucille Fortin. 2e

Cet argent, ainsi gagné par le tra-. vice-présidente; Andrée Boisvert, se- 
vail des membres de la Ligue et par'erétaire; Suzanne Codère .trésoriere: 
la genero«ué du public, permet de Yvette Tessier archiviste Monique 
donner un peu de bonheur et de joie | Lavallée, responsable du service de 
aux malheureux. I-es membres n ont la Rehabilitation. Denise Gagnon, 
qu'une ambition progresser afin^i ‘sponsable du service a l'hôpital 
d'augmenter le nombre de leurs pro­
tèges.

La page frontispice 
de cette section

Toutes les activités de la Lague. 
toutes ses organisations n'ont d au­
tres outs qu? le relèvement social et 
e soulagement des misèrae, et cela
toujours en pleine conformité aVec'Harry Hariht.lÈl.'lamdervtile. Wes- 
»e véritab.c esprit catholique et san !«py \|cK e. George MacKinnon, 
jamais e-perer aucune rémunéra-jvictor Morrill, K-J Page. C-O 
Uon. -

Le Rotary
«Suite de la page 47»

De cette façon, les jeunes filles 
emploient leurs loisirs dune façon 
sociale et charitable, sèment le 
bonheur et développement c|iei elles 
les plus belles qualités féminines. | 

l^a Ligue de la Jeunesse Feminine 
de Sherbrooke a pour aumônier M 
e chanoine Victor Vincent «ancien-|7de en septembre de Tanne? d? 

nement prufesesur et supereiur du .ondatlon du club, et la somme de 
Séminaire de Sherbrooke, aujour- ur*8l dollars fut souscrite, par le.

Rosen bloom, Fred Rugg et Andrews 
Sangster

Au cours des années suivante5, le 
j'.ub fit beaucoup dans les oeuvre* 
de philanthropie et de charité. I! 
jst intéressant de rappeler que la 
première demande de fonds fut re-

LE SOI'PIRAIL. de gauche a droite, lcre rangée: le Dr Jacques OI.T- 
>11.K; Jules VERLAEEKT, vice-président; Me Arradiu» DENIS, pro­
vident; M. l'abbe Maurice O'BREADY, secretaire. 2èmr ranger: MM. 
Sirire III AKD. Henri HUI NEI.EI E.-N. AEDET, arrhitecte; Denis 
TREMBLAY, architecte; E.-P. KOBIDOI'.Y, rédacteur en chef de la 
'Tribune", P.-E. FOKTIEIC; l'abbé Roger MALTAIS .préfet des etudes 
au M-minaire St-< harles. Photo prise dans la salle des Anciens.

il I DI MESlC AL— De gaurhe à droite, lere rangée: Mlles Yvette EOR- 
TIEK, comité de réception; Lace TKKiANNE. directrice; M. Paul-Em.la 
lOKTlER, president; Mlles llélene TESSIER, vice-présidente; Pauüno 
KOI SSEAE. comité des pr^rammes. Debout: MM. 1 laude PARADIS, 
Sylvie LAC H MUTE. Mme Jacques OLIVIER, Mlles ( ainille GAGNON. 
Isabel THOMAS, le Dr Jacques OLIVIER, ex-président. Mlle Mimi 
SHIA; M. Y van Dl’FRESNE. Mlles Suzanne GAGNON et Yvette TES 
SIER.

FAMIELE-COLEEGE — lere rangée; Mme L. LVBEKGE. le Dr Adrien 
PLOI I EE. conférencier; le Dr Easalle EABEKGE. president de 'Tamille- 
I ollege"; M. l'abbe Maurice VINCENT, viee-superieur du Séminaire; re­
présentant M. le chanoine Michel COI Tl RE. vice-president; Mme A.- 
D. BERNIER, conseillère Debout: M. Cyriaque MARTE U Mlle There»» 
NOISE! X. conseillère; Mnîe DELORME. M. l avocat Maurice DEI.OR- 
ME. conseiller; M. l’abbe Maurice O'BREADY, directeur de l'orientation 

professionnelle: Mme CROTEAU; M. Wilfrid CROTEAU, conseiller. 
Mlle Thérèse DI KKEI IL, secrétaire-adjointe; Mme Cyriaque MAR­
TEL, conseillère; Mlle 1 herese FONTAINE, secretaire.

< I RC LE BI DE — De gauche a droite: MM. les abbés Gerard PATI ­
NAI DE. trésorier; Robert WARD, secretaire; Lucien GAI TH II R. pie- 
■Ment; 'txr i CHARTIER .«\ Mlle ânélréo DESILET8 tréio■
riere-adjointe ; Mlle Doreen BEDARD, secretaire adjointe; M le cha­
noine Victor VINCENT, ronooiller.

ENSEIGNEMENT MENAGER — De gauche a droite: Mlles Lucienn» 
PELLETIER, Blanche-Agathe DOYON, Simone BEAI'DET, Annil.v 
GAI IHIER. Lucette DROIT N, Simonne DROUIN, Mmes Gilles BRI 
TON, Wilfrid LACHANC E. Alphonse LAI II ANC E, Philipi»e PARE et 
Jean BRA/EAI'. An rentre, le professeur G.-\ BEAUDOIN. Photo 
prise a l'Ecole Menagere de la rue Gillespie, ressortissant a la Federation*

J hui. Principal de l'Ecole Normale 
Je* Filles de la Chante du Sacré- 
Cœur ej. professeur au College Sa-1 
cré-Coeur, dont les con.seü* eciairéi 
ne luit font jamais defaut.

lai Ligue a été fondée à Sher-1 f 
brooke le 31 janvier 1931 soils »a pré- 
sidence active de Mlle Mariette Ca-

fut
fond^ du d.-sa^tre de.r.emorcs au 

a Fête-Dieu
On .sait que. depuis plusieurs an­

nées d^jà. le Rotary de Sherbrook'
jrganiye une kermesse annuelle qui 

nstltue le g-and événement de la 
fin d annee. attirant de toute la 
region des foules de milliers de 
personnes. Tout .e monde e^t lieu- 

oana Le comité fondateur se com- reux ^e contribuer aux montant* 
posait .en outre .de* Miles Therese -ohsidcrables ainsi obtenus et que 
Codre. vice-president?. Eli a ne Gad- ^ rotarien.*» répartissent ensuite 
bois, secretaire, et Lucienne Laine, mtre toux les organLcmes philan- 
trésorire. Mlle Cabana en a été la thropique* de la Ville-Reine de 
présidente à deux reprises. Cantona de l'Est

Voici la liste des présidentes qui Ers president*
se sont succédé dans ia Ligue Voici la liste des president* du 
depuis sa fondation: Mlle Mariette Sherbrooke Rotary Club depuis >.* 
Cabana. 1931 a 1936. Mlle Madelei- d?but : 
n» Crepeau «Mme Jean-Paul Aude!» 1919 
193Ü-37, Mlle Mariette Cabana 1937- 1920-21 
38, Mme Ashton Tobin 1938-39, Mlle 
Claire Gagne 1939 a 1941. Mlle Pau- 1922-23 
line 8t*Pierre 1941-42 «Mme Adé- 1923-24 
inard Bernard;. Mlle Pauline La-

Rev George Ellery Read 
-George MacKinnon.
«dé *d »
D - Salis
Alphm e McManamy 
«décédé».

certe 1942-43, Mlle Pauline Ba- 1925-36 Meredith Wilson.
» déc dé ».
Henry Welsh 
R-E. Richardson 
A -C Skinner 
Dave Diplock 
B -N Hollham

1932- 33 Geojge-W Mnrpln
1933- 34 Douglas Stevenson

1926-27
19*7-28
1929-30

chaud 'Mme Real laifond» 1943-44;
Mlle Madeleine levesque «Mme Be- 
noil Vamer» 1944-46 <Eu 1944. la 
Ligue, désorganisée par certains 
troubles internes et de* difficultés 
apportées par ia guerre, menaçait ]93^.33 
de se dissoudre. Mais gxàce a I habi- 
lete. à l'initiative et au dévouement
de Mile Levesque. !a Ligue a survécu 1924.^5 R -G. Dividson 
au desastre et offrait même de 1935-36—Lee-M Watson 
nouveaux champs d action. Mile 193C-37 Karl Barrett
Yolande Renaud. 1945 à 1948 Sou^ 1937-38 Karl Barrett, 
son habile direction, 1a Ligue de 1938-39 —George-E. Ewing 
Sherbrook** a pris une imp4>rtance 1939-40 -G.-M Wiggett. 
t «ujours grandissantes Mlle Th-rè- 1940-41 -J -H Wark 
se Hebert, 1949-49 «présidente ac- 1941-42 
tuelle» .

FLEURS
Pour Unîtes 

Occasions

commandes venant
de l'extérieur

JOHN MILFORD & SON REG’D
I LEI RISTES

I In ntMd, ru« »ellinKf»n Telephone 1711

ILM KS I XPEDIEIS r>R TELEC.RAMME

F. -E. Goodenough 
W.-G Cross 

v A. Webster 
J -A Archambau!’ 
W.-S Sutherland.

Le Régal...

DES FAMILLES SHERBROOKOISES
Creme glacée

I,a crème glacée S P M délicieux# 
et nutritive fera toujours les dé­
lices des membre* de la famill** 
En tout temps de l'annee et pour 
toute occasion, seivez la crème g'.a- 
jée s P M.

#1*

PRODUITS LAITIERS
. . D'UNE QUALITE RECONNUE !

Un bon cuisinier sait parfaite­
ment que l’on peut faire une infi­
nité de plats succulents avec las 
produits laitiers ... et des plats 
que toute la famille appréciera. 
Kn premier lieu, choisissez les 
produits S.l’.M.

LA CIE

<HERBROOKF 
im PURE MILK

LIMITEE
in tIu inyxrUasik Icuk'.u de

M. F..-W. GII.BEY. prrsidrnt du | 
-•«h Kiwani^.
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> u»* g»-n»*rale de rimpovant edlfi» e qa'oci'Vf* le <»ara(re Martin ^loior >aies me Bel\^dert, À Sherbrooke.

LE GARAGE MARTIN MOTOR SALES EST 
L’UN DES PLUS MODERNES A SHERBROOKE

L'entreprise Martin Motor Sales est l'une des plus considérables dans les Cantons de l’Est et comprend un 
immense garajre a Sherbrooke où «ont situées des salles d'etalage pour autos et camions, les bureaux de l'en­
treprise, un département de pièces de rechange et un immense espace à l'afrière pour les réparations, grais­
sage. lavage, débossage, etc... Le propriétaire est M. Donat Martin, un homme d'affaires en vue de la région.
A ce garage, des mécaniciens experts «ont à :a disposition des automobilistes. •

MARTIN MOTOR SALES

1

VI IH)NAT MAKTIV 
proprietaire de l'importante *n- 
ixepnve Martin Motor '«aies 
sherbrooke.

VENDEURS DES AUTOMOBILES

‘ PLYMOUTH” et “CHRYSLER 
et des camions “FARGO"’

75 SUD. BUE BELVEDERE TELEPHONE 413-411

L’APPAREIL “VISUALINER” 
de BEAN

Ce nouvel appareil du nom de "Visuaimer 1 (oeil magique) est 
unique en son genre à Sherbrooke et dans .a région. u,et ap­
pareil, dernier cr: de la mécanique moderne, sert a i endgne- 
ment et au balancement des roues et est utilise par e garage 
moderne Martin Motor Sales.

SHERBROOKE

AGENTS-VENDEURS DES CANTONS DE LEST

DORE
MOTOR SALES

REGD
REPAR ATIONS l.ENKRALKS 

PIK< ES AUTHKNTHH ES 
•THRYSLER"

32. RUE PRINCIPALE 
TELEPHONE 436

MAGOG

MARTIN LUCIEN MAURAIS
MOTOR SALES AUTOMOBILE GARAGE

Komrii Martin prop.REGD

• R El 'ARA TR) N S ^ i EN E It A L F. S l>“‘cev authen,"|U<'' ' hr>«)f: — 
« i rmrrc dr Rtrhmnnd. ( hrmin Hinder ! Réparations faites par de- evp.rts

Mills.

TELEPHONE 331-2 TELEPHONE 432

RICHMOND - ROCK-ISLAND

REPARATIONS 
GENERALES 

EST, RUE PRINCIPALE,

TELEPHONE 45

C0ATIC00K

8499
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L’Orchestre Symphonique 
de Sherbrooke

L'am t 1940 vit 1* réali ttion quatre de leurs concitoyens: Miné 
d-un grand rêve de nuire jeune con- C B Howard. Mme Ce >a:re üer- 
citoyen Sylvio Lacliant.* Kortement vais. Mlle Istibel Thomas et M Oe- 
seronde dans «es projets et dans raid Gendron. dans Je Concerto en 
.eurs realisations par M. labile Al- In mineur de Bach, pour 4 pianos 
phonse labreeque, professeur de] M le notaire Georges Sylvestre,
philosophie et de violon au Sémi­
naire Saint-Charles, et par Paul- 
Emile Portier, comptable et amateur 
enthousiaste de la musique, M. La- 
charité put. malgré des débuts dif­
ficiles et modestes, former et con­
duire sur la route du succès, un 
magnifique ensemble compose de

musicien bien connu de Sherbrooke, 
et M Kdwin Belanger, directeur de 
l'orchestre symphonique de Québec, 
se classent parmi lea invités de 
l'Orchestre comme chefs d'Orches- 
tre

Sylvio Lacharité, toujours à la re­
nos musiciens locau* Aujourd'hui, la ] cherche d'une plus grande perfec-
réputation de l'Orchestre symphoni­
que de Sherbrooke n'est plus à fai­
re, et ses sei.es de concerts annuela 
sont un événement musical recher­
ché par tous les amants de la belle

tlon musicale, soit pour lui-même 
soit pour son ensemble symphoni­
que, eut le privilège de voir son réel 
talent remarque et encouragé par 
Pierre Monteur, chef distingué de 
l'Orchestre symphonique de San 
Pranclsco et directeur-propriétaire 
d'une école de musique à Hancock. 
Maine Après quelques étés passés 
a l'école du grand maître, M La- 
charlté vit son travail couronné par 

i le plus grand Utre décerné par Mon­
teur, soit celui de "Disciple de Mon- 

| teur". Avec Sylvio Lacharité, quatre 
autres musiciens seulement ont mé- 

Jrité ce Utre. Ce sont Charles Bruck 
*<*e Paris. James Sample de Los An­
geles. le Dr Joseph Barone de Phi- 

. ladelphie, et Siegfried Landau de 
New-York.

M. Lacharité a la direction de 
j l'Orchestre symphonique de Sher­
brooke et de tout ce qui concerne

le cdté musical de l'entreprise. Un 
Conseil d admliiietratUm. un bureau 
de direction et plusieurs autres co­
urtes volent à tout ce qui concerne 
les autres problèmes que posent les 
concerts publics et le maintien de 
l'orchestre Le’ premier président de 
l'Orchestre symphonique fut M 
Horace Boux, aussi violon solo, le 
remplacèrent successivement & la 
présidence MM Paul-Emile Portier, 
Marcel Fortier. Gérard Glngras ci 
le Dr Jacques Olivier, président ac­
tuel. Le Conseil d'administration se 
compose actuellement comme suit: 
le Dr Jacques Olivier, président: 
Paul-Emile Fonler, vloe-président; 
Jean Dansereau, trésorier, Laurette 
Comtois, secretaire. Mine F. Bradley, 
le Dr R. L. DuBerger, le notaire 
Georges Sylvestre, M. W. Cross, 
directeurs; Me W. Bradley, aviseur 
légal Les chefs des autres comités 
sont; M Louis Codère, comité des 
finances; M. Jean Dansereau, comité 

jdu recrutement; Mlle Mtmi Shea, 
-■limité de réception; M Henri-Paul 

; Lemieux, comité du iliéktre; M.
] l'abbé Alphonse La bref que, comité 
de l'Orchestre; M. Léon Lorain, co­
rn! ; de la publicité.

L'Orchesthe symphonique de Sher­
brooke est donc bien établi, possède 
une direction sérieuse et attentive 
et un chef de premier choix qui ne 
peut que le faire grandir dans cette 
perfection de Jeu dont 11 a fait son 
but, et ainsi collaborer efficacemcr.i 
à l’éducation artistique de nos com- 

i patriotes.
Laurette COMTOIS.

Union Musicale de Sherbrooke

MELBOURNE. Ont. —> PC ' 
Blackie, corbeau apprivoisé, vient 
de réintégrer son domicile le gar­
de-manger des Hardy, pour la trois­
ième a::né« consécutive

Madame Louis-Edouard Codère, 
(Joséphine Doherty, est née dans 

lea Cantona de l'Est et y a toujours 
vécu. Elle est allée a lune des plus 
anciennes familles de cette région 
qui a fait sa marque surtout dans 
le commerce En épousant vers les 
1996. Louls-Bdouard Codère. elle 
fondait un foyer ou parfois la musi­
que eut la preponderance, car son 
mari devait devenir organiste et Im­
provisateur de grande réputation. 
Tout en élevant une nombreuse fa- 

]mille. Madame Codère a consacré] 
’une grande partie de sa vie & l’art] 
musical et a la composition. Dam 
l'accompagnement elle s'est fait une; 
réputation probablement sans égale 
Au cours des années écoulées. le 
“Passe-Temps' a publié plusieurs 
de ses compositions

En 1892 fut fondée k Sherbrooke, 
une société qui prit le nom de “U- 
iiIon Musicale de Sherbrooke ’ dont 
Monsieur et Madame Codère furent 
membres Cette Union Musicale ces­
sa ses activités en 1896- mais elle] 
ressuscita en 1921. Puis en 1924 Ma-! 
dame Codère sen est élue présidente 
charge qu'elle remplit sans interrup­
tion depuis cette date. II y aura 25 
ans le 25 novembre prochain, qu'el- ] 
le occupe la présidence.

Cette société devait devenir une fé- ! 
deration de groupements culturels 
C’est elle qui Introduisit dans les 
Cantons de l'Est, l'enseignement pu- j 
bile du solfège, puis elle y Joignit1 
l'enseignement de la diction. Elle 
monta des oeuvres de grande enver­
gure, telle» que '‘Faust", "le Roi 
d'Ys”, Mireille", "Roméo et Ju­
liette”. "Mignon", etc. qu’elle don­

na au cours de son existence avec un 
souci de perfection rarement égale. 
Cette société s'affilia à l-"Alliance 
Française" en 1930 et depuis eile 
fait, sous ce nom, entendee a Sher­
brooke .tous les grands écrivains de 
France de pas-age en notre paya 
Plus tard en 1938, lors de la visité 
dd Duc de Lé vis, celui-ci reconnu» 
le groupe de Sherbrooke de la "So­
ciété des Amis de Maria Chapde- 
lalne" A l’automne 1948, le siège cen­
tral de ce groupe s est transporté de 
Montréal à Sherbrooke

En 1939, l'Union Musicale s'adjoi­
gnait "L'Union Latine" dont le siè­
ge central est à Paris

Depuis les 28 ans de sou existence 
"LTnloo Musicale" a été un centre 
musical et littéraire dont l'exemple 
a été suivi en plus d'un eudrolt dé 
notre province Elle s'est part.cu'.iè- 
rement donnée a la diffusion de la 
pensée française sous toutes sea 
formes et célébrait son 25e Anni­
versaire le 4 décembre 1946 par uné 
série de fêtes échelonnée sur une pé­
riode de deux ans, comportant con­
certa conferences, banquets. Le plu» 
grand événement fut l'oratorio dé 
Massenet: 'Marie-Magdeleine'.

Plusieurs membres de l'Union Mu­
sicale et de ses groupes ont reçu des 
decorations françaises. la présiden­
ce générale. Madame Louis-Edouard 
Codère est Officier de 1 Academie, 
Officier de l'Ordre-Latin, et médail­
lée de l'Alliance Française.

« La ville de Venise est cons­
truite sur 122 Ilots reliées par 
les canaux.

M. Sylvio LUI» AK IT», direct ear 
de l'Orchestre symphonique et de 
l'Harmonie de bherbrooke.
musique de la région et de "exté­
rieur

Chaque année, l'Orchestre sym­
phonique a le privilège de Jouer a- 
vec des artistes Invités de premier
ordre Ainsi ce fut Witold Mticu- 
zynski dans le 3ieme Concerto de 
Rachmaninoff : Paul Loyonnet, cé­
lèbre Interprète de Beethoven. Léon 
Flelsher, Vera Franceschi. planistes 
renommé: : Albert Bruùlow. Hugo 
Fiorato, Maurice Or.deret. violonis­
te.,: Hervé Baillargeoii flûtiste; Ar- 
tiss <•> Volt, harpiste, tous raahrei 
de leur art Bientôt l'Orchestre Joue­
ra avec Gehrard Kander, violoniste, 
et Nelly Mathot soprano coloratura

Des musiciens vocaux furent aus- 
»i aolmes à plusieurs reprises Mme 
Josephine Doherty Codère. officier 
dacadém.e, Mme Rejane Marcotte
Morin et M Paul Marcel Robidoux 
dans un Concerto de Bath pour 3 
pianos; Marcel Marcotte dans un 
C incerto de Mozart pour clarinette 
Mme Mi.died Largie Sampson, pta- 

' nlste, Mme Kathleen Shea G!n- 
gra- aoprano Cette année encore, 
les liabltués de» Concerts Symphoni­
ques auront le piautr d'appiaudli L’HARMONIE UE MlEKKKOOKt

UN NOM FAMEUX duns le COMMERCE des FOURRURES...

w. MirnitK WM1TK. pr.i.rletnlr. 
de l'liaperlant éla.lluemeal du i»e- 
fne nom. 41. VS kite, ayant ttf au are- 
Vire de la matron Holt A Kenfreie
de ilorkee pradnat 1» on», poarTde
oar arande evperlrare daa. le rom- 
•*»**'«'* <le* foarrarea.

Maurice . Whi te
L'endroit par excellence pour vous procurer dea 
fourrures de qualité aux plus bas prix possible.

— SPÉCIALITÉS -
de PERSE RAT MUSQUE 

SEAL — ETC....
l’ne maison de confiance à votre service 

depuis IMS

16 f:st, rue king — TELEPHONE .W3 SHERBROOKE
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Louis Hemon et “Maria Chaprlelaine” a 
Perib3nka‘19i6,etàSnerbroake‘1949’

par Louis-C. O'Neil
y a, c ............................... ' •

jvman* canadien» *oir, digerts!
A proprement parler, non., uTi 

v; i:j;, pas eu de romans marquai! 
a ont celui de Louis Hémon e vt

par .eur» itciures, 
U 's étaient deux 
léren es ü rispira'i 
n» levaient aussi pi 

éditeur qui

ce
Ces

n
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préparer, pour le., offices de rourts- d<? Sherbrooke, p ;ur '.'étubllssenietr 
me et les compagnies de trans- dans notre ville du bureau de di- 
piort qui désaervent la région, des rert ion de la société des Amis de 
notices et des brochures engageant Maria Chapdefcine ", 
au voyageur de Pérlkonka et en la- .. . ,
’triant le traiet- i Ua *rand nombre de personne».il,tant le trajet. | furent alors mises en nomumUon
a-, Creer en France un Comité cor- ^ ^ de eons£11;rr, ou
rtvendant qui groupera les ami, q^e^teurs. Le nouveau préside r, 
européens de Maria Chapdelaui;; ^ ^ Soclété C!)t M Louu-Pblllp- 

6e. Aux fins susdites faire .e né- ;>e Rot,j(iOUXi rédacteur en chef a 
ccataire, solliciter et recevoir des ,a ntjBUNK, qui était président 
dons et subventions, et se p.oeu- (i<. u scctlon de sherbrooke, tan 
rer au besom des recettes par le d,5 que jt (je^orier et la secrétahe
moyen de conférences, excursions, sont le Dr Mme LaSalle La-
spectaclcs, fêtes ou autres comme- ^ Les autres personnes dont 
moratl.ms consacrées noms avaient et* soumis V.t
Louis Hemon m! s y raltacham. , société a -itre de c.;-jrde^^U.^ t ^i^V^-clété

débuts et elle devait comprimer tout Fabn. s lrv,.y, r. ru,-.,
la davantage «VCO tes années. i »

a la 
bien 
ecri-

'ois le.i yeux 
ait toujours

< .rc nstances ont voulu qu'un Fran- et .-e tapait les cuisses en disant 
vais écrive un chef-d'oeuvre lie ro- qu'il nimprimait que des ouvrages 
m.m canadien. On pensera que le marqués 'au coin du talent"!... 
compliment s'adresse autan: au C’a-;
juda français qu'à la France elle- Même le roman rie Panneton, a-

vec ses jurons, c était de la photo­
graphie. Il ne îaliai.. j>a.s avoir peur 

Le boheme de Bre.st est venu Ici de dire que l'on avait reconnu un
*«C «wo tes «.nir». i i-Rinf-ét l'hon

' I :utU dé la ftoclété d«» Amis dé Ms- leur 1
Henri Grignon, l abb Félix-Auto.- bien ir! Hemon , .uar' g. BMP Jfc BBHB ri* Chapdelaine a Montréal. U P.-R. Du Tremblay. Me Leonidas
ne Savard. directement inspiré, ce-quelques-uns p., ablement espacé ^ton sherbrookolse de celt* so- Bachand^ M. Jean
iui-'.à. par Louis Hém.m. le Dr Phi- Panneton en avait r, uve beau- •,».!. L.-p. KOBIIMM X, rédaeteur en clété .se voyMt confier a .automn J-A. g» .. . d M
lippe Panneton, un trio que Mile;plu> et .1 tes avait, fait si suivre chrf à U -Tribune", president dm ^ principales ar- gnon.^^f^Em C ^ rp
(îabrieüe Roy est venue rejoindre ;comme 11 les avait entendus: en sé- Amis de Maria ( hapdeUine.
On pourrait encore nommer, comme rie souvent. SI on les avait enlevés,j 
élève* de Hémon venus ensuite,Ices petits Jurons qui te tenaient|
Mme Guèvremont avec “I* surve- comme des petits frères sur le che-jse groupent ies disciples u'un grand 1 
nmt". puis Roger Ijemeiin avec,min de iecole du rang, il auraitiftcrtvain diaparu. Ain^. le^ amis 1 
s i "Cbtc X Pente douce ", et quel-jcer.ainement manqué quelque chose|d Alphonse Daudet se sont ivcem- (

a plusieurs scenes de 30 arpents”, j ment associés pour acquérir et con­
vertir en musée te vieux moulin de JA notre avis, c'est donc un Fran-

Louis Hemon, qui a fu!* 
es Canadien* en ce sens

ecri-;jFcntvlflle où furent écrites les Let- 
t t très de mon moulin. Afin de réu-

Qu‘n jir tous le* anus de Maria Chap- 
‘ *s 1 ;ai! (' r: ' m:eux qui:s * ri- dp canaliser leurs senti-
valent! lr pour ,en rendre comp-;mems verj xi meme but. dkiwarer 
c. .. ne Miftit q.it de üre deux ro- a ;eur communion une continuité 
niiins canadiens éparés par un ; i leur entreprise une stabilité que 
quart de Me .• fl impression La l’on ne saurait attendre d'efforts
comparaison est loin d'avi 
le* oeuvres de 1925!

chives de cette société, et doréna- j.-A-E. Dton, député, L.uis.-C. 
var.:. les Amis de Maria Cnapdelai-.ONell, le col Wilfrid Bovey, M 
ne auront le "coeuF- a Sherbrooke. Armand Sylvestre. M. R -A Be- 
tl l'on peut dire Depuis plus do dix uolt. M. Louvigny de M ntigny. 
an* d'alleurs, les Amis de Maria Me André Montpetlt. M Jules Ho- 
Chapdelalne avaient leur section a ne, M. F -A.-C. Jeannere-, te col. 
Sherbrooke, une section qui aa G.-E Marquis. M. Taggart Smyth, 
peut-être pas donné suffisamment M. Alfred Tarut. M Emile Vai - 
signe de vie, mais les cigcomtances '.aniourt. M Antoine Mouette. V. 
ne permettent pas toujours à un Eugène I stales, M. Eugène A char 1 
groupe de se déve: ,pper comme 
ou le voudrait, surtout dans le
cas d'une société qui recrute s^s 
nieniore.-* dans un rayon aussi con-

Le passé

L'ancien président cte ia Sv)c^ * , 
Ihon. juge Fabre Surveyer, a t^nu

iîfdividuels, un Comité provisoire s|tier- 
sollicité du gjuvemexnent de Que-

sidirable de la province de vfje- a ^jprjnjer ses remerciement, 
ber et même le Canada tout en- ..mi uUj j’avaient aidé lia*»toxs ceux qui 

-a tâche depuis U fon latlon de la
jet- une cl»rt • c u titoant en corps| ^ JScJéS'chei noî» Mfit ! •'*- ■ 1 'l: '• a ' . u : -

sara vouloir .v, u ^leté de. Ami, de Mari. « la so:i‘,é. l'hon -én.teçr Lc r.
' fiociéte est1 Mercier Oouin. pour tout le travail

Sherbrooke, ce dernier a accompli. I/hon. 
par suite d’une décision prise ré-sénateur Gouin remercia à son Vu r 

,?emment, au cour* d’une réunion ue te président et rappe.a que
Imcnter, s'affL-mer. Et un jour ônl l0- Honorer le souvenir de Louis;tout l'execuUf à Montréal. M- ^'L1.1' *
'lança Ici au pays, la • s.irieté Hémon; cêlejrer, expliquer et fal:p Avant cette réunion, de, pourpar- premier, lui a '
Amis de Maria ’c. 
que cétalt? Nous citent, _
gny de Monügny: |répandre la lecture e: l'étude com

me d'un modèle de littérature ca-

A tout événement, 
rappeler tout ce que nox 
nou, a donné ‘ Maria Cha 
cette oeuvre devait con 
naiement, un courant de sympa-!i sou gré: 
thie dont la force r.a fait quaug-;

• ii «ai'i . , ■ , icé.> on 8rsi réjoui* uapprra .au e. ( haiKlelaine pour a poureui-e des " i cê"e s>
ap ve.a.ne . vivant, que a Sooiét* aura!1* direction de cet e *>
maure fi-.ja faculté de préciser et de déulUer;m*,,Mff“,*t f*1
de sympa-Il son gré PV 511it« dune décision
ait quaug- jeemment, au cour* dune ri
n jour oni lo- Honorer te souvenir de Iiouis ! tout l’executif à Montré a 

a "Société* des Hémon; célébrer, expliquer et faire -Avant cette réunion, des pourpar- pn mur, eju uvn*- i«t. ym*u 
Ddela’ne r* connaître dans sa por'tee veritable lexers avalent été entamés entre^dée de créer la ■ “

• Man., CkMMUBT. - ' * ^ ' “ _________ A Mm r.- . n I»ayc •

I -a N«w iete Iraadlenne;

1^* Dr K-aSalle LABERCiF, (rrM*rier 
dr» Amis de Maria < bapdHaine.

‘•En révélant à leiranger .a ,utt<>-.,„'d* 
e -rae région de PerUv nka et . s j^n^c^ent

•erre :va-i.e a. . — ......... a-1*ce émouvante de ses premiers
j colons. Maria ( hapdHainc a sur-
,tout présenté ui admirable aspect 

que., autre,, peut-être Angus Gra-de l’àme canadien:!?. Par one réus- 
ham avec ' Napoléon Tremolay". site inouïe, ce simple roman a gu- 
Mals n'essayons px, d'allonger la gné au paj., le Québec un» sym- 
li.s.e trop tnp, car nou, risquerions]pathiqu» ouriosit* qui doit produire 
cie faire un mauvais classement. Ides résulta’* oienfai«in’.,. Défi 

Ju»qu'à Hémon, à part quelques ccenorc :x t.'iirsstes q i'ii at-
ceuvres du terroir pre entées sous :*.e 0,;rd?' du lac Saint-Jean,
forme de roman plus ou moiiur.ei et salnes quc
charpentes, on n'avait lu des n6-|d. . 1'1?'1 cn• -le.ux
très que des ouvrages de dentél|e|lwte‘un( ^mes^ garTm flu^Tlv-e5 
«.u .on semploya.t à rechercher .e nnt ^ a *

écrivains de cher ,e Mari» « hapdelain, . idée de sor- 
nuus qui persistaient dans le gen-' liaer Qn, s u-iete pour hono­
re ''seigneur ' n.lmalen’ pas Hé-!rer le dd Jejne ailt<1 ,r brp.
mon pour de, raison* personneUes. t0n qd; * eXa.te « puissaunment la 
1! y avait deux écoles. Celle qul!port‘e socia-e et morale du .-61» que 
acceptait !e »:yle .vilement et celle remplissent no. -faiseurs de terre 
ou! acceptait le style et l’histoire et .eurs héroïques corn >agnes. pour 
A tel point que vint une époque lui payer un juste triout de re-
où les écrivain., en effervescence se conna*sance et pour perpe’uer sia!rou,c du Saguenay; le Jalonner 
demandaient s'ils devaient se lais-'oeuvre éducatrice et art-vique. d Indications conduLsant tout droit
ser inspirer par la vie au Canada Dans ia plupart des pays cultivé, au foyer de Maria Chapdelaine:

Opérer la translation des rcs- 
Hemon qui, victime 
de chemin de fer à 

Chapleau. à quelque ISO mille» à 
l’ouest de Sudbury (province d'On- 
tariot, y fut inhume, en Juillet 
191J. comme un inconnu: et lui as-, 
vurer. à P?r;bonka. un tombeau dl-I 
»ne de sa mémoire.

3o. Acquérir éventuellement, res­
taurer et conserver ia petite maison 
de P'ribonka où Louis Hemon é- 
crivit son chef-d'oeuvre: la conver­
tir en un musée devant réunir des 
souvenirs de r.uteur, ainsi que des 
pièces évoquant lexistenee des 
pionniers du lac Saint-Jean; et «n 
remettre la propreté soit au gou­
vernement de Québ*.’. »o:t à une 
institution capable den garantir la 
permanence;

v- Populanter l'itinéraire de 
Québec a Péribonka. par le Parc 
national des Larentldrâ et par

AU

GARAGE GILBERT
ON FAIT LA REPARATION GENERALE St K 

TOUTES MARQUES D'AUTOS

• SOL DI RL
A L'ACETYLENE

Confiez-no*» votre n.;‘o eu 
toute confiarce

326 SUD, RI E WELLINGTON — TELEPHONE 
SHERRROOKE

1

IJ|I atelier mnilerne 
de

NETTOYAGE
et de

PRESSAGE
dans le quarlier Ouest!

Le nettoyage à sec

“ROMÉO”
fait tine .spécialité de la 
reparation à la succur­
sale située à

76, RUE ALEXANDRECi.dessus, une vue d’une partie du departement de pressage où de 
houyHI** pur***-* et machlnerlr* pour U ftnimton ôr% robe* ont rté 
ajout***.

LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE

l'n* photo du d*part*m*nt d* n*Uoyag* du 
NETTOYAGE A SEC “ROMEO” 

l'un d** plus modem** d*» Can tans d* l’Est.

NETTOYAGE A SEC ROMEO
SUCCURSALE 

76, RUE ALEXANDRE

ROMEO CLOUTIER. PROP.

TEL. 773
ATELIER

220. RUE DRUMMOND
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C<Ha!t â IVpoque où !a polfinîqa* 
^t'ait à pptiif MrmuiAe sur en. (Veut
école* qui se disputaient sur l'iâen- 
Uté véritable des principaux per­
sonnages du roman notammem ceila
de l'héroïsme Etatt-ce Eva Bou­
chard ou Murie-L/iui-se Larouche qu» 
Hemon avait baptisée ‘'Maria Chai>- 
deiame".

Lors de cette finite cher Mlle 
Bouchard, nous avions causé lon- 
gaiement avec elle. KUe nous avait 
parlé de Louis Hémon et répondit 
avec amabilité et simplicité aux 
questions que lui posait le groupé 
î« Joumakeleï en tournée au La.- 
St-Jean

Les Jouniali-stés avalent signe le 
registre, puis setaient renuus a 
quviquws verge* de la ou .* üociéie 
ues Arts, .scienœs et Lc:ire> de 
tduebec avait enge une stale quel­
ques années auparavant. Ce monu­
ment lut l'objet d'actes de vanda- 
tune. Les gern de Penbonka n'a- 
raient pa* aune le roman oe L.uis

trois aenuune* à Üt-Augusun. a 
qumae nulle* de là et ne voulut

i’ajfc 52 Joi Tribune, Sherbrooke, vendredi. 25 mars 194lilaP»1 a' l'université Blsh<vps Mme que le deiwsitaire de» archive» ce la 
~ .... — . LaSalle Laberge est ïa aecrétalrr de Société. Tou* les membre* de la *o-

IJ....»* — Celte phata (at prise à l'occasion de rassemblée .miras. Tlenyse C.rndron Gérard Benoit. Manrice Lacroii. Troisième cnire-noui do cercle nmairai "Knlre-Nous'' lors du preuirr ranger, de gauche à droite; Mouette Prdnaalt. Taal le-tendre. i acille 
anniversaire, à la salie de* I brvaUrra de Catemb. On y remarque, pre- i Fortin. Gilles Bonehard. Krmandr La verdure, J.-li. t astimgnay. MA. jHMnon. BMP plus, gva Bouchard, 
anière rangée, dr gauche n droite; 1 ran Vtliurk, srrretairr-arrhmstr. .Itrorhu. Giaele Bernier, Irène Thibault Norlla Tnrcotte. igtiatrieme —~ ' "
Jeun Paul Kortirr vice président; Itaonl Gnimond, ronsriUrr. Olivette ranger, dans le meme ordre: InutoeUe Bousquet. W. •h-awpir. K. Juval.
« hartand, conseiUere; Gérard Normandio, preddenl; Mme Paul Loi- Gertrude Yaülanrourt. Koger Bruneau, d Amnoth. Ldgar Houle, lier- 
gnon. ronsealtere; t’aul Loignon. auereilUnt, Mme M.-A. lamontagnc. niere rangée: Jacques Bavard. Marguerite ■ anlaigne Antoinette Rov, 
conseillère ; Guy tarage et Marguerite Bourque. Sur la deuaieme ranger. Lnrlen I angluls. tliiva pi K «ta ml Baron. Henri l'aul VaUlaurourt, Gas- i>arucii>or a aucun Llir, en aucuno 
dans le meme ordre. Jéhovah Carreau, Jeannine St-lauirent, Therebe Lw larage, Ijuirtrr lessard. Mme A. Brochu. Hrlrne Gendron. Claire maniéré, au Oevelopi>enieni Oe stèle. 
Pednaell. i.isrle «•anthler. Voiande Mnrrean. Sntel Laeerdurr, Paul Gagne Mad<Seine Pare. seereAaier treaoriere. était absente et n'apparaît dais oe lurent ie» premieres rrac- 
Boulet. Kathleen Uaoson. Thereae Biais, Kaméo Uumas, Colette l e P»s sur la photo. ______

Plus tail'd, Mlle Bouoltard pronon- 
ca plusienra oonjenences à Quebra 
et a Mrmtreal. sur ; oeuvre de 1 u-i 
Hemon C'était a l’epoque du de- 
veloppemetu do ce«e polémiqué 
dont noua parlons pli»; haut, lean- 
Charles Harvey contestait à M.,a 
hva Bouchard l’honneur d'avoir ins­
piré le rôle-titre dans le livre Har­
vey protendit que Louis Hemon a- 
vait voulu pemdre ie véritable ca­
ractère de la paysanne et il pré­
tendit que Maria Chapdeiaine", 
retail Mstrie-Louiaa Larouche, de 
Sacré-Coeur de Marie, que le lec­
teur rencontre dan* le premier cha­
pitre du livre, à la parte de leg me. 
L'autre éooie était dirigée par Oa-

Louis Hemon et “Maria Chapdeiaine'' à 
Peribonka‘1916,etaSherbrooke‘1949'

par Louis-C. O’Neil
i Suite de U page SU veaux administrateurs pour

.a société roconktiluée dans de nou­
veaux cadres, le Dr LaSalle Laber­
ge est lé tréiorier. Los cooseillers 
sont Mgr Em'le Chartier, p d, 
1 hou. Juge Fabre Surveyer, rhon.

tuteur Jacob Nicoi, l'hon. sénat :iar 
_ Thomas Viens, . hon. «énateur P.- 

H- Du Tremblay, Me Léonidas Ba-
que M oe Mocitigtiy n'avait Ja- tentlon qu'il n'a jamais ecaeé de enand. M Jean Bruchési, ie Dr
mai* casse de s'intéresser k ce tu 
association. Il fit aussi remarqué! 
que dans toute* les organisation 
dont il avait pris charge, le tré­
sorier avait été admirablement ap 
puyé par Me André Montpétlt

Le sénateur Go*lia oîfrlt aun 
«r remerciements et hommages î 
M' J.-A.-E. Dion, Je Roberval, dé­
puté du comté pour ses effirt 
coaitants en laveur des ".Amis dr 
Maria Chapdelame" et en particu­
lier au coure des voyages que 1. 
b : lé a ei.trepru au Lé£ Haint- 
Jeau

le senateur Gouir, rappela en­
core la mémoire de M J-E A 
Dubuc, aucieti député da Chicou­
timi. un anu de ia première heure 
et qui lui fut fidéie Jusqu'au der­
nier moment

A son tour. M touvlgny <k 
M mtign.y a évoqué le souvenir d. 
M Brugere. qui, pendant so*a sé­
jour a Ottawa comme ministre d» 
France, était ailé a Pén!x»uk-i cl 
en était revenu avec le projet dr 
constituer l'Association, oeuvre à 
laquelle 11 avait consacre beau- 
cou > dVnergie et de dévouement.

M Jean Bruchési, xous-secrétai- 
r<- de !a province. fit part aux 
membres de la Société des bonne

dèté auront l'ambitK» de recueillir 
tout ce qui touche de pre* ou de loin 
a l'oeuvre de Louis Hemon et il eu 
autorise a faire le* acquisitions quï, 
jugera à propos dans 1 Intérêt de ia

j ige Thibodeau-Ringret. Then. »é-|«ioclé‘> et de «es archives Avec -e
temp*, on espère re u-iitr une fou­
le de do-ument* et objet» ne rappor­
tant à l'oeuvre de Louis Hémon que 
la société s'engage a fan*- connaître

émoigner à la société depuis sa'J-A Hingston, le colonel Henri'davantage, à répandre et à vulga- 
mlisante. |Ga*non. Mgr Emile Chartier, p_riser

M J -A Dion s'est mis de nou- d., M J -A.-E. Dion, député, le 
• rau a la disposition du conaell: colonel Wilfrid Bovey. M Ar- Aior* qua s'apérait cet ‘mpo-Unt 
i'administratlon pour aider au mand Sylvestre, M R-A. Benoit, M changeonent dan* ta Société les 
ujet de la conservation des ob-jlourigny de Montlgny. Me André!Journaux annonçaient >a maladie 

lets déposés au musée de Péribon- Montpetât. M Jules Hone. M F-A-{de Mlle Eva Bontslmrd 
kà. jC Jeanneret cal c -E Marquis, rtbonka Lac St-Jean don* or *

M Taggart Smyht, M Alfred Tarut scia dit ou'rlie avait ’insnlré' 1 i111 accordart a ML» Boitl .;1EiUm, M. Ernest Triât consn. MM .A n,.,,. d'pute de Itob-r -.^ttr, rcmiq»,, ^ Hra.on‘"Ma' d'“VOlr lns!Ur* ' Mar“ Chapdelat-
l"itérai de FYatice. qui assistait à v8; à ,a tegnslalure. l'hon èéna.eur:rm ne"’
» réunion lui aussi, a exprime son ixon-Mercier rtmiiTi nn. ..—i, t.i, . , ■ ; , “y • M‘Ç 'uu. tura e-tppreeiatlon de l'effor. que re-  ̂ o * 1 Kôtbl-Dieu de E est probable que 1*. deux
m sente au point de vue n« lanetl élu aiTS^ dTn^^ahe-S <'.'LÎ * w^Ut vi!U!* dç torl 61 1“L'<>,i * !a.,oU cn
o utre françaice le uavail accote- Le burcîm de dgrec'-ÎT.^*' **oelk™* Monseigneur Mu t- et *cn» que pendant son séjour au

» |tx>qu ict par le. Ami» d. Martai^*' autr« ^ dP 0 ' ver* 1912 Helmut
hapdelaine. le consul a a .mre professeur J.D Dufour et M F -O 

mfmbres <1" “ coopératii/i. pour ^ Ri. as-lum. M Cal. est un 
avenir, tout ausît bien qu* annen professeur du Bishops re- 

^ reconnaljaance pt.ut ce qui;nre da;mis trois ans a Knowltou. 
1 5,*?,^* Jtxsqua date Dans un ouvrage qu'il publiait 11 y

MM Robtdoux et Bachand sas-L quelques annéïs, 11 a consacre un 
tirèrent ensutté du conrotir* desiChapttro très IntéreKiant à l'oeuvré 

1MCie“» membre» du conseil dad-.^ u,uU Hétnon à la suit» d'une 
nttustratlon et cea derniers se sont tur ^ mtrae
éclarcis prêt* a coopérer rte .eur
nieux avec leurs amis dé Sherbroo-, -, ,I. avenir

Le transfert du siège aocial de la

«est entretenu avec elle pendant' vait vécu cotuianimeut avec ie» 
quelques minutes. membre, dr la famille de Samuel

_ __ ___ . , Bedard, et c'e*t évidemment de
tLl’ MUe Bouchard qui! fut renseigne 

„ ,rc . “I11' de Qu béf, Son Ex- jUr ^ œ()eluvi ùp» habitant; de la 
rcllenoe le cardinal Villeneuve qu; r n Et quant s Marie-Louise La-
JX^k vSZZl îî“n!l C^y- rouche. el> offrait beaucoup plu» 
delaine à Perlbonka tors des fWexVju CATic-tre paysan, que Mlle Bou­
de 1» mission francat«e compouèe de|chjircl ul av,it t!Xuf une ertu-

fY:“lc-N,r cation rhex les religieuses Urculinra 
hain. laquellê avait accompagné le,dp qill ,ïalt ua langag.
rard nai Villeneuve à Péribonka, er. ^L,, J 
relié ciminstance. enaue

n vers tir* veror » if ; „ . . - Il nou* a été don né de visiter Mlle Tout ce.a n'enlève pa* les méri-
dâns^MuMtonètîors et t’f1'** “»rt» «mp- Eva Bouchard 11 y a plusieurs an- te* qu'ont pu avoir le, peraounagra
dtomtTdusi^m »u. iel4!2e <** 4 Sherbrooke né*», à P. ribonka même, avait H-Mu roman et les belles qualit-s qu
OJIMI1V psUhMTIl.. «U- VJ-qi: dlP* mw» ^ irr*ül >«n>. i,î FU nonoiinufi/a». *4s. ra, .-rw» eéra*»» 1 .

A la Hn de novembre l'exécutif 
i éd confirmé
«‘^en*S. “tSS1 ou'ÎTtr a9aU« '^L'T ^ bauguratiott du maséé. dans le pe-'J^H.Ïnon'a fait "réunir cl^.

*. ÏZfri' L? i«8'h > groupement prln-'tit restaurant qui était à moitié un chacun.

Bt-Jeaii Des remercletnent* fu­
ient adre.Més à M Jean Brucliésl 
de la part des ancien» et des nou-

Le président est M. Ljuts-Phl'-J
lt;H>e Robtdoux. rédacteur en chef 
« Uu Tribune, qui avait rempli cette 
fonction depuis qu'une filiale des A- 
mt» de Maria Chapdolalne existait 
•à Sherbrooke, E y a déjà plusieurs 
annéa*. Les vice-président* sont le 
notaire Léontda* Bachand. M. Lou- 
vtgr.y de Motittgny. I hou sénateur 
J Nl»ol. c. 1, e r. M Jewltt. prin-J

inné té autordié à Montréal par les di* ripai de cette société en n^mr temps comptoir de aouvenir
d ■ - du 4'uv.-rneuo" ' n • «cteurs de .a société —— _̂__________________________
vin laie, disposition* qui avaient dé­
jà été signalée» par l'hotu *éna- 
teur Oouin, le Dr Aibint Paquette 
er. sa qualité de secretaire provin­
cial. avait fait preuve d'une éx- 
qu:-e courtoisie envers la déléga­
tion de Maria Chapdelalno au Ixsc

Lipe des Retraitantes
Ia Ligue des retraitantes de lason attitré» de “retraites fermées'' j

Vtlla N ore-Dame du Tré» 8t-8» 
'rremeiiTTiit partie de la Fédération 
des Canadiennes Français» Catho­
lique» de Kherlirooke.

C'est d'un mouvement tout apos­
tolique qu'a été conçue l'organisa­
tion de la Ligue dés Retraitant» 
dans notre ville C'est une Oeuvre 
auxiliaire de l'Action Catholique qui 
gmupe les retraitants de tout le dio­
cèse sous la direction de la hiérar­
chie ecclésiastique.

La Ligue se propose trois buis
1. — Assurer la persévérance des 

retraitantes
2. —- Les former à l'Action catho­

lique.
J — Assurer le développement 

de l'Oeuvre en organisant de fa­
çon méthodique et pcnmaneiité le 
recrutement dé nouvelles retrai­
tantes

La Ligue de» retraitant», Inau-
gdtree par Mme lents Codère eu 
mars 1K2, pour former à l’action les

donna une rigoureuse impulsion à 
celte belle oeuvré.

Du 4 février, de cette même an­
née. date de ia première retraite 
fermée à la Villa Notre-Dame du 
Très St-Sacrement, prêcfiée par le 
R P. Wilfrid Garand. CBS R, au 
11 mars 1949. fit» retraites eurent 
lieu qui donnèrent un total de 19.- 
399 retraitante» venues de toutes le 
paroisses du diocèse.

Ia Ligue des Retraitant» se 
compose d'une ligue diocésaine et 
des ligues paroissiales.

La Ligue diocésaine des retraitan­
te» est le groupement de tout» les 
retraitantes du diocèse, et la ligue 
paroissiale est le groupement des 
retraitante* d'une paroisse.

le Comité Central a la direction 
générale du recrutement dans la 

| ville et la région.

Le coiueii central aciur *e coin- 
pose comme suit: présidente géné-

clames et demoiselles de che* nous.irale: Mme William Nadeau. 99a
a'e.st maintenue avec une légère va 
riante Jusqu'én 1925. Les rares re 
trait» qui furent préchées durant 
cea trois années, eurent lieu d'a­
bord cheavles Religieuse, Ursullnes 
de Statute ad. puia au Mont Notre- 
Dame durant 1» vacances, et ensui­
te ch» las Réligieusea du Précieux- 
Sang

b_i 1931, a fondation d'uae ma:- brook*.

Queen, Sherbrooke; vice-présidente; 
Mme Nom V Cloutier. 151. Vtmy. 
Sherbrooke; secrétaire: Mme A 
Bernier. SS Prospect. Sherbmoke. se­
crétaire-trésorier: Mme Gédéon Na­
deau, 99 Portland, Sherbrooke 

Toutes lès personnes qui ont fa t 
une retraite fermée font partie de 
ia Ligue d * retraitantes de 3her

Service inégalé...
Ia fondsuon de cette imgxirtante ferronherte remonte à quelque» an­
nées à peine, et depuis, elle n'a cessé d'accorder à sa clientèle un servie* 
d» plu» empressé*.

Il nous est particulièrement «créaiile d* profiter de l'occa­
sion qui s’offre à nous, pour remercier trè» cordialement 
notre clientèle de Sherbrooke et de la région de aon enrcji- 
ragement, ainsi que de la confiance qu’elle n’a cessé de té- 
nmijrnqr à l’endroit de notre maison. Aussi, est-ce avec 
reconnaissance et fierté que nous lui disons: “Notre servi­
ce inégalé s*, mairtiendr* et t'améliorera encore si possi­
ble!"

• FERRONNERIE 
• PEINTURES 

• JOUETS 
• VERRERIE

• PAPIERS TENTURES 
• VAISSELLE 

• ARTICLES DE SPORT 
• ETC., ETC.

FERRONNERIE BELMONT Enr.
Gaston Champagne, prop.

86a. rue Belmont Telephone 4258 M

SHERBROOKE
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QUÉBEC EST À LA TÊTE DE TOUT LE CANADA

pour la production de la

PULPE ET DU PAPIER

En operation:

48 MOULINS
PRODUCTION DE Ut PULPE DE PAPIER PRODUCTION DU PAPIER

en 1947 en 1947

B,784,996 cordes de bois de pulpe dan s la Province 3,104,955 tonnes

Dans les deux cas, plus de 50' o de la production totale canadienne. 
60.115 personnes ------ Salaire $124,281,194.00

LES FORETS DU QUEBEC
contribuent ti lu prospérité du Canada

La valeur totale de la production forestière dans Quebec en 1947 dépassé 5440,000,000.

Toute la population du Quebec se partage la propriété 
de cet actif d'une telle valeur. Tous doivent donc se 
faire un devoir de garder nos forêts productives et à 

l'abri des dangers de leurs ennemis naturels.

AIDEZ-NOUS A PRÉVENIR LES FLUX DE FORÊT
Le departement des terres et forets

Hon. J.- S. Bourque Avila Bédard
ministre sous-ministre
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U':

fclcvei rEcole des Jeunes Musiciens de Tlfarmonie de Sherbrooke — dont M. Gaston I.allberté est le président.

Alliance Française
L v .jnce f’ranfaisc est uue so- 'ui-mème Inaugurer le nouveau co-

Ses conférences sont ouvertes à 
qui veut les entender et elle s'est 
etnourée d'une élite qui a contribué 

ciéte littéraire que fondèrent P.erre mite cl & cette occasion prononça A faire de l'AUiance Française de 
Foncin l'ambassadeur Cam bon, le une allocution a l’emportc-pièce. Il1 Sherbrooke la plus belie société de 
cardinal Lavigerle. et quelques auires; fut suliji A la tribune par le Com-j notre ville. Madame Louis-Edouard 
personnalités qui voulaient apporterite Robert De Caix Et ainsi débuta ! entière fut la première présidente, 
a l'administration française afri- l'Alliance Française de Sherbrooke puis le notaire Leonidas Buchand lui 
came un prestige nouveau qui serait qui depuis a fait entendre des per-;-■’docéda le 7 décembre 1937 et est 
en meme temps un délassement au san alin - littéraires comme: André constamment réélu depuis. Le comité 
cours des années de séjour sur > Aliix, le Révérend Pere Bellouard.'se compose aujourd'hui de quatre

des prisonniers français. Elle s’est Dr Ernest Gendreau. Louis Gillet, 
plu k maintenir le feu sacré académicien; Alfred Glauser, Etien-

|ne Gilson, cadaèmicieu, Pierre Ga- 
xotte, Mgr J. Guérin: Comté Ro­
bert d'Harcourt, académicien; Emile 
Henriot, académicien; Armand 
Hoog; Pierre Hamp; Chanoine Jean- 
jean; R. Soeur Joseph-Alfred (blan­

che': René Jaslnskt; Charte* de 
Kuntnck: Eugène laplerrc; Albert 
Levesque: Marie le Franc (2 conte- 
rences'; Pierre de Lanux; Duc de 
Lévts-Ml repoix; Auguste La pour et; 
Henri de Lérlu e-Trevoedal; Robert 
lacour-Gavet; Raymond Las Ver- 
gnas; Bernard Letrembde, R p. 
Jean MaytUeu; Jean Mouton; André 
Morixe (2 conférences»: Beauja 
Mauricheau; Charles Maillard; H : 
ry Malherbe; R P Paul Mao (Oru- 
tilre»; Jacques Marquette, Claude 
Mé.auçon; Comte d'Ornano; Am ■ 
Plam ndon; Roger Picard i3 c 
térenccs»; Mme Germaine Poin <- 
Chapuis; Louis-Philippe R,»bid x; 
René du Rourc;, Pitrre RU ... 
louis Rougier; Kév. C. Sauer; » , 
Jean Seznec; Jean-Albert Sir-, 
Madame Simone Sain:-Clair: Abbé 
Alphonse Tricot; René Turck »3 
conférences» ; Frédéric Urmatt; la an 
Valias (2 conferences»; Max V.• er 
»2 conférences»; Auguste Viatie; Ru­
ben Valeur; Habert Victor

Rien de nouveau sous le soleil
L'histoire nous apprend que 

plusieurs des dangers qui menacent 
l'ouvrier actuel menaçaient au.v 
l'ouvrier de l'antiquité. Mais la 
science moderne a découvert main­
tes sauvegardes que les anc.ei.» 
ne connaissent pas. Le travail­
leur doit voir a utiliser régulieic- 
ment l'outillage et les dtsixvhtifs 
prévus pour la sauvegarde de .ut 
santé et de sa sécurhé.

Famille-College
tre, les intellectuels et les universi­
tés s'intéressèrent à ce genre de 
délassement et proposèrent des iti­
néraires aux conférenciers qui don­
naient jusque là des conférences!été e* des femmes comme Marie Le!tri
pour occuper leur* loisir. Progressi-: Franc. Simone Saint-Clair et tout'assisté de Monsieur P. E 
vement, l'Alliance Française pi:' de demie!ment Madame Germaine,
.ampleur r cinq ou six ans p:u«• Poir.v) Chapuis. De plus au cours- L’Alliance Française a apporté à 
tard, les fondateurs se réunirent à: de son existence, pendant .a guerre,M* vie intellectuelle de notre ville. 
Paris et donnrent des statuts a cereii es’est prêtée à de multiples or- une enorme contribution s’élevant 
institut nouveau, que bientôt le gcu- ganixations eu faveur d^s soldats et à cent onze soirées littéraires 
vernement français reconnut d*utii:

densperger. Monseigneur Chevrot. le! Louis-Philippe Hobidou.x, le profes- 
Pere Dieux, le Pre Ducatillon; des cur J -D. Dufour, le docteur L. La- 
acadennc;* t.s comme Gillet. Duha- berge, et Madame Annette Codére; 
mel, d’Haicourt, Henriot, Gu>on, etc,1 ecrétaire e^t Mlle E Bern; r le

orier Moasieur E A. Tanguay 
Geai est.

te publique. Dès lors, l’Alliance s’é- 
tabnt à 101, Boulevard Raspan, où 
son hôtel est fréquente annuellement 
par une multitude d’étudiants de 
toutes nationalités qui viennent ap­
prendre la langue française en écou­
tant les maîtres de la parole. Le 
premier groupe à être fondé au Ca­
nada fut celui de Montreal en 190J 
Puis l'Alliance s'établit à Ottawa. 
Québec, Toronto. Winnipeg. 
Vancouver. Halifax. Hamilton, Sher­
brooke et finalement à Trois-Riviè­
res.

C’est le 10 octobre 1930, qu’un | 
Consul General de France jugea tout; 
e bien accompli par l’Union Mnsi- 

cï> de Sherbrooke et suggéra l’af- 
f»oa:.on de celle-ci au siège central 
de Paris. Edouard Carter on était 
un personnage d’un entregent irre­
sistible Il était au courant qu’en! 
1929. une série de conferences avait| 
été donnée par notre société nm>i- 
ca’.-c et c’est alors qu'il prêta soi*J 
concours pour adjoindre celle-ci àj 
l’Alliance Française L’Union Musi-| 
cale était tout prête, donnant d*jà!

Association de parents et de mai- I.'éducation sociale de l’enfant, 
très fondée en décembre 1943. ou Sx*ur MARIE-G0RIN-LAJOIE, 
Séminaire Saint-Charles» pour éta- Montréal.
blir ces contacts entre les éduca-. < omment étudier? - M Louis 
leurs et favoriser la formation cfelCHATEL. V. G C, Montreal 
la jeunesse I I-a criminalité chex le* jeunes.—

Constitution du premier cor-seil;;Me Antoine RIVARD, Qu‘bec. 
président. Me Charles de L. Mi- Qu’est-ce qu'un cours classique?
gnault, vice-président, M le cha- - R. P Jean LARAMEE, s j^ 
ïKune Michel Couture; secrétaire,!Montreal.
Mlle Thérèse Fontaine; trésorier, Vos enfants sont-ils normaux’' — 
M. le chanoine Napoléon Codére,|M. l'abbe Irénée LUS8IER, Mo:.;- 
conseil 1ère, Mme A De‘noyers- r^ai 
Bernier . , .Lecture-» enfantines. —

Elections du 4 décembre 1945; BRUNET, Montreal 
president, M. ie Dr Las aile Liber- Problèmes d'hérédité, 
ge; les autres» titulaires gardent'Ques ROUSSEAU. Monti 
»eur lonctiou respective, et l'as'
semWee leur adjoint 1rs conseil-! **art jeune

M J-A

M. Jac-

M

Cynaque Martel, Mlle Thérèse Nol- 
seux. Me Maurice Delorme. M Eu­
gène Codére, M. Wilfrid Croteau, i 

Mlle Thérèse Dubreuii est ad

I.’art d’être
BOULIZON. Montréal.

Les emotions et la santé.
J-E MARCOTTE. Montréal

Orientation scolaire et pretfes- 
sionelle. — M Gilles-Yvon MOR-

Dr

Les conférenciers de l'Alliance 
Française «comité de Sherbrooke);
Chanoine Au.loin; Andre Ailix,
Louis AUard; Georges Adam; Abbé 
Louis Bouhier. R. p Mario-Augus­
tin, Bellouard O P . *3 conférences»;
Jean Bruchési. <2 conférences);
Henri Bougearel; Léonidas B^chand;
Julien Benda; Charles Bruneau;
Pierre B rod in «2 conferences»; I>r- 
a^d BaldeaspCTger; Robert Cljai[ne
fils;; General P. Guillain de Bel1 n-eré^#» 
nouville, Mgr Emile Chartier. E- J^unr fille et le cours elassi-
douard Carteron; Comte Robert de Depuis sa fondation, Famille- <*ue* ~ Monique BEC HARD,
Calx. Dr J L. Cham;>cnois; R. H |Collège a reçu de-s conférenciers de 
Charlebois; Philippe Cantave, Henri}marque, a tenu un forum, et 
Coursleh; Dr Robert Cruchet; Mgrirealise par oeux fols, le 16 octobre!
Gejrges Chevrot; Dom. Bernard de et le 5 octobre 1947, une gran­

de Jourii-e des Parent». Voici les 
sujets développé* par les conféren­
ciers invités:

Mlle N EAU, Montréal

Le notaire Léonidas BAC HAND,

Chabannes: François Charbcnneau;
R P Ambroise-M. Carre; R. P. Ma­
rie-Andre Dieux «Oratoire* «2 con­
férences»; Henri Dombrou.ski; Louis 
J, Dalbis; T R P. J Vincent Duca- 

jtillon, O P . (3 conférences); Annet­
te Doré, J. Dr.oat Dufour; R. P 

[Thomas Dclos. O. P ; Dr Georges 
Duhamel, académicien; Claude Ey- 

[lan <2 conférences ». Hon. Juge E-'traits? — R P 
douard Fabre-Surveyer; Bernard!, j , Montréal

Jastice ou (harite. — Madame
j Julia RICHER. Montréal

Formation religieuv*. R - P.
Fernand PORTER, o f m Trols- 
Rivière.v

Révélations 
itiLssie. R
Moscou

sur l'cdueation en
P. I.n>pold BRAUN,Les avantage» d’une association 

d’educateurs. — M Louis CHATEL 
v (i t Montreal. pour promouvoir l'intelligence d«

L «duration dr la punir. M. I ib-|U sante e, de u vi,. _ Dr A;»r e:. 
bé Irfivee LUasiER. Montréal. I pDOUFFK, Mcnlréal 

Pourquoi vos élévrx -ont-il* éis-
Robrr: PICARD.| Le promoteur et l'aturuateur d« 

'Pamille^ljllège est l'abbé Mauri-
des c<»urx de diction et de eotiférerce president de l'Allianre f rançaise à Fat; Comte Raoul Foüereau. Rév P L'intellifenre dans la santé et la -e O Bready. directeui de l’orien- 
tle première qua.lté. Carteron vint Sherbrooke depuis bientôt une dou Georges Ouitton, S J . Chanoine maladie. - Dr Jean-Charte* MIL- tatlor, profeulotoielle ai: Séminal-

Taine d'anners. André Garnier; Abbé Lionel Gr.julx;!LER, Québec re St-Char!es.

ÛUatt*- un nom fameux dans le domaine de la boulangerie; 

une renommée de 53 années n'est plus à faire...

L n y a que ies ingredients de premiere qualité, les "meilleurs sur le mar­
ché qui entrent dans la fabrication du pain et des pâtisseries de la 
Boulangerie Allatt's ... et c'est la raison poux laquelle personne ne ;f ■ 
surprend ce ce que :e pain et les pâtisseries Allatt's a’ent le meilleur

• PAIN ORDINAIRE ET PAIN AUX RAISINS 
© PAIN DE BLE ENTIER "OLD FASHIONED"

• PAIN "CRACKED WHEAT"
• GATEAUX D'UNE SAVEUR INSURPASSABLE 

• BRIOCHES. ETC...

matt'*-

Lorsque le camion ou la voiture “AlLtU’s” passera dans 
ie voisinatfe, demandez à nos commis-livreurs qu'ils vous 
montrent la grande variété de nos produits.

"L'Essayer cest l adopter"

BOULANGERIE ALLAI S
Sherbrooke Qué.
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La J. I. C. - Jeunesse 
Indépendante Catholique

| Le mouvement que l'on appelle Je se procurer une maison cenlraîe. 
J. I. C. 'Jeunesse Indépendante Ca- chemin Ste-Catherlne a Montre»,, 

itholiquei est l'organi.-me qui réunit et Jt piéparatlon dun banquet pom
des Jeune», professionnels, hommes 
d'affaires, comptables, fonciionnai- 

; res. voyageurs de commerce. Journa­
listes, en somme la classe des collets 
blancs dont le travail est plutôt 
d'uidre intellectuel e- libéral.

Comme tout autre mouvement 
d'action catholique, la J I. C. pour­
suit chez elle la rechristlamsation 
de son milieu à l aide d'un program­
me prépare annuellement par l'Cpis- 
copat et les chefs generaux du mou­
vement. le programme sociaJ de 
cette année comporte letude du 
problème de la Justice et de l'ar­
gent: 'attitude chrétienne devant 
largeni.'

A 1 \ J.l.i . De fauche à droite: Mlles Kita Ol El,- VARD, f.ra.f, ptopafandisie et rrspctnsabl.? à l'Ilotel- 
Jl I , secretaire: Pauline PROVENÇAL, g m.f., respne- Dieu. N apparaît pas sur L photo: Mlle tiiséte \ AL- 
satile a SI - Vincent de Paul; Françoise HEON, presi- LUE, f.mf.. qui est archiviste, 
dente; Pearl CASTONGCAY, tresorière; Juliette Kl-I

La Société de Concerts de Sherbrooke
L> ue saisons consécutives de ments recueillis et que les artirte. 

i erU de haute tenue artistique'sont engages en con.Vque!ice. ' 
,à le record dont la Société de Donc, pat de risques financiers, au- 

i : ert de Sherarooke pi ut à jus- cime inquiétude les soirs de concerts 
t :ce être très fièré. pour savoir si le budget sera bou-

y nue en Janvier 193s. elle pré - clé on non. etc. 
t rail conmie première séné de con-j
i . les trois grand, arstites sul- De P-u-t. la Société ert affiliée au 

: MJscha Knuui. »U)loiiiste,j0ooin‘ttnlO Concerto Berrice m.-.. 
J. -rt Casadesus, pianiste, et Na- -t> Ne a-York, qui s'occupe de toutes

* Il danya, soprano — chose q:i; tu relations avec les artistes. On
t ' C'ait jamais vue ici et qui de- 1 a nicme d apprécier ce ser- 
; . ,a.t 1rs eepcraaces de p,us en- vice a mamies iepri.es et parti-i 
tnousiastes. ulierement en 19t6 alors que Bidu

_ , „ „ Sayuo, qui devait donner un concert
Dcpuu iors. la Société de C nrert5 l:i a , pnnten^s. eu lut empêché;, 

i .i ve-.sc* de pr..senUT au moln-s ;e concert ayant dû étxe remis a 
t con erti par annee au cours * automne, le btL-eau de New-York! 
ci.- c. ; naines > t isoas on a même pu envoya a .'■es XraLs et sans charge i 
» * :.dre ju^ j à cinq artiste-, de suppiememaire pour ia Société lo-
*:.incie valeur — chave qu; eût été Caie, lex: lien te Jeune pianiste.!

• iment unpo&srble ia in. - Some:, qui n'eut pas oe peine
. d organi.sation de cette So- ^ Ja:re oublier aux membres le-

•'tÆÈjig n

salurr le retour dés membies qui 
avaient participé au dernier conflit 
européen.

Au point de vue Intellectue ia J 
I. C s'est occupée d'une grande cam­
pagne de lecture saine, ouverte par 
une causerie de Mgr Desranleau. a 
ia .«aile St-Jean-Bapiiste de Sher­
brooke Est. Le mouvement lui-me- 
me fournit à ses membres des livres 
et des brochure.» de formation soe:a- 
.e chrétienne au oureau central qu J 
a toujours maintenu au centre de a 
ville.

Cette action bienfaisante de a J. 
I. C. sest accomplie grâce au véie 
Inlassable de nos prédécesseurs sous

C'est a la suite du Congrès inter- œ-l nos aumôniers do-
natlonal de i'U. J. 'C. C. que la j voues, M. ! abbé Victor Dupuis qui. 
section Interparoissiale Jiciate de depuis ,a fondation, est .mue du 
Sherbrooke lut fondée par M. Y-1mouvement, et de M. - abb“ Me;- 
von Lanctôt. MM. Albert Poulin, E- hier Lafleur, qui depuis tros ans. 
mile Lafrance, Rosaire B.als, Paul- s'occupe particulièrement de la sec-
Enuie Chartier, Lucien Métras et 
Léon Giguère lui ont tour à tour 
succédé comme directeurs du mou-

tion masculine.
Comme la J. I. C. se recrute dans 

un milieu qui poursuit des études

v W j
■V* » «

{ *
: 1 '■ •J? V m

- v i
'•téV*V . •• j

vement Une autre section égaie- assez iongues et se compose de )eu- 
ment dans le diocèse, dirigée par ies gens exposés â des déplacements 
M Maurice Fontaine, a vécu quelque de ta'nvaü, la quantité des membre» 
temps à Coaticook. nécessairement transitoire et ré-

Depuis sa fondation, la J. I. C. de duite. Confiante dans la ,a.eur de 
Sherbrooke travaille en collaboration quelques Jeunes gens forme, r.,e se 
avec les autres sections de Montreal, constitue plutôt comme tin novau, 
Granbv, Quéoec, Chicoutimi et Trois ci influence.
Rivières sous ia sage d.rective du Chez elle, le principe de base en 
Conseil Central dont ie siège so-1 toute acUvlté, c est 1 influence d une 
clal est â Montréal. '-itr qui s'est d abord formé en sen.

Les loisir» Ichrétien solide et rayonnant lu
J. I. C. d'aujourd'hui est heureuse 

Dès le tout debut, les activités tt honorée de retrouver dans des as­
sociations d'âge mur la plupart de 
ses membres. Elle salue avec Joie 
tous ceux qui, comm» elle travail­
lent dans l'élément de la jeunesse 
masculine et féminine a développer 
et â vivre une foi sans peur et 
sans reproche.

L. GIGLERS. 
responsable.

neté.

On sait, en effet, que la Soc.été de 
C nrert procède cliaque année à 
vie campagne d'abonnements du- 
:ant une semaine et q.ia la clô- 
t..:e de U campagne ur. budget est 
e'.o.t suivant le nombre dabonne-

desappointement cau«e par le re-, 
:ard a}>port.> au concert de Sayao

d’influence de ,a J. I. C. se sont 
'portées sur l'organisation des loisirs 
i physiques et intellectuels. Durant 
plusieurs hivers, à la ferme Rogeau 

jet plus tard à ia ferme Gagnon, elle 
'a organisé des clubs de ski. Pendant 
! quelques étés elle a maintenu en ex- 
ieiclce à Sherbrooke et au Pc'.itLac 
Magog plusieurs courts de tennis et 
organise quelques excursions a hicy- 

' dettes au Mont Orford, a St-Benoit 
et ailleurs. A maintes occasions éga­
lement elle a prêté main feirle à la 
J. I. C. F. en s'occupant de la par-Les concerta _ __

V ici la liste tort imposante des '*• l'abbé Victor REPITS, lame technique de scs organisations 
concerto présentés par la Société de- ... ! On note aussi plusieurs autres ini-
puis Ses débuts: i dirigeante de la J.I.l. J tiatives dont 1 organisation d'un tl-

(A suivre en page M)

LONDRES. —'PC'— Un fameuse 
compagnie de ballets Sadler s Wells, 
d'Angleterre, fera une court* tour- 
née aux Etats-Unis et au Canada 
a l'automne, avec représentatloti» 
aux E.-U. d'abord, puis à Ottawa,

rage qui a permis au mouvement Toronto, Montréal, et London. On:.

QUI
RÉGLERA VOTRE SUCCESSION?

5—1“

En moyenne, il faut un an ou plus pour régler une succession. Du­
rant cette période, les capacités administratives d'un exécuteur sont 
souventes fois mises à l'épreuve.

Une succession est réglée d'une façon prompte et écono­
mique lorsque l'exécuteur est diligent et compétent.
VOTRE exécuteur aura-t-il toutes les connaissances spéciales, 
toute l'expérience requise pour l'administration efficace et 
prompte de votre service?

Cette compagnie, lorsqu'elle agit comme exécuteur testamen­
taire, rend un service basé sur nombre d'années d'expérience. 
C'est là, d'ailleurs, l'assurance d'une administration sage et avi­
sée d'une succession.

Consultez en toute confiance les officiers de notre 
département de Fiducie. Nous vous invitions cordiale­
ment à le faire.

Sherbrooke Trust Company



< Pi>fire 56 La Tribune. Sherbrooke, vendredi, 25 man* 1945* Preiidente hongnire: vin e e h.------------- m«n»J Iirfeldrti! M le lui;»' (V

La Société de Concerts de Sherbrooke
vait occiîj>^ et poste pendant onae 
viiscas et l’exemple de son actlvl-

1 Suite de la pace .V*
j IQ'tS — Mtscha £;l.MAN, vio 
[lor.tste, Robert CASAOESUS, p:a-|te 
îr.lste, Natalie ROUAN Y A e-^ranoilcès de la Société.
11938-39 Rose BAMPTON soprano I
Carols GOYA, danseuse e>5>agno-î r.xéeutif

et Eéilriw BLRFOHD, Jiarput*, M 1# o.s&lrr Gert»i.

salre Gervais; vice-présidents: Mme 
C- H Howard, Mme Lewis flcsmt- 
bioom, M. Paul-Emile Portier; w- 
cretatres Mlle Dori., Robinson, Mlle 
I abelle Payette; secretaire-archl- 
vlate Mlle Charlotte Nadeau; tré­
sorier: M Jean Dansereau.

Lemieux.
I* Cou:.lé de la Campait', r o J- 

borinements sur qui retombe la ta­
ri* de former les équipes de solli­
citeurs et solliciteuses et de d river 
leur travail est forme comme suit.

Kcqunaid srLWAitT, pianiste, et 
M&roed HLBEItT, violoniste,
40 Emile BAL MÈ. p:anis;c A.'.ert 
SPALDING? violoniste.
Wilbur EVANS, baryton; 2940-41 

‘MALCOLM C( GOQOCN, ; a 1st 
duettistes, LA MEHI, ^.ar_rf.:.'e, An­
na KASKAS. contralto. 194’.-42 
Le >nard WAHRE.N, barvtoi: Eu- 
qei LIST, p.aniste, Wiltrid DILL- 
iNG. harpiste, iiaoul JOBIN. té­
nor; 1942-411 Lausiii* HATl-TELD, 
ibtt; '-ton, Ari^el K.EYES, vn l,,rn..tc,i 
Astri.l VAKNAY, soprano; 19«-44( 
Fartai HEGLLE3, pianls’e Ych'l- 
dl MENUHIN, violoniste. NltiO, 
MARTINI, ténor, 1944-4S Ijjr GO­
RIN barytan, Adolf BUSCn f Ru­
dolf SIPtKIN. violoniste et plaulr- 
te, H.Ue SOMEH, pianiste, Btlu 
ftAYAO, so.srano; 194o-lA Cirrolh 
(OLENN, violoniste, R,iber C.VsA-j 
!DERUS, pianiste ' 2iemr foiv, Gre­
gor PIA i LLrORBKY. violoniste Mo­
ra PAULEE, measo-SAprano, et 
Charles KULLMAN, ténor, 1941-47 
'Marina SVïïTLGv’A, danseuse, 
tEranes Yeend, soprano Wilham 
■PRIMONE, altiste, -a PETITE SYM­
PHONIE DE ST, LOUIS: 1947-W 
Jennie TOUREL. niera, -soprano, 
H A RT LE IT et ROBERT’SCiN ria- 
rls»e.s duettistes, Enra MORLNI, 
violoniste; 1948-49 DE PAUL'S IN- 
J'ANTRY, COLUMBIA OPERATIC 
TRIO. Je.ru Maria LAN ROM A pia- 
lUste.

En examinant cette list» on se 
rend vite compte que les concerts 
durent tous, sauf que.ques i-As ra­
re» exceptions, d une très hauie va­
leur artistique Rien ce banal, net: 
h» vulgaire, mais de la boni e mu­
sique par de grands atlstes.

La plupart des artistes présentés 
«ont universellement connus mais 
les plus Jeunes dont la réputation 
n'est pas encore éiablte ne le cè­
dent en rien quant a ,a qualité e; 
C'est là un des avantages de la So­
ciété c'est-à-dire ce lourntr a se- 
ctentbres l'occasion d'étre parn.t le- 
premiers a tntenare ces artistes qui 
par la suite viennent à être reccn- 
r.tp comme des maîtres.

Parmi les avantages de .a Société 
de Concerts, il convient de nien- 
tlonner le privilège accord* a s é- 
tudlar.ts d assister a ces concerts 
|nur la moitié ce cotisation annuel 
k des adu.tes. C'est la un avantage 
qu'on a peut-être pas apprécié a 
B.a Juste valeur.

Il est tout a l'honneur de rotre 
pop’ ation d'avoir réalise la valeur 
«ulturelle de ces concerts et d' les 
avoir fréquentés et supporté; si ir’ 
liéreu.sf ment.

Ceux et celles qui s'occupent de 
1 organisation de ces concert;, parti-1 
culleremer.t les solliciteurs qui re- 
cueillent chaque année le abonne-- 
ment!, font une oeuvre de culture^ 
«r'istlque qui leur a mérité la re-| 
conr-.ix;ance de la populatior

Mm» F. H. Bradley, qui vlen' de 
démissionner comme préside-.,e

Présidente générale Mme C. B. 
Howard: présidentes conjointes:
Mme Césaire Gervais, Mme Gleti

grandement contribué ou suc- i*4 président» des divers cbmitis Slro MUe ijU..;He Morre. 
sont les suivants: Rjceptin»: MH* '
Mmu Shea, Publicité: Journaux: Enfin le Bureau de» Directeurs 
Mlles Margaret Doherty, M. Mar-! comprend les personnalités sulvan- 
cel Dion Radio: M Léon Lorrain tes: Mme Léopold Levêque, Mme 
Films: M. Gerald Ferguson. Pré- Carl Cantirand, Mme Lewis IP sen- 
sentatloii des concerts: M. Sylvie!piooni. M. et Mme Glen Sampson, 

'incharlté. Contrôle: M Hcnrl-PauJMlle Viola Mullins, 1>: Jacques OU-

ét-
cholsl poJr lui procéder et le Comi­
té exécutif se compose ratlnlenin; 
comme aulth

ivier, M liOUis-Pli'-llpp* Robldoux. la 
fénataur et Mme (Uiar.es B iiow 
ard, M. Sylvie Lie ha ri te. Mlle No. 
ral. Leonard, Mme F. H Bradley, 
Mme René DuBerger Mme L g. 
Codêre. M Georges Sylvestre, no- 
taire. Me Wesley Bradley, M Ko. 
land l'odére.

lut Société de Concert de Sher­
brooke peut donc envisager l'avenir 
avec confiance et les amateur* de 
musiques, qui ne lui ménageront 
sans doute point leur appui, [x.ur- 
ront être assurés de séries de con­
certs continues et de la plus lia ut* 
valeur musicale.

(

Concert 1949 — Photo prUr au cour* du concert annuel de U credi dernier. Ce choeur nmtr de 60 \oU est composé des chorales St« 
chorale ^t-Jean-Baptiste qui a eu Heu mer- Jean Baptiste et 8te-.%fnè* et dirtft pur M. l>arcy bt*P1erre.

EPH

s> SiM
■f

L’aube d'une nouvelle ère téléphoniquel!

M. Paul-Marcel KO 1111*01 V, pia- 
niate et compositeur de talent, 
membre du Jeudi vlusieal et autre» 
groupement» artistiques.

Avec Tubage grandissant de î'é- 
clairage fluorescent dans le» de­
meure» et dan* l’industrie, est né 
tin nouveau risque sanitaire. Les 
tube» fluorescent» «ont recouverts, 
g l'interleur, d'une substance qui 
contient du béryllium, un poison 
dangereux. Voyci & briser avec 
soin et comme !i faut le» lampej 
brûlée»: l'aspiration de leur* pous- 
tlères et les coupures que font leura 
éclats de verre peuptru causer un 
grave empoisonnement.

MM. In irulustneh et commer­
çants noteront que tou» le» nu­
méro» téléphoniques seront rha/i. 
gé» lor» de la conversion au sys­
tème automatique. Nous leur con­
seillons d’y songer quand il.» com­
manderont de la p»|>»t»rir, de la 
publicité, des enseigne», etc., où 
figure leur numéro

Ven» le milieu de î’an prochain. Sherbrooke e< Lennoxville seront do­
tées d'un service téléphonique tout à fait moderne... le système au­
tomatique. lut construction du nouveau central — qui desservira à la 
fois Sherbrooke et I^nnoxville — va bon train. Tout l’oiitillaKC né­
cessaire a été commandé. Les nouveaux téléphones “à cadran” seront 
installés bien avant le raccordement au système automatique. Tout ce­
la ne constitue que l'un des nombreux travaux d'expansion et de per­
fectionnement qui se poursuivent sans répit en vue d'assurer à tous 
ceux qui en ont besoin le service téléphonique à U fui* *e plus effi­
cace et le moins dispendieux.

H. E. WALKER, gérant

f.n
LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA
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Pr^hrtte, srrrttiirr; Mil* Knuna La Tribune, Sherbnxtke, vendredi, 25 mar* 1949 
Miller, trésorier*.La “Catholic Women’s League of Canada 

dans le diocèse de Sherbrooke
(par Gladys Mullins)

'MiDC B.-E.-A. Lei wuno a mv v ■ M*. fee* , , . . .. wlil
La “CAtholic Womens League ol Exofllenr? M r Paul Bruché :. ar- ^dentc. ct Its vire-prudentes serret3ire rrmanerée. Tut ♦tmbU

" • ' ,-E. Jamieson, J.-O * Montrl-al. 11 a été depu», démé- à

PaKe 57
Vers la mém. époque. M laobé.^ »ulnJnlw d jn* £*-.•» R R G*^r*!:T D*l.y'

’ Leblan' curé de bennoxville M-5!denU‘- de 11014 vlce-presidentes, c.ssJ. de Toronto, fondateur de 
‘ ,, i ciahUr' une d'une “■«'-'eialr* honoraire et d'onennslltut des ’Sisters of Service ”»

ligue dans'sâ par isse A l’assetu-! trteorière h0110™1"- lo» membres Depuis 1ers, un congrès diocésain 
blce d’organisation qui eut lieu dans de ce conseil étaient les présidentes a eu Heu annuellement et a pro- 

lia salle paroissiale SI-Antoine, diocésaines à travers le Canada duit de bons résultats.
».— f.if Atti* Un bureau exéruilf permanent a- é

et its vire-or^sidentes ’tffretaire rémunérée, fut établi Ii® can!>eü àlocésaln se compos#
Canada’ fa partie dim mouve-chevéque de M .r.tréal la ’Catholic !Uent Mmes J.-E. Jamieson. J-O * Montr.al. 11 a été depuw. démé-à l'heure K’-timlle dM^gMmbWi» »td- 
m-nt mondial rathollque féminin Womens League ’ pn naissance;|Dubrcc ft u Martin; Mlle Amne na^ a “ljquel'■*nts.„p‘LT " ,rVl
MUS l’ét*nd»-d de rintematlonal on choisit comme patronne Notre-!BarTle fut choisie .secrétaire et Mlle intent les délégués de chaque .esandr . Hrehmond. pre™’ ’ 
fnlon of Catholic Women’s Dame-du-Bon-C.msril et la devise veronica Dundin. trésorlère. diocèse ou existe une ligue, « Beu présidente, Mmt Jahn Uutftj.
l.eagues", représentant 32 pays et FOR UOD AND CANADA lut a- ^ ^ subdivision juvénile>> —
iiü ligues; le total des membres at»|doptéc. ______ fêtait établie à Sherbrooke avec, ^roo^e représenté par une;
U ut le chiffre de 25 millions. Ces mots font partie de son bla- rcunxnft première présidente, Mlle d^‘ KUée à chaque congrès. La çons- Sherbrooke. trcdfièm* %-e pi « 

Maura McManamy .Mme Paul Mc tlt’“l‘on «'*« également 1 affilia- dente. t CoamtUnd Dél»néJ.
) M'ie Oertrude Meà.-“r 11011 d'organlsauoia t.milaircs, afin R.chmond; 'tcr.taire des procés- 
j B * vce i secrétaire et Mlle ae mieux combiner les efforts dans verbaux, Mlle Ivcttc Campbell, 
Shea, trék-lére Cette couj- 'é cham? <»* l’Action catholique. IShtrbr. oke

MHe Antoinette Unahcn.

est malmenant représentée dans d’une croix, et encadré d’une cou-q^ennai 
3J diocèses canadiens et dur* six ronne de feuilles d’érable dorées. (Mme
cents centres de ces diocèses. L'incorporation fédérale fut obte- M:mi Shea, trésorlère. Cette equl

La Ligue est essentiellement un nue le 12 décembre 1923. i™, a ^ jusqu'à date un travail ^ con*e11 diocésain de Sher- donte,
mouvement laïque dont llnitiaUve Sherbrooke avait une déléguée à ..piendide qui. Justifié son existence. brooke * aulsl aInlle la "st’ Pat-Richmond iréscnere, M.le Arline 
relève «les femmes elles-mêmes. cette seance d'organisation, tenue 

Son nom est d'origine anglaise et à Montréal, dans la personne de GIKL GUIDES
Réalisant le travail efficace ac­

compli chez les adolescentes par le

, rick's Mission Circle ”, fondé en Hand. Sherbrooke.
I gon jî;x Mgr Desranleau a ré-1919 par Mlle Géraldine Hébert. , ---- _

Tenant compte de* changements remment nommé M. l’abbé J-R.
apportés par le temps et des con­
ditions lequérant une attention Im­
médiate et auxquels i exécutlf na­
tional ne pouvait suffira et sou» 
les dl.-ectlves de son aumônier na

iome vers
lors qu’une convertie à la fol eut retour de la métropole, Mme Mul-
l’idée de grouper les femmes dans vena convoqua une assemblée des mouvemtnl des Girl Guides, la ”Ca- 
un but charitable. dames de la paroisse de St-Pa’.rlcc, thohe Women's League’’ favorisa

, isoullgna ce qui .’était passé à|ta formation d'une compagnie avec.
Au Canada, la "Catholic W’omen s, Montréal et invita les personnes comme capitaine, Mlle Margaret — _ —. -

league ’, fut fonde* pour permettre p^j^^s à se Joindre à ee mouve- r>oherty Mlle Mary Corcoran lui tlonal. Son Excellence Mgr Wtltlam- 
aux femmes catholiques d exprimer ment Pa voie d'organisation. |succéda à cette charge. La capitaine M. Duke, archevêque de Vancouver, 
leur opinion comme groupe autant Grâce à l'approbation de Son actuelle est Mlle Urr-rude Mar- qui exprimait le «iesir «le la hlérar- 
en matière d'intérêt national, Q110 Excellence Mgr Paul Larocque, et'Parland et Mlle Shirley Coley est chie canadienne. U fut décidé lore 
ename citoyennes loyales, en en- svec ja bienveillante autorisation lieutenant d'une compagnie florls- du congrès tenu à Windsor, Ont., 
fanta dévoués de no.re Mère la .je m. le chanoine Pisette, la pre- santé.
Sainte Eglise. mlére subdivision de la "Ca;h«>iic|

En 1910 lors du comrrès aueharls Women’s League of Canada ’ etaitl Inputs leur fondation par la “Oa- Ce rS: fondée dans ia parois
real. Son Eminence le cardinal en 1920.
Baume, prélat d Angleterre, parlait Soixante-et-une femmes 
en termes ardents des possibilités inscrites comme membres, les pre-
de ce mouvement, et en 1913, grâce mières directrices furent: prési­
aux suggestions du chanoine Phi- deme. Mme Henry-J. Mulvena; se- 
llppe Casgraln, familier avec le crétaire, Mme H.-J. Richardson, 
travail qui se faisait en Angleterre, tré50^*™. Mm® Frederlck-J. Orif- 
un groupe fut formé à Edmonton, f'th.

Subséquemment, quelques unités

jdes connues sous le titre de la 
furent Third Sherbrooke Company’’ ont 

marché de succès en succès et leur 
rang s’est enrichi de membres nom- 
t. -x.

fuient établies à Toranto, Mont­
réal, Ottawa, Halifax et Régina.

En 1920, sur l'Invitation de Mile 
Bellelle Guérin, de Montréal, un 
groupe de femmes sélees, imbu

One troupe de "Brownies” sous 
la direction de Mme T.-H. Little­
john, s’occupe des bambines.

Avec l’autorisation de Mgr Léon

Motsan, curé de la paroisse St- 
Patrice. directeur diocésain.

La "Catholic Women’s League of 
Canada ’ a un programme compré­
hensif et bien defini, auquel a ad­
héré ple.nement le conseil diocé­
sain. Ses principaux travaux sont 
les suivants:

Dans le domalar spirit «ri : Re­
traites fermées pour les catholique* 
anglaises du diocèse. Inaugurées en

est la

en 1946, d’établir des conseils pro-
rtnclaux Smi Ex. Mgr Lawrence-P prcTnlère retraite de ce
Whelan, évéque auxillairrfde Mont- orfmaMit par Mlle Mlr-
réal, est le directeur provincial et;^ Moonf” ^ ~ prédicateur était

le R. P Célestin. o f m. du monas­
tère franciscain de Lennoxville. De» 

Chaque diocèse où la C WL. est retraites s milalre* ont eu lieu an- 
établle comprend un conseil dlocè jnueUement depuis cette date, 
sain qui eunredle et contrôle wu» i ^ ,ubdlvl5ion üt sherbrooke a 
l’autorité de l’Ordinaire du diocèse.!^ „„j;lsabmu d, l’Heur, 
les problèmes et le» questions dor- ..srt.-,I ■- » —— Ai-e, I VS

Mme Frank-A. Bussières 
présidente provinciale.

_______ ni le premier vendre«M de
.. .. , , Av.r rs mon «mon ne Mv- ison <lr® <lioc^s*i'1- chaque mois. Des fleurs naturelle»

PeU démi^nna*Prtt éST “m' Boühler, p.d . curô de la paroisse l* premier conseil diocésain for-éont fournies fxiur la décoration des 
vena démissionnaie nt f „.o"“ St-Patr.ce de Mavov une autre mé en 1926 comt,renaît les dlrec- dt’ dif'erentes parusses dan»

ocrafions spéciales. Ses mem- 
irmenL une Rarde d'honneur

eta-f111*' «auiiins, aiors presiuenvc oio-|Dr00Ke; presiaeiixe, atiie xwmiiic - - - as'°n des 
fiscal et animées du véritable et-^va^e* . * t.. tésaine et Mme Francis Hoye, or-Mooney; première vice-présidente et le Premiir sAintdi dt mai est
pr.. catholique, se réunirent à Mont* °1 e d di!:ganlsatrlce diocésaine, revient le Mme H. VelUeux, Sberbroeke; consacre comme Jour de prière» en
r.al afm d’étudier le problème de **• ' , ' ' rt l 'crédit de cette nouvelle unité. Les deuxième vice-présidente; Mme A.-j1^lollllodr d? 13 Bienheureuse vlet-
fcarrer ces différent., groupes en un ^£lri=*s ““•directrices élues furent: présidente. J. Hudon. Richmond; troisième Ti-|*e «^ie. alors que des groupes de
seul organisme réunissant toutes A Rdd0“* £ ?L Mme J-H. Kenehan; première vl-ce-prèsldente. Mme S-E. 0*4™»-^'“™^*’ *'f<’rh»nt à chaque heu-
les ’’Canaaian Catholic Women”. Pf«sldeat«* “““• "“• e-présldente, Mme Arnold Buz- rais. Richmond; secretaire, Mlle f®- Prfdt W la P»1* mondiale,
de l'Atlant-que au Pacifique, ave: f16”' Vr^.V,^« ^c^v.r^ux àenx^émo vke-présldente, Mme Gladys Mullins. Sherbrooke: tréso-^1 drf;, to ,. a communisme, aux in- 
un projet unique et un seul but:1”1 «■rret^re^des^ proces-verbaux. McC,emenU; trc i q i s* yn gx vipp. j^érp AAit» » g .via» ï • 111 va i us- ■* o iev^v _ ’ T’enflions d ii Sdlivi th in Pontiif3, d®
faire «’annaitre et défendre l enseï- ;Ann"CPe,^ préaid'entc' Mme C.-C. McPherson; moni
g .i.mnt catholique e. ses principes.

la direction de la 1 A R.chmond revien-

’ notre évéque. de nos paroisse*, ete.
VianM W éaiitar stmia!. Bien que

c*c *»'pan. se-rt Laire dts nrocè^ ver- ^ Premier ^ngrés diocésa*n dt fidèles à w jm obIigation.s natk>- 
- l'honneur w M' ,e rv ni»an- tra. Siiert>rooke eut üeu ^ nak*, 1rs ' Catholic Women’s Lea-

d’avoir fondé la premiere subdiv»- r«A* M_p ‘ » ’ * des Chevaliers de Colomb, rue Gor-gue-' ont pour oeuvre primordiale
faiéU.-» le di.M.ngué patronage du aion juvenile du diocèse en octo-,’ * ’ don, k 6 octobre 1927, sous la pre- la paro^se e; tout ce qui s’y ratu-

M ?. M*T Helro dl Dre 192à- Mlle Marie Desauui.ersi La consti;ution originale compor- "idence de Mlle Minnie Mooney. Che. Conséquemment, dan»» chaque
a.ec i approbation de Son fut élue présidente, Mlle Florence tait un conseil national, compose L orateur invité pour la circonstan- CA su»\r»* en page 56)

toujours sous 
hiérarchie.

THE SUPERHEATER
COMPANY, LIMITED

Sherbrooke, Qué.

Nous manufacturons:
• PIECES DE FONTE GRISE 

• PIECES DE SEMi-AClER 
• PIECES D’AI.UMIXIUM 

• PIECES DE BRONZE

Ingénieurs, 
dessinateurs et 
manufacturiers de:
• Bouilloires stationnairm et de bateaux

• Appareil» à vapeur et à eau pour lo­
comotive*

• Tuyaux en spirale*, pour toute* fin*

1



5S La Tribune, Sherbrooke, vendredi. 25 mars 1919 Ice. ce't* communauté a en cré-- Le aoln die I* publicité es 
[dit un travail remarquable. EUe ’e* manu de Mlle Vivian Fowei 
maintient des clubs résidentiels qui reconnaît la courtoisie et la 
pour jeunes filles dans les grandes coopération des Journaux bher- 
viüe.s, elle compte des hôpitaux brookots eu tout temps 
dai s 1 Ouest canadien; rencontre La suixlivision de Sherbrooke e.^t 

îles immigranns dans les porté d’Ha- Justement fière du talent et de la 
lifax et de Montreal, leur souhaite culture de ses membres, dont l ia 
la bienvenue dans leurs nouveaux peut être considéré comme la pi ta 
foyers. Elle donne des cours par grande artiste de Sherbrooke au- 
corre .ponaance dans les mission- tant comme musicienne que corn* 
de l’Ouest, en un mot. elle sert la positeur et planiste. Mme L -E- 
ou les besoins ’’exigent.- ;Jouard C<xiere (Joséphine Doherty

C est a l'honneur de la C W.L. Codêre» Officier d’Acadernie Eu 
d avoir été le premier auxiliaire del 1933 Mme Codère honora sa sub- 
cette merveilleuse fondation division en composant la musique
ies premiers jours de son existence. >t les paroles d’une chanson, dé- 
-on fondateur, le Père Daiy. fit ap- dlée S la C W L. du diocèse de Sher- 

Ipel à la ligue, lui demandant as- prooke «b A Mme J -J. Coffey, de 
{.slstance. Elle s’engagea à .souscrire!Montréal, ancienne présidente na­
il» somme de $3.500.00 annuellement tlonale. une protectrice et amie du 
et n’a jamais failli a cette promesse!conseil de Sherbrooke^ Le thème 
depuis. Le diocèse de Sherbrooke 
s enorgueillit de compter deux de

‘-‘A-’ *■ >•

nf ce chant d^vclo|)))e ia devise de 
a ligue. FOK GOD AND CANA- 

ses membres faisant partie de cette, DA . l'amour de Dieu et le bleu du
prochain. Il recommunauté, soit: Soeur Agnes

Black, présentement au "Residen­
tial Club" de Montréal, et Soeur 
Rosemary Hudon. autrefois de Rich­
mond. a ia mission de Rycroft. AI- 
oerta

Du diore.se de Sherbrooke partent 
Ichaque année de nombreux colis de 
nourriture, de vêtements, d'articles 
religieux, de littérature catholique 

Ile ut autant que de généraux dons! 
en argent destinés à faciliter le| 
travail de ces vaillantes femmes 
Mlle Gertrude Workman est la zé-l 
lée présidente de la subdivision !**ere *e 
-herbrookoise. jAr.rl reuniied -tand

Toujours anxieu e de soulager les ^ each other with a mile
be-oin- et de prodiguer son aide. ^Ilc^ ^rasl> ?iich friendly hand 
la C.W.L a répondu à tous le; ap-1 wor^ honor 
pels durant les terribles année.4 de In word dP#*d «(bd song — 
guerre »J!e avait .ses représentantes Wu*1 tha* never falter,
dans chaque comité et parUclpa ac- bravely Carry On 
tivement au travail de la Croix-

mre l’enthousiasme 
- l'inspiration. H est maintenant 
c anté à tous congrès diocé­
sains de Sherbrooke et a été plut 
d’une fois chante lors d?a congrès 
nationaux. Il est probable qu'il oit 
adopté comme chant oft miel de U 
C.W.L. du Canada Voéci les m a 
de ce chant

< % lift Y ON
Paroles et musique d# 

Mine L -E Codère, 
Off d Académie.

gathered once again

Rouge ou ses membres se -ignaiè- Chorus
superbe maison de la Réhabilitation, richement enchâsser dans i^s feaiilafea, 4 sherhrook**. irent Mmes Albert-L. Vallée Har- Striving to banish sadness 

[riett St-Louis e’ Maurice de Lot- Brin* »>ack a .smile again, 
tin ville de la subdivision de Sher- Sending a note of gladness

____ __________________________________________________________ ___ brooke méritent certainement la Into son8 °* pain:
annuellement pour cette bourse A reconnaissance des autorités de la Joined in a glad endeavor

Uni"* «I I* Ilf • f f Z"» I 99 Sherbrooke la C.W.L distribué des Croix-Rouge et la gratitude des ^ er‘ ,île wa**
tatholic Women S League OI Lanada dm, es éco!e.« elle aide fl- membre- de la Ligue Onward and up forever

** nancièrement des jeunes filles à a - Grâce à sa sollicitude journalière musl we Carry On.
IJ*' JCLL I .sister aux cours dété d Action ca-^t constante pour les membres dedans le diocese de dnerorooke

lege Loyola à Montreal. La biblio- mérita le titre de "Friendly Town ”. Another .s grief to share,
(balte de la page 5?» dure est faite aax persom.es de «heque eonnue unis le nom de "Ca-, Les besoins physiques et récréa-uP[^fd ^.*he t<uk 

langue anglaise pu Mme F-O 110,1 F^etae Memorial Library” a tifs de soldats dans les camps de 2r , pr* , '
?Be.ittv. egalement bénéficié des bienfaits de]notre ville ne furent auounement For ltl,ld1V deed there ’s ala-ays needparoisse ou U ligue est établie, elle j

fait du travail social .sous la direc-, |!a ligue.
uotL du curé Ceci implique la dis-j Durant les tristes années de d~- 
tnbutlon de vivres, vêtements, com-pres5j0ni lorsque des familles en- Dans son effort
b- ible. loin» médicaux, lait pour t,eres furent plongées dans le dé-'er ventes catholique1 et e prln-Fusiliers de Sherbrooke campèrent' 
enfants, assistance et cliniques, en nuement du à la dépression et le-cipes. la ligue met .1 la lK>rté<- des.ici, on s'occupa de meubler la cha-
un mot tout ce qui concerne la re- c|,6maiîe 1» CWL fut sur la bre-!>ecleurs de la Sherbrooke Public pelle, de fournir des chapelets aux La c ” L aioceve 11 'lono-
h.ii’litatii.n de la famille. Elle cor.-..hc. donnant et son temp* et l'ar-Ldnury" de- périodiques catholi- hommes enfin de répondre aux de- r",‘ * 3,r“** Au 00r~
•luit les bebes au baptême, habillement et le travail pour diminuer dues mande., tranamlaes par l'lntermé-!?î*s !1.atl0.11'1 de Kingston en 1937.

enfants pour leur première com-'ies souffrances de ces Infortuné* I Dès clubs deludes spécialisésIdiaire du Padre

négligés, mais leur bien-être spt- Pp'p "°"1 ” 'ino along 
(rituel fut l'objet d'une attention To lce,P our banner * 

pour r pandre spéciale. Durant la pér.ode où le-s Al‘d Garry On.
BHn ■ (Chorus.

■Mlle Gladys Mullins fut I. mmee
munion. La ligue coopère avec le; 

Victorian Order of Nurses", dont
dans les question- sociales, de su-; Un aumônier d’outre-mer fut a_ présidente nationale de la publicité.

... ___ _ . ___ Citoyenneté: — Pour atteindre a jets doctrinaux et de littérature ca- dopté par la subdivision et quanti- El‘ 194ri' Mme FrancLs Haye eut lu
elle retient les services, elle s'occu- ses aspirations patriotiques telles thollque. fonctionnent avec beau- té de cigarettes et de douceurs de!<’istinctlon d ptrr' nom me» prési- 
pe egaiemei t de la ‘Child Welfare qu'exprimées dans sa devise “FOR coup de succès La présidente lo- toute., sortes parvinrent ainsi k nos <*<nte nationale des Retraite, fer-
Clli c ' e‘ de l'Institut pour les A- GOD AND CANADA" la ligue prête car de ce comi-e e.-. Mlle Owenle force armée». mets, et lorsque Mlle Arline Hand
veugles Elle a toujours prêté une un intérêt particulier a toute ques- McKeon 1111 nominee présidente nationale
ma i secourable lors de sousenp- tior. vitale concernant la politique Un autre service réclamait la des subdivisions Juvéniles, nous
tiens publiques auasi bien que du- fédérale, provinciale et muntclpa- -iater of serstre' — Noire Me- pienveül*nre de noa membre». C’e- Uou» sentîmes fieres de nas jeunes, 
ran* les campagnes annuelles de le Elle a ses repre-rnuanies dans re 1* Sainte Egitse. toujours sou-j(8;t ]e • Catholic Sailors' Club".! Evidemment la ' Catholic Wo- 
charité Elle a organisé dans la'lê* dlfferênts eomitéss civiques Ellecleuse (lp preserver la foi de M‘».\ft:*‘al qui s'occupe de procurer men s League of Canada . depuis 
sa.ie paroissiale de St-Patrlce un111'est nullement partisane La pré- enfants, et de pourvoir a sa contl- ,iu confort aux marins stationnés sa fondation, a pris parti pour les 
centre de récréation pour les Jeu- 'idente très compétente de ce co- r-T,ité, s'assure en tout temps les 5nn port. Des tricots, des ar- principes catholiques énoncés par
comité est Mme Robert-C. Win- mite est Mme John Murphy. moyens pour arriver à ses fins. C'est ricle» de toutes .sortes, des chape- notre Mere la sainte Eglise et le»
nés L'excellente présidente de ce _ . ainsi quen 1932. un homme de |et% de ia littérature catholique ont résolutions adoptee.» aux differenta
.s:ade education — L* conseil national Dieu, d'une étalon et dune foi lar- Hli prodigues à ces loups de mer congrès nationaux démontrent qu -

ide la "Catholic Women's League" ges, le R P George-T. Daly, cas-T.Il,* • catholic Sailors' Clubs" sont plle croit qu'un bon catholique est
Le comité de la visite des tnmia-malntiêh une bourse pour Services de Toronto Ont. apres plusieurs aff;;tèj Uu travail de "Apostleshlptun bon citoyen. Telles sont, par

des un *ou»-coir.ité du Service so- sociaux attribuée i«ir concours et aimées de Ubeur missionnaire dais* of ',hr Limage-emblème en exemple, les résolutions adoptées
cia. sous la direction de Mme Fred "Ctioyant pour deux années détu-i Ouest canadien, le randit compte .gteUa Mans' Ce service se contre la 1 .nitalion des naUsan- 
She.ev, visite assidûment tons lestes dan, une université catholique de l'impérieux besoin d'une congré-iCOnUnue méme en temps de palx.ee*. la stérilisation les mode* indé- 
hôpuaux de ia vlüe. auvi bien que Lés candidates à ce concours dol- gation de femmes pour exercer la- Mm» Le»lle MaskeU est la prêslden-1 rentes, le divorce la littérature
le Sanatorium St-Françols II dis- vp,n «te bachelières ès-arts et pou:olat dans ces champs éloignés ^ lode de cette division. immorale Des résolutions de loyau-
tribue de la lecture, des tracts re- etre qualifiées en matière de servi- et particulièrement pour sauvegar- "Canadian League ', la revue te et d'obéissanre filiale à Notre
ïtgieux lorsque demandés, des fruits ce social La boursière doit avoir der la fol des nouveaux Canadiens, officielle de la C W L es' publiée Saint Pere le Pajie et une coopé-
et autres douceurs. Leur Leur vlsl- 1 approbation de l évèque du dloce- C'est ainsi que fut fonde l'Institut mensuellement et elle est le moyen ration consume a la hiérarchie 
te est toujours anticipée avec Joie *se ou e“e ré-ide et doR préférable- des “Sister* of Service . Leur de- de contact entre officiers et mem- canadienne, ainsi que l’aUégeanco
par les malades et tous ceux qui ment être bilingue. A ta suite de sa,vl.se comprend ce.* simples mots bres. Ses pages comprennent de* et la fidélité à nos graciêux souve-
-souffrent graduation, elle est tenue de don- I Have Come to Serve" 'Je suis articles traçant des programmes et rains le roi et la reine ont été a-

Une autre oeuvre chère au coeur ner trois ans de service» au Canada venue pour servir!. Leur maison- des méthodes pratiques d Action ca- doptees a maintes reprises, ainsi
de ce comité est l'Hospice du Sa- sous la responsabilité catholique mere est a To-onto Durant ses thollque Mlle Elizabeth Bradley est que de* voeux destiné* a l'éiablis-
cre-Coêur où une visite hebdoma- Chaque conseil diocésain ooiuribue pliu de vingt-cinq années d'existen-la présidente de ce comité. A suivre en page 3»

Pour plus de sécurité sur la route, exigez

LES DOUBLURES DE FREINS
(BRAKE LINING)

UiUebeAtcrt
MANUFACTUREES A SHERBROOKE PAR

Autobestos Manufacturing Co., Limited
RUE LANSDOWNE SHERBROOKE. QUE.
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H y a 7 ou 8 ans, les employés de.xesponsabies d« 1 avancement de l'as-
l'hôtel de ville, réunis en assemblée:iodation furent sans contredit, cet- • QU>st-ce que l’Art Intime? C’est fêtes champêtres pour les membre
annuelle, décidèrent de se groupent** année-là, M O^-R Cordeau, et le un musical qui a marque son Depuis oct bre 1P48, k reunions allie kec*air* Coci.e Veilleux, Hu-
6fln de former une associât.on indé- neau secretaire, M. Rjger Cnoquet- c|nquième anniversaire en janvier mensuelles eurent lieu au poste de ^emer^* Pauline Roy, Lau-

L’Art Intime
Jeanne Daigneau, Pauline Rous­
seau .Claire Vandandaigue, Georget- 
e Fréchette, Dins McNamara, D«- 

e Girard, Jeannine Havard, Fio- 
.ence Jacques, Gertrude Doyon, A-

pendance Ma.gre les effort s des pat - te. -ette année. Il fut fonde p*r Mme CHI.T, où les membrea qui se ian-lre«« Oendron. Yolande Chaapoux,
rains et marraine. 1 idee ne fut pas Vers a fin de 1948. ayant eu con- pa’j'-ymr.e Fortier, aidée de Mmes cent dans une carrière peuvent se Evelyn Robidas, Jeannine L’Espé- 
vue d un bon oeil par certains con- na -.nice des succès obtenus par -a Brunelle, Champoux et An- familiariser avec le microphone Cet- r411ce, Lauretle Coàere, Suzanne
•eiilers du temps. L affaire fut alors Fraternité Canadienne des Pompier» ^ R ^ amlee, M Sylvio La charité don- Mortier, Françoise Heon, Gilbert^
c«i »te ainsi que par les pompier» locaux, iee Mme Fortier, musicienne, en eut ntra un autre cours à 1 Art Intime Ste-Marle; Mme- J-A. champoux,

En 1944 avec 1 appui du trésorier officiers de 1 Association rencontré- ;.jd# t uarla * ,,, Cümpagne; Conseil et membres André Royer. Jeanne Hamel. Jean-
a u' M H. M Cormier, une assti- rent M Variasse, president général pourquoj ne pa, fonder un cercle Les membres d'honneur sont les nine G Peloquni, Rodr.gue Boisvert,

M L Perreault, se^et8Jre"t^so’'Jt'r qUj 5e raunjrait une fois par mois et suivants: M. le chanoine Dolor Bi- Léopold Dion. Ju.ienne Lecomte,
général, ainsi que Me Guy M. De- ,|Uj (j0nnerajt an petit concert dan? ron, curé à St-Jean-Baptiste de Lionel Prefontaine, Emile Pré-
sauui ers. avi eur lega, de .a r : A- Tout en sé recréant, les Sherbrooke; les professeurs Sylvio lonta.ne. Yvan Dufresne, Serge Ga-
ternite, dans le but de ; : renseigner|membres pourraient continuer leur Lacharite, Horace Boux, Paul-Mar- 'and. Léon Gigucre, Yvan Vit.uck 
sur ^ iès procedures • suivre afin de musjquei ]es études ayant souvent été: cel Robidoux et Jules Clément; j Richard Champoux, André Va.llé- 
se joindre aux mutera d autres qui abandonnée, pour diverses raisons. Mmes Fred Bradley. Paul-Emile res, Maurice Coté, Jacques Letellier,
tnt-affair?1 deun. s«-tinn E® première réunion eut lieu chez 
dite de“ foncüomiaïes ë^d'^fenTr
une charte demande quelque temps. P'°‘franim'm^1„ca !efUt, , „ ! A la fin de décembre, juste ë„ deuxieme réunion. Il fut quesuon de
temps pour renouveler le contrat, on u,n non' ,à ce, groupement
lut aviré par la Fraternité quelle a J ,Art ‘Y1",, n rt.Y Y?” ™ 
obtenu la charte nécessaneYt due I V“- ^

Fortier, M 
Gingras.

16 groupe sera dorénavant reconnu ;^ riere; Mlle Pauline Rousseau, secré-îles cales de navires, les wagons de 
mm,,,, i. -Proi.rnita r-.n.rti.r,IV eut des e.ect.ons et iwme Anare tairc; M,le Aga[j,e Le;;airi jecrétai- chemins de fer et autres lieux den-

réunions avaient heu à domicile.
comme la "Fraternité Canadienne lï. 
des Employés Civiques,
Fonctionnaires, Local I . . , ,

l_a premiere année, après en avoir' ,ou' à :<rur ^duîaUül> mu
appelé à larbltrage, la nouvelle as­
sociation obtient lb% d augmenta-

C. Shea, Kathleen Shea Jr'tn Sî-Jacques, Claude Paradis, 
Allred Le tend re.

Le conseil de 1948-49 est ainsi for­
me: M Lionel Préfontaine, prési­
dent; Mlle Claire Vandanoaigue et 
M. Ivan Dufresne, vice-présidents; 
Mlle Marie-Jeanne Daignepu, tréso

Chaque année, des ouvriers ca­
nadiens meurent de s’être exposés 
à de hautes comentratitons des gaz 
toxiques utilisés pour deslntecter

rt. Rover fut nommée présidente. j .aire. Mue/sgai.ie
ea. Section de. ^ bu, dc 1Ar, intlme e5l d’aider re adjoin.e, M.,e
. ’ .________  i tous à parfaire leur éducation mu- organ salr7f Y'.*

üon et, en 1944, on obtient 44.28 
d’augmentation pour tout le monde 

I bons des premières rencontres avec 
Le bureau chef de la Fraternité, le 
président était M. Cordeau et le se- première réunion mixte eut heu chez

e Hélène Tessier, itreposage. Il est nécessaire de dé- 
programmes; Mlle *>hiiec:er, mais les ouvriers doivent 

siiaie et d’initier ses membres-a pa- Jeannette Tardif .maîtresse de ce- îc garder a entrer dans un en- 
rait re m nubile ; remonte. Conseillers: Mme André désinfecte, tant quil ny a

C adres élarris Royer, Mile Georgette Fréchette, pas eu ventilation complete et e-
MM. Emile Prefontaine, Serge Ga- preuve de sécurité. Les d&smfec- 

Au début de la saison :and Claude Paradis, Alfred Le-ta nu sont souvent incolores et ino-
c’est-â-dire en septembre 1944. il fut tencjre dores. Pour gagner un peu; peu de
décidé dàccepter les jeunes gens. La Les membres actuels de l’Art Inti-temps, ne risquez pas votre vie.

crétaire, M. R. Choquette; tous deux Mme L’Espérance. On se trouva 
'travaillent aujourd'hui aux bureaux au moins une trentaine et U fallut 

AI G.-H. CORDEAU, president lors de l’impôt depuis mars 1948. ichercher un local. L endroit désigné
de la formation de r’Asaociahon Mut s*!1* St-Jean-Baptiste. Aux

f9

des Employés de l'Ilotel de Ville de 
hherbrooke”.
ciation nouvelle prit forme parmi 
les employés. Cette fois, l’affaire 
alla bon train et, sous les directives 
de Me Maunce Delorme, avocat, le 
groupe est reconnu par le gouverne­
ment du Québec sous le nom de 
“Association des Employés de l’Hôtel 
de Ville de Sherbrooke”, ayant com- 

■
deau et, comme secrétaire, M Mau­
rice Dion, qui aujourd'hui occupe 
une position de traducteur à lam- 
ba^ade française à Washington, D
(

La premiere année, une échelle de 
lalaires fut établie et tous les em­
ployés touchèrent une augmentation, 
«ont quelques-unes très minimes.

L’année suivante, le groupe esi 
approché par le.» officiers des syn 
dicats catholiques, auxquels il adhè 
re. Tout comme Tannée précédent, 
t employés bénéficient d'un
i ' Les deux principau .

.i. Roger t HOQUETTE, premier 
ec-rétaire de la Fraternité des Em­

ployes Civiques a Sherbrooke

Pour Tannée 1948. M. Endure Vail- 
; lancourt fut élu président et M 
J -M. Dupaul, secrétaire. Lors des é- 
lections pour le présent terme, M 
J -M. Dupaul fut élu président; M 
Maurice Champagne, . secrétaire. 
Grâce aux differentes associations 
auxquelles ils font partie depuis cinq 
ans, les employés municipaux ont 
amélioré de beaucoup leurs salaires 
ainsi que leurs conditions de travail.

* Le premier gouvernement bri­
tannique au Canada fut établi en 
1719, en Nouvelle-Ecosse.

*1 [élections, le conseil fut formé com­
me suit:

Mme Paul-Emile Portier, prési­
dente d'honneur: Mme André ^Ro­
yer. président; Mme Auguste Bru- 
nelle, vice-présidente; Mlle Yolan­
de Renaud, secrétaire; Mlle Yolan­
de Champoux, secrétaire adjointe; 
Mlle Hélène Tessier, trésorière; Mlle 
Lucia La com be et M. Robert Lan­
dry, maîtres de cérémonie, conseil­
lers: Mmes J.-Alfred Champoux, 
Jean-Marc Vincênt. Mile Jeannine 
L'Espérance, MM Gilles Marcoux, 
Denis Lanctôt et Lionel Préfontai­
ne.

L’Art Intime a pour devise: étude, 
culture, harmonie.

Les membres doivent se conformer 
aux • règlements suivants: être âgé 
d'au mo ns 17 ans; avoir une cer­
taine connaissance de ia musique ou 
J’un autre art; accepter dètre au 
.rfogramme mensuel au moins une 
lois l'an; toujours travailler au bien 
du cercle.

Par la suite, le conseil décida que. 
pour faire connaître l'Art Intime au 
public, un concert annuel devait a- 

ivoîr lieu. Le premier eut lieu en 
'juin 1946. Tous les ans, les activités 
se terminent par un concert donné 
par les membres.

| Au mois de mai 1947. le conseil eut 
L'heureuse initiative de donner une 
oourse au mérité Au mois de sep­
tembre 1947. le premier récipiendai­
re fut M Emile Prefontaine, violon­
celliste. et le gagnant de 1948 fut M 
Serge Garand, clarinettiste.»

Au cours de 1947, Mme Rodrigue 
Boisvert offrit gracieusement sa rési­
dence et M Sylvio Lacharité donna 
un cours d’initiation à la musique 
sur les neuf symphonies de Beetho­
ven. Mme Boisvert prêta aussi sa 
résidence d’été où eurent lieu des

La “Catholic Women’s League of Canada 

dans le diocèse de Sherbrooke
Suite de la page 58 membres ont également rendu des

sement de Clubs d’études et â la.services éminents d’une façon dis- 
diffusion de la saine littérature,|crete.
à la défaite du communisme et à, Leur exemple et leur consUnce
d’autres fins aussi importantes.

La •'Catholic Womens League” 
depuis son établissement dans le 
diocèse, a toujours joui de Tappul 
des évêques diocésains. Organisée

au milieu de difficultés de toutes 
sortes suscitées lors des années de 
fondation et d’organisation, tont 
foi, sans aucun doute, de leur lar­
geur de vue et de leur confiance

sous le règne de Son Ex. Mgr Paul dans un mouvement qui a toujours
Larocque qui sintéressa à son dé­
veloppement, elle progressa sous la 
direction amicale de Son Ex. Mgr 
A.-O. Gagnon.

Depuis son élévation au trône é- 
pLscopal de Sherbrooke, Son Ex 
Mgr Philippe Desranleau a donn. 
son entière approbation au pro­
gramme et aux travaux de la C M 
L. Nous comptons toujours sur si 
avis et son encouragement cons 
tant. Nous desirons exprimer n» 
itre gratitude a l'egard du regret: 
'chanoine Chsrles-E-C. Fi.sette qc 
fut le premier aumônier de la sub 
ses successeurs, M. Je chanoine J 
C. McGee, M Tabbe J-R. Moisan 
de même quà leurs assistants qu 

'.m: constamment tenu compte d*. 
'nos efforts et nous ont été d'unt 
(aide précieuse, grâce a leurs sage: 
conseils.

; Parmi celles qui firent du travai 
'd'organisation dans l'établissement 
de la •’Catholic Women's League of 
Canada ", dans le diocèse, et qui 
sont allées jouir de 1a récompense 
éternelle, mentionnons les noms de 
Mmes Henry-W. Mulvena, Frede-

atteint son but en dépit de nom- 
jreux obstacle?. Nous ne devons 
pas manquer de les imiter et comme 
e disent les mots inspirateurs de 
lotre chanson-thème nous devons 
ontinuer a ALLER DE L AVANT’ 
CARRY ON) — POCK DIEU ET 
zE CAN ADA” (FOR GOD AND 
.WAD.* ».
La '‘Catholic Women's League'* 

a diocèse de Sherbrooke tient à 
.primer sa gratitude pour le ges- 

de la Tribune qui lui permet de 
.ettre sous les yeux du publie un 
sumé des services rendus et des 

juvres accomplies durant les 
mgt-huit années de son existen­

ce fut une intéressante experien- 
e de résumer Je travail accompli 

et une révélation même pour une 
personne qui fut étroitement liée 
a ce mouvement depuis les premiers 
jours de son existence.

Les directrices actuelles de la sub­
division de Sherbrooke sont: prési­
dente. Mme René Blouin; premiè­
re vice-présidente, Mme F.-E.-S. 

!rick-J. Griffith, A-J. Hudon, Hen- Shelley; deuxième vice-présidente, 
'ry Veilleux et D.-J. MrManamy Mme R. Therrien; secrétaire de* 
ainsi que Miles Minnie Mooney, ét procès-verbaux. Mlle Yve:te Carrip- 
Gencviève Bédard. Ces noms sont bell; secretaire correspondante, 
inscrits pour toujours à notre 11- Mlle Gertrude Workman; trésor lè­
vre d honneur. Plusieurs autres re, Mme B. Lecours.

M. V .«êiziz.-ft.Ni Ol «t qui
fut president, l'an dernier, de la 
Fraternité de* Employés Civique* à 

Sherbrooke

Se bien laver les mains avec de 
l’eau et du savon, et se les laver 
souvent, vuilà Tune des meilleures 
sauvegardes quôn connaisse con­
tre beaucoup d'affections comma-[ 
nés. Les mains cl les ongles doivent 
toujours ac garder avÜM propres 
que possible, mais il faut surtout! 
se laver avant levs repas et a la 
sortie des toilettes. La plupart des) 
microbe' pénètrent dans Torgams- 
me par la bouche, souvent par l'in­
termédiaire des mains, rappelez- 
le-vous.

Par les froids soirs d’hiver, 
beaucoup aiment à se payer un 
bon film. Comme divertissement 
confortable et à bon marche, c’est 
difficile de trouver mieux. Mais 
certains n’enlèvent pas leur par- 
de.ssus, au cinéma, parce qu’ils n’ai- 
ment pas à tenir dan* leurs bras 
des vêtements pesante. Aussi ont- 
ils trop chaud et deviennent-ils, 
quand ils sortent au froid, une 
proie facile pour les rhumes. Au 
cinema, ôtez votre par-dessus. Vous 
le trouverez commode quand vous 
sort ire*.

LE NOUVEL EDIFICE DE LA BECKWITH BO.X TOE, LTD, BATIE EN 1947

BECKWITH BOX TOE LTB
LES PLIS GRANDS MANUFACTURIERS AU CANADA 

DE BOUTS DURS POUR CHAUSSURES
SHERBROOKE, QUE.
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L'lMMFNSt MANIFACTIBE 1>E LA JI LII S KAV’lER A CO., LIMl TED, A SHERBROOKE
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Apm dr« débuts nuidrstrs qui rrmontrnl 1 1S|», lj 
ronipasn.r Julius Kaysfr A tu-, Limited rompte au* 
juurd'hui parmi l'une des plus importantes industries 
de SherLraoke . . . répandant dans toutes les parties 
du pays, l'effirarité et I habileté des travailleurs de 
notre ville et de la région.

Lorsque la compagnie Julius Kayser s’installa à Sherbrooke, en 
1915, elle donn i (lu travail à quelque vingt-cinq personnes. Devant 
1 augmentation considerable des aftaires, elle se porta acquéreur 
de la bâtisse sur la rue Minto, où la Compagnie Page & Sangster 
fabrique actuellement des boites de carton.
En 1919. ne pouvant plus suffire aux demandes, la Compagnie 
acheta un vaste terrain sur la rue Frontenac et y construisit 
l'imposante manufacture que nous y voyons aujourd’hui. Jus-' 
qu'a cette date, cependant, elle ne fabriquait que des gants et des 
sous-vêtements. En 1920, elle entreprit de manufacturer des bas 
de soie et la productif n d’alors atteignait à peine cinquante dou­
zaines par semaine. Aujourd’hui, grâce à une installation puis­
sante et moderne, a des employés experts et bien entraînés, à un 
souci constant de la qualité, la Julius Kayser & Co., Limited comp­
te pal.ni les plus importantes du pays, dans ce domaine.
Depuis quelques années, l'augmentation des affaires nécessita 
l’ouverture de succursales à Lac Mégantic, à Rock Island, à Scots- 
town et à East Broughton, contribuant ainsi à l’expansion indus­
trielle de ces centres des Cantons de l’Est.

GANTS — BAS — LINGERIE
al ( C l RSALE DE ROCK ISLAND

L'. : ÆOl

JULIUS KAYSER & CO.
LIMITED

Bl REAl -t HEF : SHERBROOKE 
SUCCURSALES A LAC M EGA NTIC,* ROCK ISLAND.

- 1

|*3v *

LA SUCCURSALE DE LA RLE WELLINGTON-SUD. SHERBROOKE J
c.

SUCCURSALE DEAST BROUGHTON


